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AVANT-PROPOS

,
-'

« De la nécessaire alliance entre l'analyse de genre et

les études autour de la fécondité et sur la santé de la

reproduction n.

Ce titre traduit une prise de position dans notre champ

de recherche: l'existence d'un lien évident entre les change-

ments socio-démographiques et r évolution des rapp0l1s

SOCIaux,

L'objectif de cc travail est ct' amener à une plus large

reconnaissance des études sur le genre et leur prise en compte

dans les recherches et les programmes sur les politiques de

population,
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INTRODUCTION

1 1

a réflexion sur les questions de populations ne date pas d'aujourd'hui.

L DailS l'a Iltiqui té grecque des peuseurs ct phi losophes, comme Pl aton

et Aristote par exemple, s'y intéressaient déjù ~ beaucoup d'autres

auteurs aussi, bien après eux. C'est ainsi que dilférentes formes de pensée verront

le juur Parmi celles-ci on trouve d'ailleurs la conception partIculière des religions

en la Inatière. A ce propos, il y'a lieu de relever les recommandations (vieilles

de deux mil1e ans) du catholicisme dans la Genèse. 1 Dans l'islam, aussi il est

recommandé aux musulmans de se reproduire et d'aUb'lnenter la descendance du

Prophète Mohamed (PSL). Ces deux religions développent donc des points de vue

similaires dans ce domaine.

Mais il a fal1u attendre le XVlllè pour disposer d'une théorie d'ensemble

sur les questions de population, avec le pasteur anglais T. R Malthus (1755­

1RJ4) dans son remarquable ouvrage intitulé: « Essai sur le prIncipe de popula­

tion », paru en 1798. L'auteur y établit une corrélation très nette entre l'augmen­

tation démographique et la raréfaction des ressources économiques ~ une situation

pouvant conduire à la famine, si l'équilibre n'est pas recherché entre ces deux

phénomènes 2 Il affirme qu'une explosion démographique al1ait inéluctablement

affamer la terre, car la population tend à se multiplier plus vite que les moyens de

subsistance. Pour éviter tout déséquilibre, il suggère la mise en place de mesures

coercitives au besoin, comme par exemple, le mariage tardif Certains de ses

1 En errel. il est dit d;lns la Genèse Illultiplie/ -\'ous. relllplissCf la terre,

L"intérêl de l'analyse de genre clans l'étude des questions de popul;ltlOn



"ulou 1)101' 1 :2

contemporains, comme Proudhon ou encore Marx, le critiqueront vivement a

l'époque. Pour Marx, la surpopulation relative n'a pas la moindre relation ,wec les

moyens de subsistance, elle serait plutôt en rapport avec la manière de les

produire, car dit-il, à chaque étape du développement, des liens spécifiques s'éta­

blissent entre démographie et économie. Cette thèse centrale en socidémographie

est développée dans son célèbre ouvrage « Le Capital ».' Elle reste toujours

d'actualité chez certains auteurs dont les travaux sont orientés vers le champ de 1,1

recherche sur le développement,)

La production de connaissances sur les questions de population va être

réellement relancée après la deuxième guerre mondiale, avec notamment les

théories sur la transition démographique qui ont connu plusieurs développements

que nous évoquerons plus loin. Mais aujourd'hui, l'actualité sur la question tourne

autour de l' efTectivité des politiques en la matière à travers le lancement du

concept de « santé de la reproduction ». Ce demier est en etTet en passe de

supplanter celui de « planification familiale» dont les résultats en matière

d'objectifs liés aux comportements reproductifs, ne sont pas <1 la hauteur des

controverses suscités et des moyens mis en place.

En efTet les différentes démarches en matière de population, particuliè-

rement les programmes qui s'intéressent aux changements de comportements ont

comme support la théorie de la transition démographique Ils ont comme

,1pproche pratique, les programmes de planification familiale Selon de nombreux

----~----_._-------_.__ .__ . ----- ----.--------------------._._ .....---------._----

, cr la réedition de 1')')2 che/. Garnier-FI:lmmarion : notons par ailleurs que le bicentenaire de j'ounage a rail
,. objet d'une importante célébration.
, Voir Mar.\: K.. Le Capital Line Premier T1. Paris. Edition Sociale. 1lJ71.
1 Meillassou.\: C. par e.\:emple. clans Femmes. Greniers et Capitau.\:. Pans Maspéro. llJ7",

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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,luteurs les changements qui ont accomp,lgné l'émergence d'un système industriel

mondi,11 ont déclenché la transition démographique en Europe. Cependant les

questions auxquelles les chercheurs doivent répondre encore aujourd'hui sont

comment et pourquoi cette transition s'est produite a ce moment préCIS, et

quelles formes elle revêtir,lit dans les autres contextes différents de celui de

l'Europe ')

L'intérêt de ce sujet réside tout d'abord dans un constat la mise en place

des progi"ammes de planification L1miliale s'est soldée partout cn Afrique par un

échec. D'où la nécessité pOlir une chercheure d'ess,lyer d'en comprendre à la fois

les raisons et l'initiative consécutive de lancement du concept de santé de la

reproductionS L'objectif de ce travail est donc clairement de tenter d'expliquer

pourquoi il y a eu non-adhésion des populations, Ù pal1ir de 1',lllalyse des données

recueillies sur le telTain. Il y'a lieu ensuite de voir sur quels leVIers peut se fonder

j',lcceptabilité des programmes qui, en dehors de leurs princlp,lllX objectifs de

b,lisse de la fécondité, constituent un intérêt pour la santé de la famille. Le lieu

d'observation que nous avons choisi dans le cadre de cette recherche, est le

milieu rural et semi-rural sénégalais, zone qui présente un intérêt particulier dans

le cadre de notre problématique!)

, Nous employons ;) dessein les mots chercheur ou ;luteur au genre fëllllilln pour blell nlarquu la c1irlërencc
entre les chercheurs féministes et les aulres En elTel beaucoup (rauleurs réllllnisles pour marquer leur
engagement politique. adoptent celle forme cl 'écrilure. pal1iculièrement les can;lcllennes
" La lillérature sur la question présenle ce nulieu social eomme étant le plus hOSlile a rlllirocluction cie ces
méthocles de contrôle des naissances.

Lintérêt cie l'analvse cie gellfe clans l'étucle des questions cie population
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Nous inscrirons aussI notre démarche dans une dutre perspective, celle de

l'analyse de genre, pour souligner son intérêt dans l'étude des ql1t~stions de

pOJ!ulê1tion 7 Dès lors nous traiterons êHlssi bien les donnccs sur les femmes, car

cl les sont directement visées par les programmes de santé de la reproduction. que

celles relatives ClUX hommes pour une description complète des phénomènes de

population dans la zone étudiée. Nous verrons quelles interrc1<ltlOJlS existent entre

ces cleux catégories, p'lrticulièrement au sein du cadre familial. CCl! r<lppelons le,

110US cnvisageons d'étudier l'influence des rapports sociaux sur les comportements

lIés ,1 la reproduction Notre propos ét,lllt de dire que l'lIlcidcnce de leurs

relations est aLi centre de tout ce processus. Précisons par ailleurs que la famille

aJ]'icaine n'est pas seulement un esp,lce privé. Mais c'est aussi Lin lieu de

tr,lllsaction où se décide beaucoup de choses relevant du domaine de la VIC

sociale, politique, religieuse ainsi que tout ce qui concerne la Llmi11e dcndue.

avec les négociations et les conflits que cela peut entralner.

Nous étudierons comment les femmes et les hommes du Illonde rural et

sellli-rural sénégalais répondent à l'introduction des méthodes modernes de

planification f~lmi1iale d,lIls le cadre des programmes de santé de la reproduction

D,lllS le contexte étudié, nous pensons qu'il est plus approprié de parler de

pl,lllification des naissances plutôt que de parler de p\annlllg Llllliliai ~ appellation

souvent utilisée pour décrire ce phénomène, mais que nous éviterons d'utiliser,

pour plus de clal1é. Nous identifierons les divers facteurs qui fondent et orientent

les compol1ements de ces hommes et de ces femmes rencontrées, t~lce à la

reproduction en général, et aux méthodes de planification bmilIale en particulier.

Celte clémarehe selon les spéCialistes consiste ;\ èluciIcr les deu."\ catégOries dc se"\c cI;IIlS leurs llluil'lJles

LlppOrts ct clilTérel\ccs en prCI\;lnt en comple la hiérarchisation que la société opère elll re elles. cie nOlllbrell"\

dilleurs onl éCrit sur la question. nous les aborclons en détail clans la p;lrtie Ihéorlque cie cc tr;\\;1I1

Llntérêl de I"allahse cie genre clans l'étude des qllestions de pOpul;ltlOIl
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Pour identifier les indices du processus que le système social met en place

pour asseoIr un modèle de reproduction, nous nous sommes posé les questions

sUivantes:

- Quels sont les facteurs qui influencent les comportements des hommes et

des femmes en matière de fécondité?

- Leurs comportements sont-ils compal-abks ,)

- Qu'est ce qui les différencient?

- Pourquoi les individus et les f~mlilles font-ils certal1lS choix comme celui

d'avoir une « famille nombreuse et étendue» dans un contexte économique

difficile 'Î

- Quelles sont les possibilités de réception des programmes de santé de la

reproduction dans le contexte sénégalais ')

- Quelles sont les conditions d'une rupture avec le modèle dominant de

fécondité, c'est-à-dire le régime « naturel» de fécondité ?'~

- Quelle est l'influence de la nature des relations de genre sur les

compOl1ements observés?

, Cc modèle est définil pilis loin, pp l7 cl jX

L'llllérêl de l'analyse de gel1l'e dans l'élude des questions de pOplilatlo'll
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Notre étude est structurée en cinq pJrties, avec une introduction générale et

une conclusion générale.

La premlere paliie est consacree au cadre théorique de l'étude, cl la

problématique et à la méthodologie La deuxième paliie présente le contexte

général de la recherche. Elle comprend une analyse générale de la situation

mondiale et at1-icaine en matière de population, ainsi qu'une présentation clu

contexte sénégal,lls et de la région des IllonogrJphies. La troiSième p,lI-tic est

consacrée à la présent,ltion des résulUlts de l'étude La quatnème palile est

constituée par l'enquête femme; elle est composée d'une cnquêk quantitative et

d'une enquête qualitative avec les femmes autour des différents thèmes de cette

recherche. Elle est suivie par la cinquième partie qui comprend une présentation

des résultats de l'enquête avec les hommes, réalisée avec 1,1 même démarche que

pour l'enquête femme; ces deux paliies sont complétées par des études de cas,

placés en tIn de chapitre.

Dans le cadre de cette recherche notre Jttention a été retenue par les

tr,lVaux sur la théorie de la transition démographique notamment ceux de Je

Chesnais ainsi que les ouvrages de T. Locoh ; M. Loriaux ou encore V Piché ~ H.

Gérard; lM. El,l cités en bibliographie.')

" Il s'agil des oll\rages sUI\anls Sociologie des Popul:llions édilé par I"AUPELF-URbT sous 1;1 dlreclloll de
Plché V el Gerard H. dans lequel Il \' a les articles de LOrlau.\ M cl Ela J M pllbllés en 1'l'l)

Lïntérêl de I"anal~'se de genre dans l'élude des questions de population
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Il Y a aussi l'appol1 de la critique tëministe en sCIences sociales que nous

avons pris en compte cl travers l'analyse de genre. Nous pouvons citer cl ce propos

les travaux de H, Dagenais ~ F, Sow ~ A. Mama ~ l Scott et de nombreuses autres

chercheures,l(1

Sur un autre plan, la CrIse économique des années 80 a renforcé les

préoccup~ltions cl ce sUjet et contribué au développement des an~llyses sur la

population mondiale et sur celle de l' Ati-ique. De nombreuses études alel1ent sur
"

les éventuelles conséquences dés~lstreuses de la trop f()rte pression démogra-

phique sur les ressources Cet extrait du rapport du Comité des Nations-Unies de

la planification du développement en atteste:

« Il serait indispensable de réduire davantage le t,lUX d'accroissement

démoh,'Taphique de l'ensemble des pays en voie de développement pour atteindre

des taux plus élevés de croissance du produit brut par habitant SI des taux

d'accroissement démographique comparables aux taux actuels se maintiennent

pendant 10 à 20 ans ou davantage, les conséquences en seraient très graves dans

de nombreux pays, Pour des raisons économiques et sociales et en considérant la

situation à long tenne, la communauté intemationale devrait donc prendre position

en ce qui concerne l'accroissement démoh,'Taphique ». Il

-_._-~----

1" La contribution des auteurs féministes a été largement prise en compte dans cc tr,l\ail notamment les tranll!:\
cie Dagenais H sur « Fel11llles, Fénllnisl11es cl Développement» ct sur lïnlérêt dc l'an:lhse clc gel\re clans les
Sciences Sociales par SOlI F, Mama A ct Scott 1. voir la bibliographie
Il Il s'agit dn rapport des ~è ct 5è SessiollS du Comité cie la planilïclIion clu clé\'Cloppcllleul cles Nations-LiInes,
l 'J')(,

L"intérêt cie l'anal~se cie geme dans l'étude des Cluestions de popuLlIion
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De ['avis des expelis ct analystes de ces organisations, la croissance

démographique doit être considérée comme une contrainte maJeure pour

[',lmélioration du niveau de vie des populations et pour le développement cn

génér<d. C'est ,linsi que depuis quelques années de plus en plus de pays africains

estiment devoir agir sur 1,1 croissance de leur populatiull a1111 d'amorcer une

transition démographique, c'est-à-dire le passage d'un régime de forte tëcondité et

de forte mortal ité <1 un régime de faible fécondité et de t~Iible mortalIté 12 !\ ce

propos, des départements spéciéllisés r,lttachés au Ministère du Plan et chargés de

mettre en p\(lce Ulle politique de population, furent créés (bns plUSIeurs P'lYS.

comme le Sénégal en (1988), le Mali, (1986), le BLlrkln,1 Faso Cil (1988)

S'agissant du Sénégal, la mise en plclCC d'une politique de population intervint.

après Ulle longue hésitation, l,

.; Voir Nlang M.. in « CodificatIOns modcrncs cl Pollllques de Population an Sené1:'a/ » - Conférence sur
« Femmes. F;unille et Population» Onagadougon. An'il l 'J'J 1 - Tc:xte dans lequel il dit qne la \'olonté de
uégager nne politiqne de population s'est \'ile manifestée an Sénégal d;lns les premières années de
l'indépendance: selon Ini le Ministère de l'Aelion Sociale. sous le gOll\'ernemenl de Senghor et pendanl 1;1

c1eu'\ième République a\'ec Abdon Dionf. le Secrétariat d'Elal il la Condition Féminine ;I\aicnt mis en place nn
S\ stèmc proleclionlllsie en fa\'eur des femmes dans un conleè\le de promotion sociale génér;lle Il \ ent même des
prolcts pour sontenlr une réneè\ion féconde sur les queslions de popnlalion, \Xlr eè\cmple le projet (Droll cl
Dbeloppemenl) lancé en Inl a\'ec l'apPuI du FNUAP

L'inlérêl de l'analyse de gcnre dans "élude des quesllons dc population
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CHAPITRE 1

CADRE THEORIQUE ET CONCEPTS

20

Nous le soulignions précédemment, le fondement de notre démarche

consiste <1 faire ressol1ir l'intérêt de l'analyse de genre dans les études socio-

démographiques, notamment, celles autour de la trzl1lsition démographique. En

effet l'<lnalyse de genre est une approche applicable à tous les domé1ines de la

recherche en sciences sociales, qu'il s'agisse de l'éducation, de l'économie. de la

politique, de la santé ou des questions de population

Dans le domaine des théories de la transitlon, les formu\cltions claSSIques

remontent cl F.W. Notestein dans « Population, the long View ».11 Leurs vanantes

modemes s'articulent autour de plusieurs approches que nous décrirons dans les

pages suivantes

Dans la perspective de r anzl1yse de genre, nous partageons entièrement

l'approche de Bissiliat selon laquelle les rapports de genre donnent sens aux dit1ë­

rences ~ il en découle que désonnais on ne plus, sans risque de déqualification

scientifique, aborder les femmes dans les sociétés du tiers-monde hors de

l'appareil théorique que les chercheures félllini stes s' etlorcent de construire

1"depuis plus de vingt ans

Il Cet OU\Tage de Notcstell1 FW « Population the long 'IC\\' a élé publié au Uni,ersil\ ol'Cltlcago Press. 1')~5.

i' Selon Bissiliat 1. les lulles anlicoionia1cs onl orienté les Africaines \'ers des perSpeCll\eS plus politiques quc
fémilllsles Elles onl milité dans les partis nationalisles. les mouvements armés. sans I;me référence :\ lell!'
oppression en tant que femmes. Bien plus. clics 0111 considéré leur libération comme indissolublement liée ;\ la
lutte globale conlre le coloni,liisme ct l'impérialislne

L'intérêt cie l'anahse de genre clans l'étucle des questions de pOpul;lllon
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Dans cette optique, nous utiliserons inditféremment les concepts de

r<1pp0l1s sociaux de sexe ou genre. Précisons tout d'abord que l'utilisation

indifférenciée de ces concepts de genre ou de rappol1s sociaux de sexe est fondée

sur le t:lit, comme le précise D. Kergoat, qu'ils renvoient à la même réalité. 1h

A propos de cette différenciation, notre aVIs est bIen rdlété par l'auteur

précité, notamment lorsqu'elle précise que le premier déb(lt pourrait être celui de

l'utilis<1tion des termes « genre », « rapport de genre », au lieu de rapp0l1s sociaux

de sexe. La première remarque est de bon sens: il nous semble, en effet

impossible d'opposer « genre» et « rappol1s sociaux de sexe », les deux tennes

étant hautement polysémiques. On retrouve dans les deux cas le même éventail

d'acceptations qui vont de la simple variable femme à L1ne analyse en tennes de

rapports socia ux antagon istes. Il s'agit moins de conceptualisations alternatives

que de formalisations préférentielles.

LI - l'analyse de genre: une approche compréhensive autour
des questions de population

Le caractère fondamentalement social, donc construit des différences

b<lsées sur le sexe est apparu avec la notion de genre. La contribution des

féministes a été de le faire ressortir dans leurs différents travaux comme nous

venons de le voir.

1" Celle approche. Kergoat D la déyeloppe dans son tc\le sur le syllogisme de la constitution du sUjet se:\ué
féminin cité en bibliogr:lpllle

Llntérêt de l'analyse de genre d:lns I·étllde des questions de pOpUI:lllon



IdiOli 1)\( 11'

Un auteur comme .1. Scott par exemple t'zlit reposer la détlllltlOn du genre

sur des ditlérences perçues entre les sexes. Selon elle, c'est la première façon de

signifier les rapp0l1s de pouvoir. Ce terme est aussi utilisé pour indiquer

l'érudition ct le sérieux d'un travail, car «genre» a une connotéltion plus

objective ct plus neutre que « Femmes» Le « genre» semble s'intégrer déms lé1

terminologie scientifique des Sciences Sociales et donc sc dissocier de la politiquc

(prétcndument tapageuse) du fémll1isme 17

Pour H. Dagenais, le terme « genre» semble réintroduire la sVlllétne dans
L L .

l'é1l1alyse ct rétablir l'équilibre entre les hommes et les femmes Elle ajoute que

l'utilisZltion du concept de « genre» pose cependant un ddl, celUI de la

reconnaIssance politique du «deuxième sexe». En etIet, si les femmes sont

davantage considérées comme appartenant à une catégorie socIologique, il reste

encore beaucoup à faire pour que les hommes soient également considérés en tant

que catégorie sociologique et sUl10ut comme catégorie sexuee. inscrite dans un

rappol1 social inégalitaire avec la catégorie des femmes ~ ce qui conduirait

logiquement à reconsidérer l'ensemble des données produites sans conSidérer tous

I~ces rapports. '

L'analyse de genre ne rejette pas pour autant les autres variables, comme

par exemple le contexte historique, économique ou politique, l'appé1rtenance de

classe, d'"î.ge ou de culture.

------, -----

1 SCOl!. J Genre. Une CalégorIe Utile cI'Anahse HistOrIque ln «Le Genre cie l'Histoire» les Cahiers clu Gnl
Il'' ~7-)X, p, 125
l' Voir Dagenais 1-1. Cl Piché D,. Femmes, Fénuilisme cl Dé\-c!oppemell!. OWl\\a Mc Gill QUCCIlS 1'.10-+ P )-+

L'intérêt cie l'anah'se cie genre dans l'élncle des Clllestions de poplll:lllOIl
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L'analyse de genre fonde dès lors, une visée politique Elle est une critique

f~lce à la science et à la connaissance qui sont androcentriqllès car étant dominées

par les hommes. La recherche au lieu de s'intéresser qu) aux domaines d' intérèts

des hommes doit aussi tenir compte des femmes, en rendant visibles leurs

différentes situations dans tous les domaines de la vie sociale, comparativement

aux hommes.

Des chèrcheurs comme C. Oppong ont effectué de nombreux travaux sur

les statuts ct rôles et résument l'ensemble des fonctions sociales que les femmes

assument au nombre de trois: elles sont des épouses, des mères et des

travailleuses. Le rôle est en général analysé comme l'ensemble des prescriptions

sociales auxquelles chaque individu doit sc soumettre. Ces théories fondées sur la

division des sexes sont défendues par de nombreux auteurs comme N. C. Mathieu

ou encore S. De Beauvoir. Dans le mème sens, on trouve les analyses de F

Héritier pour qui, la femme est l'autre, au cœur d'une totalité dont les deux termes

, . l' l' 19sont neceSSaIres un et autre.

Dans le contexte des sociétés afi'icaines, les rappOIis sociaux de sexes sont

définis comme inégalitaires, avec une hiérarchisation entre les différentes catégo­

ries de sexe. Mais il y a lieu de préciser qu'en la matière, il ne s'agit point de

spécificité CclI' dans toutes les sociétés patriarcales, quelles qu'elles soient, la

situation est similaire. En etfet il y a des rôles de sexes, selon chaque société

1'1 Les idées sont dé\'e1oppées dans l'ouvrage le deu.\ièllle se\e écrit par De Bcamoir S M,ltllleu Ne dans \,1

re\'lle de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales. intitulé l'ArraisonnClllcl1l des Femmes,Cahiers de
l'Homllle. nomelle série XXIV, EHESS, Pans. l'iX) et la Pensée de la DirJërence écrit par Héritier F. lous les
cleu" omrages sont cités dans la bibliograpille

L'lntérêt de l'analysc cie genre dans l'étudc des questions de population



1::iloll 1) [( li)

Dans cette perspectivc, certains auteurs estiment que l'etude des rapports

sociaux de sexe consiste cl s' intelToger à la fois sur les habItudes ct rôles des

femmes et des hommes, sur l'impact de leurs rapports socIaux dans les situations

qui concernent l'individu ou le groupe Ces auteurs précisent qu'il ne s'agit plus

seulement de t~lire des études sur les femmes comllle Lin groupe distinct, malgré

l'importance de telles recherches, car il y a toujours l'impOliancc J'accumuler des

connaissances sur les femmes, sur leur condition sociale, juridique, politique et

économique, pour élaborer un corpus scientifique sur ces question"" mais il s'agit

de sInterroger sur la manière dont les habitudes et rôles sociaux sont déterminés

p,lr l' appaIienance cl un sexe donné.

Dans les recherches sociales contemporaines, grace aux etudes tëministes,

il apparaît de plus en plus que les catégories de sexe constituènt j'unc des troiS

variables fondamentales constamment utilisées. En efTet, à côté de la catégorie

àge et celle de classe sociale, la variable sexe est prise en compte, gr,lce cl la

contribution de ces chercheures. Toutefois, ces trois variables (k sexe, l'âge, lél

classe sociale) posent problème au niveau épistémologique, car elles ne semblent

bénéfIcier ni de la même rigueur quant aux critères de définition, ni du même

statut au sein de la sociologie générale ou dans la systématisation de leur

bl ' . JI)pro ematlque.-

ConCernéllll l'âge et le sexe ils présentent tous deux la p<lIiicularité de taire

l'objet d'une détermination biologique, même si celle-ci est seulement sous-

jélcente dans les trélvaux de recherche. La référence ,1 leur caractere social n'est

--- ..-_._._....--_._-_._--

-<> Dans l' ounage « Engenderi ng African Socia 1SCienCeS», sous la direct ion de 11ll:\1ll .-'\.. l'vLlllla A.. SO\\ F:.
édilé par le Codesria en 199X. les auteurs abordenl la C]uestion dans le même sens

LIntérêl de l'analyse de genre dans l'élude des C]lIestlons de population
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pas l'approche dominante comme c'est le cas pour les autres variables. En effet

beaucoup d'analystes reconnaissent dans les recherches en sciences sociales, la

classe et la profession comme des donnés purement sociologiques, alors que le

flou entre le sociologique et le biologique demeure en ce qui conceme les

. . d'~ d 71categones age et e sexe.-

S'agissant des catégories de sexe, on peut se dcm,mder si elles bénéficient,

cOlllme les catégories d'àge, d'une définition proprcmcnt sociologique ')

L'ambiguïté demeure à ce sUjet : elle se manifeste dans les recherches en

sciences sociales. Pour étayer ce point de Vlle, de nombreux chercheurs soulignent

tout d' é1bord le cas de la distinction entre les écrits ethnologiques et les écrits

sociologiques, qui sont deux sciences que l'on sépare selon l'objet auquel elles

s'attachent, c'est-cl-dire les sociétés industrielles ou les sociétés non industrielles.

Selon F. Sow : « aux prises avec des sociétés profondément différentes de la leur,

les ethnologues occidentaux ont été confrontés le plus souvent à l'évidence de

deux sous-cultures spécifiq lies, l'une mascul ine, l'autre fëminine. Ainsi, ont-il s

décrit la stricte division qui paraissait exister dans ces sociétés dans les domaines

les plus variés: division du travail ~ rites religieux diffërenciés, langages propres

aux hommes et allx femmes, référence masculine ou fëmilline en ce qui conceme

la filiation, la résidence, tOlites conditions qui entrecroisées aboutissent à

l'impression d'un véritable système duel ~ dualité mâle - femelle qui est un des

éléments fondamentaux de la structure des mythes comme de l'organisation

matérielle de l'espace dans certains villages ».22

21 Il raul préCiser que c' esl ;1 un mOindre degré pour ]"ùgc comparall\'ement ,Ill sc'e. En cc qui concerne 1"iige.

on esl p;lssé de ridée qU11 s'aglssait d'un f;lcleur Indi\'iduel ps\'cho-biologlquc;\ celle (rune \'anable e:--:plicati\'c

Importanle dans les éludes empiriques concernant beaucoup de phénomènes sociau.,
== Voir;\ cc propos SO\\ F. l'Analyse de Genre e{ les Sciences Sociales en Afnque. Codesna. l 'J'JX. p. l'w

LInlérêl de l'analyse de genre dans l'étude des questions de populatIOn
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Cette manière de voir a une grande signification elle est très explicitée par

Claude Lévi-Strauss notamment dans ses célèbres ouvrages, 1;1 Pensée Sauvage ct

Anthropologie Structura le, 2.'

S'agiss<lIlt des ethnologues, les memes recherches précisent qu'ils

possédaient des connaIssances sur un ensemble diversifié de sociétés, et

pouva ien t pa l'ven ir ;1 1a not ion de sexe socia1 en co Il stMant ci' une part Cl ue 1a

stricte dichotomie des statuts et des rôles selon le sexe n'est pelS uillverselle_ ct

que dans la pr<ltiquc elle n'est même pas toujours respectce 1;1 Dli elle est censee

ètre impérative, surtout que sa forme et son contenu restent très variClbles selon les
" , 1.)

socletes,~

E. Boserup, quant à elle aborde un autre aspect qui révèle Ilntérèt de

l'an;llyse de genre en soulignant le rôle capital des femmes dans l'agrIculture et le

développement économique cn général, dans un autre ouvrage qUI est aussI

considéré comme fondateur de cette approche 2
'

Des chercheures africaines comme Amina Mama abordent la même

question,2() Selon A, Mama dans « Women's studies and the studies of women in

AtI-ica during the 1990s », les études sur les femmes en AtI-ique sont apparues

assez récemment et étaient le plus souvent menées par des chercheures

occidentales. La contribution des ané11ystes atl-icaines s'est réellement précisée

" Ces dcu,\ oU\Tages de Strauss L sont publiés par les Editions Plon cr Bibliograplllc

.'~ Dans cc cadre l'ethuologue Margaret Me;ld peut circ conSidérée comme uue piouuière dans la mesure où elle
rut la première Ù tenter de construire une problématique sur le sUJet. Daus sou célèbrc oU\Tage « Male aud
Fcmale . a study or the se.\e in a Chauglilg World ». l'auteur dé\'c1oppe sa théorie sur la questlou
" Cette approche esl développée dans le liITe d'Esther Boserup . Le Rôle des Fe III mes dans le Dévcloppcmcnt
Economique Ne\\'-York 1')7",.
:(, Opeil p. 1')

Llnlérel de l'analyse de genre dans l'élude des queslions de population
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vers les annees 80, en rapp011 avec l'émergence des mouvements socIaux des

femmes. Elle souligne le rôle important joué par l'Association des Femmes

Africaines pour la Recherche et le Développement (AFARD) crée en 1977 ~ c'est

une association qui a contribué à mettre en place un réseau de chercheures

,li'ricaines formées en méthodologie et en études du développement qui ont

d'abord beaucoup travaillé sur les femmes et par la suite sur l'analyse de genre.

Le Conseil pour le Développement de 1,1 Recherche dans les Sciences Sociales en

Atl-ique (Codesria) ,1 travers l'org,lIlisation du premier sémin,lire sur l'analyse de

genre de 1991 a aussi joué un rôle important Cette rencontre a en effet pennis

aux chercheurs hommes et femmes, spécialistes dans ce domaine de se retrouver,

d'échanger et de constituer un corpus théorique et méthodologique. Ce partage de

connaissances a pellnis d'alimenter la réflexion sur la conceptualisation et ainsi

relever certains paradoxes.

Dans d'autres contextes, des chercheures comme C. Delphy signalent ce

paradoxe ~ elles soulignent que beaucoup de travaux mettaient, depUIS longtemps

déjà, en évidence la « double joumée de travail» de l'écrasante majorité des
, , -

femmes, pendant que la joumée de travail ménager est restée à la marge de la

problématique d'ensemble du travail sans y être intégrée.

La contribution des chercheures ahicaines féministes a consisté à introduire

l'analyse de genre dans les sciences sociales

F. Sow à ce propos fait une brève synthèse du long cheminement théorique

et conceptuel sur le débat qu'al imente cette problématique. Elle rappelle le

plaidoyer de Sœur Marie -André du Sacré Cœur en ÜlVeur de la femme africaine

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des C]uesllOIls de populatIon
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qui, selon elle, est réduite à la condition d'esclave et de bête de somme par des

coutumes désuètes 27 Elle évoque aussi la description de la position des femmes

(1<1ns les sociétés primitives de Evans Pitchard dans « La Femme dans les Sociétés

Primitives », Elle preclse que les essais qUl donnent lllle ViSIOIl européo-

centrique des statuts et rôles des femmes sont multiples et Cite l'étude sur

« l'homme et la femme azandé » où est décrit le rapp0l1 homme-femme à partir

d'enquêtes réalisées auprès de différents groupes.

lJn auteur comme A. Thialll souligne le type (rengagcment dcs femmes

,I1î'icaines ~ selon clic, ,llors que les femmes des pays industlialisés concentrent

leurs efforts entre autres sur la recherche ct la création d'un discours typiquement

féminin, les chercheures afî-icaines en sont, quant à elles, au stade de la recherche

de leur dignité, de la reconnaissance de leur spécificité d'êtres humains 2g

Les premières critiques, emlses par les chercheurs aussI bien anglophones

que francophones apparaIssent au début des années 70. ct porteront sur les

monographies qui concernent ces rôles essentiellement tournés autour de la

famille et des systèmes de reproduction, autour du mariage d de la fécondité.

Ces critiques ont ciblé les recherches qui ont identifié les femmes seulement

comme des mères et des épouses, mythifIées ou dévalorisées campées dans la

Ces idées sont dé\'eloppées dans le Il\le de Sœur Marie Andrée du Sacrée cœur qlll S'llltitlile « La Femme
NOire en AfriclllC Occiden[ale n, Payol. Paris l 'J1').

co Il s'agll de l' oU\Tage de Thial11 A In[l[ulé « La parole aux négresses ". et qUI a LUI beaucoup d'crfe[s ,l sa
paru[lon en l 'J7X. Elle \' dénonce les maux dont soulTren[ les femmes afric;llnes e[ alTirme que ces dernières on[
;'1 mener une double lu[[e de classe e[ de se:\e car 1"indépendallce écononuque e[ politique ne s;lm<l11 se produire
S<lllS la reconnaissallce et le respect des de\OlrS des hommes e[ des feml11es

L"intérêt de I";lll<lh se de genre dans l'étude des questions de populatloll
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sphère domestique parallèlement aux études centrées sur l'homme ou ce qUI est

mis en avant concerne les activités politiques, économiques, technologiques 2LJ

Cette approche reste incomplète sur la participation des femmes a la

connaIssance ou à l'économie et n'en dénonce pas moins leur infériorisation

d,l\1s les sociétés ail'icaines. ~()

Avec ces diffërentes recherches., on voit emerger ulle multitude de

ljllestiolî's sur la position dcs femmes, leur contribution (1 l' histoll'e de leur société,

leur participatioJl cl la vie sociale écollomique et culturelle el au développement

global.

Selon F. Sow, du bilan de cette approche, se dégagent deux idées centrales.

La premlere souligne l'invisibilité des activités essentielles des femmes

dans la gestion de l'économie, de l'environnement et leur absence dans les

st8tistiques du travail, de la production économique ou alimentaire: il y a aussi la

non prIse en compte de ces activités malgré leur import8nce au plan économique

ct social.~1

''1 D;lns d'autres contextes. selon des autems comllle A Michel. Il Caut avant toul Inclure la production ­
consonlmalion domestique non marchande clans les Indicateurs de production cl de consom-mation. on
dévoilerait les rôles masculin cl Céminin dans le couple ct dans l'économie. on réviserail le Illocle de calcul dcs
impôts. des pensions etc. Comptées comme acll\es les fcnllnes au CO\er pourr;lIenl cotiser ;1 la Sécurité Sociale
ct disposer d'une pension de retraite.
11' A cc propos. nous pOU\'ons signaler l'ouuage « Femmes d'ACrique Noire» éclltée par D P;nilme en 1')(,0 qui
est l'une des premières publications scientifiques. réalisées par une équipe de chercheurs dans laquelle nous
pomons compter une aCricaine. Celle étude s'est intéressée plus spécifiquement ;1\IX antres rôles des Cemmes.
c'est ;') dire ccux qui reCOU\Tent les aspects économiques. politiques. religieux De cc pOint de \"Ile. clic revét une
dimension particulière parce qu'clic Initie une uouvelle démarche consistaut ;\ comballre la persistante \ïsion
stéréotypée de la situation des Icmmes qui a longtemps prévalu.
11 Selon Meillassou.x C. dans Femmes. Greniers et Capitau.x. la ménagère est une sorte d 'enclave archaique.
reliquat d'un mode de production anténeur ct reste fi.xée dans le statut économique ct SOCial des sociétés
pré ind ust rielles.

L'lntérêt de l'anah'se de genre dans l'élude des questions de population
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La seconde insiste sur la nécessité de prendre en compte le rôle des femmes

dans la recherche et dans les projets de développement.

Ce changement d'approche est lié selon elle, cl la réflexIOn amorcée par les

féministes occident,t!es sur leur propre condition et cl j'influence du marxIsme sm

les sciences sociZlles. Elle précise par ailleurs que le bilan critique de \cl recherche

en sciences sociales a aussi porté sur l'oppression des femmes par la société: les

mariages forcés et précoccs, la polygamie, la tè)rte fécondité et ses contraintes, la

lourdeur des chenges domestiques, les forts taux de chômage et la j~1iblesse de la

scolélrisation. j2

Cette recherche sur l'état de la question, nOlis a renseigne sur les différents

repères sur ce thème, et nous a conduit à réfléchir autour de plusieurs concepts

comme celui de changement social, ou celui de développemenL ct aussi sur celui

de rôles sociaux de sexe. Nous les définirons avant de dégager notre

probl ématiq ue.

Dans le cadre de notre recherche, l'approche genre pellllet de voir que les

mécanismes socioculturels de construction des identités masculine et féminine

produisent une répal1ition inégalitaire du pouvoir au sein du couple Du fait des

déterminations sociales, <:1 chacun des conjoints sont dévolus des responsabilités,

un espace de pouvoir, des prérogatives qui tirent leur origine et leur légitimité de

l'état des rappol1s sociaux de sexe.

;' Concernant ces aspects. Michel A. elle présente une réOe:\lon nouvelle el\ soclOll,glc de la LlillIlle en France
Elle traite de la place des femllles dans la société Illarchande cl le poids du se--;isme Ainsi. ;lITinlle l-elle que le
redéploiement de Ilndustrie [e .....:llie dans le Nord pri\e les Ièmmes du Sud de tr;lvaii li;lblc en les entraînant dans
lIne c--;ploilalion ternble. ;I\ec des sa/;lIres nllsér;lbles qui ne leur permellenl P;IS de prendre en chargc lems
besoins

L·llltérêl ue I"analyse de genre dans l·étude des questions de poplll<lIlOn



I··;llOiI DIOP 31

En effet, comme nous l'avons vu dans le cadre théorique sur le genre, les

cultures t~lçOllllent les manières d'être, de penser, et d'agir conformément aux

normes qui varient selon les sociétés et selon les sexes.

Par ailleurs, l'analyse de genre se veut une approche militante qui, cl pal11r

du constat de l'inégalité des rapports sociaux entre les sexes. analyse ses

dtlférclltcs modalités l'Il vue de les tr'1I1sformer.

/\ la suite de cette définition du genre, nous allons élbordcr le changement

social.

1.2 - Le changement social

Quant au concept de changement social, il fait référence ,Hl passage d'un

é1<lt <1 un autre. Il peut se réaliser ,1 des degrés différents, allant d'ulle 1l10difleation

simple ou partielle à une mutation totale On parle de changement social lorsque

cette mutation se rattache cl une société ou ,1 un groupe social.

Un auteur comme A. Comte explique le changement social dans les

sociétés par l'existence de lois. Toutes les sociétés changent et passent nécessai-

l'l'ment par trois stades de développement: l'état théologique fait de superstition,

l'état métaphysique qui est le stade de ]' abstraction et l'état positif qui rapproche

la pensée de la réalité Il classe les ditTérentes sociétés selon sa typologie de la loi

des trois états." Il a une conception déterministe et évolutionniste du changement

soci<11 qui, selon lui, suit un même itinéraire quelle que soit 1,1 SOCiété.

n Voir Ic lc:xle de Auguste Comple Intitulé le /'()SI/{\"/sJlle cr Bibliographie
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Quant aux nwrxistes, ils pensent que le ch,lngemel1t soc),11 est Ile à 1,1 lutte

des classes qui le produit.'j

Un auteur comme Crozier, réfute le lien entre le ch,lngement des sociétés et

l'évolution de l'humanité ou des lois ~ il le conçoit plutôt en terme de système, Il

reconnaît implicitcment la n,lture changeante de la socicté;'; ScIon lUI, le système

se défInit pm rappo['t ,1 trois propnétés Il est unc totalité DLI chaque p,lrtle est cn

relation ,Ivec le touL il s'autorégule p,u des méc,lIlismes dc 111,lintien de l'équilibre

~ enfIn il se tr,msfonne pour s' enncllll' ou se conserver

Il f~llIt cependant reconn<lÎtre que ces tr,lIlSflJlîll<ltions « 11,1turelles il IlC

bouleversent pas le système, m,l1S constituent sllllplemcnt des changements

d'équilibre. Le ch<lIlgement qui découle de ces tr,lnsf'0rJ11,ltions, Crozier ne le

considère pas comme social, car pour lui le changement social est une rupture.

Le changement social n'est nI une étape loglquc d'un développement

humain inéluctable, III l'opposition d'un modèle d'org,lIlIsatiol1 meilleur parce que

plus rationnel, ni même le résultat de lutte entre les hommes et de leur rappmt de

force ~ il est d'abord la transformation d'un système d"lction.'(, Avec cette

approche, M Crozier réfute l' exp1 ication détenniniste de i\ Comte. ,7

,; Voir:i cc propos. 1'v1;11\ K 1.11 /11/1(' 1/".\ (IIIS.\('\ "" /",111(('. Paris. Edltiolls SOCl:JiC\. 1')(1';' 21') p:lgCS.
;, Toul COIlUlle \a déclsioll. le changemenl est s\sléllllque. c'es\-:i-dlll: conlliigenl ;IU s\stème d'actloll qlll
l'él:lbore ct auquel il S';II)plique J) Craliel. M, Friedberg. E, / '.lel('ur ('[ /" s\\/(~IIW, P:lIIs. SCUll. 1')77. p. '"

," Crolier M ct Friedberg E . /·.Icll.'ur ('1 /(' .\I\II~IIl(' Paris. Seuil 1\)77, p,:-{,
,- D'uil aulre poilll de \lIe. Ic changemellt SOCial seloll Parsolls. Elle reposc sur UIlC pcrspec(l\c é\olutionlllsic
que l'auteur fonde sllr le facteur du progrès de la c;lpacité adaplali\c gélléralisée » SOCiologie COlllelllporallle
D\lIand cl WeI! Vigo\. l'):-{'). p 101.
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Selon lui, le progres techniquc ne conduit PélS ,Hi chélngement social De

même que le lutte des classes n'entraîne pas un changement de structure. En cela,

il remct cn cause les théorics marxistes ct définit le changement SOCi,1[ commc la

transformation d'un système d'action. Pour lui, il y él changement social lorsque

les transformations s'opèrent é1ll nivcé1ll de la structure de l'élction sociale Ces

transformations, étant introduites de l'intérieur pm les é1cteurs eux-memes,

modifient l'é1Ction collective ~ ce qlll rend possible cc ch'lIlgemcnt. c'est la

stratégie de 1',lcteur qui lui procure une certaine mmge de liberté malbJ1'é les

contraintes exercées par la société. Crozier reconnaît dcmc les déterminants liés ,)

la société et au système, m,lis limite leurs effets sur l'acteur en insist,lIlt sur les

notions d'incertitude et dc stratégie pour rendre possible le changement.'~ Les

critiques leur rcprocilent de n' av(m P;lS tenu compte des idées, des représentéltions

et de la culture de l' <lcteur.

G. Rocher rejoint cctte position individualiste de M Crozier et met en

exergue le rôle de l'acteur dans le changement social qui est pour lui une action

historique de certains acteurs à l'intérieur d'une même collectivité. Il qualifie cette

action transformatrice « d'action historique» car il ne s"lgit pas d'une action

événementielle isolée dans le temps, sans répercussion sur la vie du groupe.

L'action historique transforme les modes de vie, les représentations et l'univers

mental du brroupe.

En cela, le changement est une trélllsfonn,ltion qUI affecte tout le groupe ~ il

est par ailleurs collectif Cette tranSfOnl1,ltion doit être durable et repérable dans le

temps ,1 travers le cilangement des modes de vie ou de l' li 111 vers mental de la

" Voir Cro;:ier M.: Fnedberg E. r '(JC/l'lIr ('/ /1'\V,\·/(~IIl('. P;lrIS. Collection Poinls. l')}; 1. ~-n p;lges
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collectivité. Le changel11ent social n'éradique pas l'ancienne strLlcture, mais il y a

lille nouvelle structure qui se conduit él partir de l'ancienne Enfin, c'est un

phénomène provoqué par un acteur ou un groupe d'acteurs

La déduction que nous pouvons en !;Iire est que le chélllgCl11ent social est la

tré1l1sforl11ation de la structure sociale et des mécanismes de lcgulation de celle-ci

gJ<lce éll'actioll d'illllllvéltion de l'é1Cteur Cette tré1l1s!(m11<ltillll est repérable dalls

les ]11odes de vic ct délllS l'univers mental d'une sllciété dOllncc.

Quant él A. Giddens dans « La Constitution de la société, Elément de la

théorie de la structuration », il tente de déconstruire ces modèles. II soutient que

beélllcoup d'auteurs présument que l'action humaine peut sc définir uniquement

cn termes d'intention Céll" J'action Llit référence éHI\. é\éncmcnts déms lesquels

Llne personne auré1it pli, é'ln'importe quelle phase d'une séquence de conduite, agir

autrement: tout ce qui s'est produit ne serClit pas arrivé sans son intention

L'intention est centrale dans l'action. mais A. Giddens lie aussi l'action au

pouvoir ~ l'acteur doit ètre capable d'agir autrement: ce qui veut dire que l'acteur

,1 lIne responsabilité dans ses actions mais des derl1lércs présupposent le

Ces diftërentes approches ouvrent un débat sur la nature du changement

social, un changement qui peut être endogène, c'est-éi-dire provoqué par des

éléments internes ou exogène é1 la structure sociale

A la suite du changement social, nous allons déflt1lr la démographie.

Lllllèrel de ["ana"~e cie genre dan~ '"étllcle des qlle~tlons de poplilatioll
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1.3 - La démographique

Elle est définie comme une science ayant pour objet l'étude des populations

humaines et tr'Îitant de leur dimension, de leur structure. de leur évolution et de

leurs caractères généraux, envis~lgés principalement d'un point de vue quantitatif

La démographie sc subdivise en pl usieurs branches:

- La délllogr,lphie qWlIltlt,ltive traite la POPUI,ltiuII lrUIl pOlllt de vue

purement descriptif ell se basant sur les st,ltistiques.

- 11 Y a aussi la démographie théonque qui étudie 1,1 population d'un point

de vue général et abstr~lit, en privilégie]' étude des rel,Hions entre les différents

phénomènes démographiques Dalls ce cadre, il y a les doctrines démographiques

ou t)léories de la population.

- 11 Y ,1 aussi la démographie sociale et économique qui expl ique les

phénomènes démographiques ,1 partir des considérations sociologiques et écono-

miques ; elle étudie l'évolution de ces phénomènes et leurs différentes conséquen­

ces sur le développement des populations.-l l
) Les changements démographiques

sont déclinés sous différentes tèmnes parmI lesquelles la transition

c\émograph ique

lA - La transition démographique

Quand nous utilisons le concept de transition démographique nous nous

référons à la définitioll de Poirier, c'est-à-dire le passage d'ull régime traditionnel

de f011e fécondité et de tllrte mortalité ,) un reglme moderne de faible tëcondité,

,,, A cc sujct. dc nOlllbrcu\ oU\Tagcs clc rélërcnccs peu\'cnl être retenus pom leur intérêt ccrlalll. par c\clllpic
Chesn;lIs J. C, /,[] f/,//Is/Iwil /N/lwgrojJ!J/{/II(' ou Nosteslein F '0/., /J O j!/I/0IWII Iile /o/lg 1 '{(,II, Caldwell J. C .
r(morris 0 /«('.\101('/1/('/11 of n(,/I/(1gro[!!lic 'l"nl//\!l1011 fil('orv. Population ;1I1d DC\'cloplllelll RC\ICW" cilé en
bibliographie

L'lIl1érêl cie 1';lI1ahse de genre cI;lns l'élucie des quesllons de population



1';1I1l11 ] ll( li'

de faible mortalité ct ElIble croissance \wturelle 11 Autour de plUSIeurs approches

qui ne prennent PélS seulement en compte les ülCteurs éCOl1Clnlll]ucS, mé1is aussi les

données sociologiques pour mieux saisir les comportements démographiques des

populations, Féllldrélit-il rappeler qu'à ]' origine leur contexte de fOIl11ulation ct

d"application était l'Europe, mais qu'm\jourd'hui cette approche a gagné d'autres

territoires, comme le Tiers-Monde en général et l'Afrique en particulier.

En la mé1tière, la premlere école reste le Structuro-fonctionnalisme qUI

appélrélît dans les élllllées 50-60 Selon V Piche ct.l [)ollicr. les théories de la

fécondité ont subi ]'inlluence de ce COuré1l1t de pensée qUI donllnait largement lé1

recherche sociologique à l'époque 12 Dé1l1S cette théorie, la tré1l1sition démographi-

que s'inscrit déllls un ensemble de transformatIons structurelles liées a

"industriétlisation ct él l'ul'banisation qui trélllsforment les structures économiques ct

sociales, lesquelles produisent (1 leur tour des changemcnts dans les structures

j~lmiliales, Cc boulevcrsement conduirait, selon les tenants de la théorie, à une

baisse de la fécondité. Dans ce raisonnement deux variables tiennent un rôle

central: la mortalité ct la migration, En effet pour ne prendre qU'Lill exemple, avec

la baisse de la Illortalité infantile, les couples intériorisent cette baisse et n'ont

plus besoin de f~1ire un grand nombre d'enfants pour être sûr d'avoir des enfants

survivants à l'âge adulte Mais à la base de ce résultat, il y él la capitalisation des

progrès de la médecine avec notamment les vaccinations contre les maladies

infantiles et l'augment<1tion de l'espérance de vie pour lél populatIon générale.

,; Voir Introduction. I)<l!-'-c Il ;'t l,

;- L'OII\T<l!-,-C « Suclulu,\!,le des /'u/JI(lo/wus}) il élé publié par l'AUI)EU~-UREFCil! l)l),'i
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A côté de la prellllere école, il y a aussi le culturalisme celui-ci met en

scène dans le cadre de la transition démographique, le passage d'une société

tl,lditionnelle cl une société moderne, du point de vue des questions Je

populations. Dans la société traditionnelle, la t~1I1tille et les enfants sont très

vcilorisés ~ avoir un nombre élevé d'en!;1I1ts est une valcur socia1c certaine De

!~lçon corrélative, la stérilité surtout celle des femmes reste très mal vue et condUit

souvent cl des drames sociaux Le cl1C1ngement cl travers la modernisation des

v,lleurs conduira cl Iel transition démographique, selon ce ccH.ire théorique Le

postulat étant que c'est le changement des mentalités qui Vd produire la baisse de

la tëcondité, le transfert de ces valeurs s'opère à pal1ir des sociétés occidentales

vers les sociétés du tiers monde ,1 travers les programmes de planification

familiale.

Au Sénégal, la tendance est cl la mise en œuvre de ces dit1ërentes théOries

depuis une trentaine d'années~' Des auteurs comme .1 Poirier, L. Savané.

soulignent que cette démarche ne reflète pas l'expérience concrète des pays en

développement où elle est appliquée, car il s'agit d'un « tr,lI1sfert technologique»

qui pose des problèmes d'acceptabilité et d'adaptabilité

Il Y a enfin toutes les théories de la population qui dérivent du Marxisme.

Dans cette forme de pensée, les questions de population s'articulent bien entendu

,1lItour du mode de production économique. Autrement dit les changements se

produisent dans lin contexte de transition du capitalisme. Car le sous-

développement, comme l'expliquent les théoriciens de ce courant de pensée,

---- -- .. --_._------

,; En f;lJt la Clinique Crois Bleue a été illlpi;lntée en 1'i7(). ,\ Oak;lI'

L'intérêt de 1';lIwl\se de genre dans "élude des questions de population
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produit des échanges inég,llix entre les pays du Centre et CCliX de la lJenphérie44

D,lIlS la mesure où le développement du capitalIsme entralne des changements,

aussI bien qu,llitatifs que qu,1I1titatifs, dans le cadre de l'offre de travail, les

niveaux de fécondité changent missi selon les places qu'occupent les Individus ct

leurs f~l111illes dans les structures de production Ch,1(.lue classe sociale a une

organisation Ülmiliale et ulle rationalité reproductive qui lui est spécifIque Mais

dalls ce c,Hire théonquc aussi, la f~mlillc demeure le lieu essentiel de ],1 production

économIque alllsl que 1;1 reproductIon En dClîllère 'lIlalvse. ce sont les

ch,lI1gcments dans les conditions de 1<1 productIOn qui constituent de nouveaux

p,lr,lmètres modi/lallt les comportements liés cl 1,1 kcolldité. Car ch,lque classe a

scs stratégies propres concelîlant la famille, qui Intlucncent l'augmentation de la

population, selon ses intérêts liés cl sa position dans les rapports sociaux. Car les

inég'llités d'ordre socio-économiques vont de pair avec les inégalités dans les

conditions de la reproduction démographique Ainsi les changements sociaux

concernant les questions de population ne sont pas liés cl la diffusion de nouvelles

valeurs sur la famille m,lis plutôt aux changements dans les rapports de classe qUI

vont être le moteur de la transition démographique

La conception féministe dans le cadre de cette ,Ipproche théorique, les

comportements reproducteurs sont expliqués en termes de stratégIes lamiliales

Seulement, dans cette approche, la définition de la t~lll1ille comme une unité

homogène est critiquée par les chercheures féministes qui caractérisent la famille

comme une institution du patriarcat où existent des rapports inégalitaires entre les

hommes ct les femmes, avec une domination masculine, (P Tabct, 1992), (S Mc

Il P;lr e\elllple les Ir;I\;lU\ de S AIllIU

L'intérêt cie 1";ll1al~se de genre dans I"élude des questions de population
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Démiel, 1995 ).1:' Ainsi ces chercheures signalent que dans le cadre de la structure

ülIlùl iale, il existe une domination des hommes sur les femmes et les cnfants.-I I
'

Selon ces théoriciens, les méîles dans toutes les sociétés traditionnelles détiennent

le pouvoir à travers le contrôle des biens que sont la telTe, le capital. Cette

position sociélle t~lVmable qui leur est concédée est pérennisée ù travers

l'institution du mariage, et de la famille dans sa configuration traditionnelle; ainsi

même les bénéfices du travail dcs femmes et des enfants profItent (IllX maris et

leur revient de droit C'est cette structuration des rappol1s SOClélUX d(llls le cadre

t~lI11ilial q'ui explique la forte fécondité

Cette forte fécondité constitue un avantage dont profltcnt les hommes,

grace cl leur position dominante dans les rapports sociaux et leur contrôle du

tr(lvail f~lmilia1. Cette situation expl ique aussi la préférence pour les garçons au

détriment des fIlles délllS le cadre des stratégies de sécurité pOlir les deux parents,

c'est é:l dire aussi bien pour les hommes que pour les femmes. Ces différentes

remarques font dire aux chercheures fëministes, que les changements démographi­

ques sont liés él la transfollnation des rapports patriarcaux. Dans ce cadre

théorique les auteurs avancent que les inégalités dans les rapports sociaux

constitueraient le facteur dominant de changement social dans les comportements

démograph iq ues.

l', Selon Mc. Daniel.S. il peut \ ;l\oir plusieurs approches féministes de la fécondité TL1I'.Iol\lS est-il qUll s'aglt
c1'une tentati\'e pour que la reproduction qUI a une dimension très personnelle re\i\\:: au contact de l'lllllllallltè.
de la politique. de la se'\uaiilé cl du gellre Sans oublier l';lspecl lié ù la conception de la maternité. de la
paternilé. cie la fallllile el clu genre,
H, cl' Bourdieu P. La Donllnatlon Masculine". Edition Liber \')')X

LInlérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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Aujourdlllli, le monde occidental a terminé Sel trclnsltion démographique et

ne croît plus. L'Afrique dans son ensemble est en déséllullibre autant sur le plan

économique, SOCi,11 ct politique qU',HI niveau dému~'.r'lpl1ilJuc Llle n'a pas ellcore

amorcé la transition démographique dans la majorité des PélVS

1.5 - La frcond ité

LI fécondité est détlnie d'une Illanlere générale COllllllè l'ensemble des

n,1issances qui sc produisent dans 1,1 population fémInine Cil ,lge de procréer (la

tranche retcnue cst comprise entrc 15 ct -+9 ans) Dc nun1breu" auteurs comn1C J

C. Chesnais ont rétléchi sur le concept de fécondité Il,lturelle qui serait le nIveau

théorique dl' reproduction qu'auraient les couples cn !',lbsencc d'obstacles él la

vcnue d'enfants. Sdon Chesnais, il existerait des llive,lu" limites de fécondité sur

lesquels les règles sociales n'ont aucun effet H Léridon qu,lIlt cl lui parle plutôt

dc régime naturel de fécondité, lié cl un contextc socio-culturcl donné. Dans ce

c,lcire, il n'existe P,IS ,lU niveau de l'individu et du couple d'intention malthusiennè

délibérée.

QU,lIlt ù L. Henry, il définit 1,1 fécondité naturelle comme la probabillité de

concevoir par unité de temps, par excmple par cycle mcnstruel, périodes où 1<1

femme n'est pas stérile. C'est une fécondité en l'absence de limitation des

naissances Un auteur comme P Tabet critiquc cctte (Ippmche et parle de fertilité

naturelle et de reproduction forcée ~ selon elle, la fccolll!Ité n'est pas seulement un

événement biologique extérieur aux rapports sociaux m,lis elle subit l'influence de

la nature des rapports sociaux de sexe. Par exemple, avec les rites de fécondité,

on voit qu'il y a une organis'1tion socia1c du processus reproductif notamment de

la grossesse ~ elle aJoute que dans la fllllille, autour de la grossesse, 11 y a des

L'intérêt cJc l'an;llyse de geme dans l'étude des questions de population
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moments de prise de décision et d'éventuels conflits. 17 Les taux de natalité et de

fécondité mesurent la fécondité dans une population donnée ~ de nombreux

indicateurs y sont utilisés pour élllalyser cette dernière--l s Les programmes liés ù la

lëcondité sont en général articulés autour de la p1<lIliflcation des naisséll1ces

1.6 - La planification familiale

Lél planitlcéltion t~mlili,)le est défInie comme un moyen permettant à un

couple d',lVoir Ic nombre d'cnl~lIlts qu'il veut ct au moment qu'il veut. Pour les

respons,)blcs cie progr,1111mcs, 1,1 pl'lIlitlc'ltion filll1ili,lle doit ~tre défInie en relatIon

,1vec Ics avantages socio-écolwmiques qu'elle apporte ,1 la t~1l1lille et ,\ la

C0111111l111 ,) II té,

Selon ses promotteurs, la planifIcation permet aux parents d'éviter la

précocité de la m(\telllité et les grossesses non désirées et aussi d'adopter un

comportement responsable (individus ou couples), ,Hl nive,Hl de la t~l111il1e

Au l1lveau de la communauté, elle permet de r,llentir la croissance et de

limiter les charges fInancières concernant l'éducation, la couverture sanitaire Elle

permet de réduire l'exploitation abusive de 1) environnement 1iée au besoin

nutritionncl (déboisement, surexploitation des terres) Selon le Fonds des Nations­

Unies pour la Population (FNUAP), la planifIcation f~1miliale est un droit pour

l'application duquel les Etats devr,lient prendre toutes mesures appropriées, en

, Il s'agit de son le\le intitulé (àlf/ill; 1111/lIre//e, !<e/JI"()(/IIC1/(}11 !orcl;e cité en bibllOgr;lphie
,>: Voir ;', ee propos 1"01l\T:lge cie Chesnais C H, (II !'rol1siliol'l rll;/I/lJgrll/'/I/(/lll' (ul/(/el/f('1/1 1/1i;lIlïl/lle ries

Il/eSllrn de /11 !ëc(}//(/i/I; /llIlIlrl'!/e : Léridon H , (àWli/I{(; l'Iolllre//e, 1'1/1'1'1111\' el ril'/l'f"IIl/l/lII/l,I, cr bibliograplue
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initiant des programmes de santé en matière de reproductloll j Ces programmes

ont en général comme objectifs le changement de comportement.

I.7 - Le corn portement

Quant élU comportement, il l'élit référence généralement cl la réaction

extérieure de l'individu face à une situation précise. II relève de la théorie

béhaviouriste. Dans sa conception psychologique il désigne selon M. Grmvitz,

toute activité caractéristique d'un orgé1l11Sme
. ';11

vIvant Grélwltz aflinne

I"élppartenance du terme aux sciences sociales clans lél 111esure llLl « lom d'être

une chose qui eXiste en soi, c'est u]] ensemble slgl1Jlicatlr IJour une conscience qui

1 . l' '; 1C CO]]SIC cre»

Le comportement est un acte rélléchi ct cl ce propos, il est tributaire de

l'environnement sociologique de J'individu. Ainsi a chaque milieu social

spécifique appartient L1ne conduite spécifique qui peut être individuelle ou

collective

Selon G. Mead, aucun comportement humail1 ne peut être comprIs en

dehors du groupe dont l'individu «fait partie car les actes individuels sont

Lire ;') ee sliJet les 1I01librelises pliblicallOlls dll FNUA[J nOI;lllllllelll [LII de 1;\ !Jopllldiion MOJl(l,alc depliis la
COllfërence dll Cure de 1')')-1 Seloll le FNUAP. les droils de 1'Il0lluilc liés;1 la S;1111é Cil 11I;tllén: dc reprodllcllon
sonl • - la prISe de décisioll ell matière de reprodllctioll sur la base de j'égalllé elltre 1I0l11me5 el fClIlIlleS \
COl11prlS le clloi'.: \OIOIlI;ure dll conjOlIlt. la délerminatioll dll Ilombre cl'ell (";1111 s. dll Illomelli et de l'espacement
de !Cllr naissallce - la sécllrilé cie 1';\cll\'ité se\:lIc1le el procréatrice, \ conlpris le droit d'êlre il l'abri des
\ iolellces se'.:lIc1les cl cie 1;\ conlr;lInle el le clroil all respect de la \ie pmée. élal de 1:) poplilation mOllc1Iale.
septembre 1()')().

,r, Gra\\ill. M 1.CYII/IIC dcs .,,"IICI/C cs SnclIl/c\. P;lris Dallol.. -Iè E dilion. l 'JXX P 71
,( fdclIl
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impliqués dans des actes sociaux plus larges qui dépassent l'individu et qui font

intervenir les éllltres membres du groupe »."2

1.8 - L'attitude

Les chercheurs rattachent SOllvent ce concept (\ lél ps~/cllOlogie SOCiélle ct all

contexte. Selon P. Rongière, J'attitude se définit cumme une dispositIon

relativement st<lble chez lin individu él adopter, en f~lce CrUll objet social donné

(institution, individu, groupe, idée, etc), des comportements ct des upinions ayant

une orientation positive ou négé1tlve (sympathie CHI éll1til}élthie, attirance ou

répulsion) qui est ident ique" ~

Selon Cîrawitz, l'attitude renvoie cl toute n1élnifestéltion de 1c1 vie consciente,

simple et complexe, générale ou particulière recouvrant les jugements, les idées,

les sentiments.:'i'l L'attitude est aussi conçue comme le fl-uit de l'expérience en ce

sens qu'elle est construite à partir de la perception de l'objet en cause. Elle prend

en considération l'influence qu'exerce le milieu socioculturel sur la personne. Les

opinions sont considérées comme des indicateurs de l'attitude et sont perçues

comme un moyen de l'exprimer.

1.9 - La pratique

S'agissant de la pratique, elle revêt plusieurs sens et demeure commune aux

disciplines des Sciences sociales Elle se rapporte (\ toute activité humaine et

désigne de ce félit l'action.

': Meacl GH f~ 'esf!1'I1. le ,\()i l" III .\()(/(;,(;. Paris. PUF. 1')(,:\. pp. 1-7 ci le 1);11' ~kter K V la SOCIOlogie.
Paris. Larousse. l ')')·L P 2X')
" Rongière P • !-es .1/t;'!IiJ(/es des .\({(,II(('\ s()C/(i/es. Paris. Dallo/. 2è édllion 1) X'i. Il)X(,

,1 Cir;l\\t11 M • .\/i;'!liJdes des S(/('IICt'.\ s()(wles. ['aris. Dai 101.. 7è éclilion. IlJX(,. p :'i:'i,

LInlèrêt cie 1';lI1;\hse cie genre clans lélucle cles questions cie pOpul;lllon
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Selon P. l3ourdIeu, les pratiques soci,iles Iluctuent et se transfonnent en

fC)l1ction du groupe SOCi'l!. Elles servent à classifier les groupes soci,llIx tout en

constituant des moyens d'expression de la culture de groupe d'individus définis"

[J Bourdlcu precIse que chaque pratique Illdividuellc peut ètre dittërentc,

m;IIS que chaque individu n'a (1 sa disposition qu'un cllDlx de posslbilités limité

pm S(l condition AussI. « IZI logique réelle de 1" pratiqul' n'est P,IS tolljours celle

qUl est fournie par lès ,Igents qui ont tenc!,1IlCC ,1 avanccr un corps de rcgles, cellc­

ci n'est que la Ülç,lde des str,ltégies ,1 l' œuvre d,ms 1,1 pr,1tlque » 'II

1.10 - La connaissance

S' Zlgissant de ]<1 conll<1issallCe, elle renverrait selon le sens commun ù la

m(lnière de connaître. Pour Bachelard, toute conn,liss<1nce est unc réponse ù une

question. Elit: permet missi de signifier 1<1 perception On peut parler de

connZlissance eX,lcte Oll approximZltive La connaissance c\~sl ,1llSSI la compré-

hension Notre utilisatioll du concept s'inscrit d,ms le mème sem;

LII - Le développement

QUZlnt ,HI concept de développement, son sens s'est progressivement élargi

car initi<1]emcnt il était d'ordre purement économique M,lis aujourd'hui, il

s'intéresse de plus en plus aux aspects sociaux Le développement social est

,lssocié à la réduction des inégalités el ,1 L1ne améliorZltioll des StZltUtS. li a comme

objectif le développcmcnt hU11l<1in : aVoir LIlle bOllne santé, vivre longtemps, ètre

instruit et disposer de suffisa11lment de ressources permettant d'aVOIr 1I1l nivcau de

" BOlll'dieli P. /'1' SC/I,\ j)rlillljlli' Editioll du Sellil. P;lris. 1l)X4
" Ibid page 4)

L-llltérêt cie 1- ;lI1<1l\se cie gelllc C!;1I1S l'èt ucle des CjuCSlIOIlS cie pOpUI;llIOIl



vic convenable, jouir des droits humains et des libcrtés polItIques. Notre

démarche va d,lns le même sens que cette approche du développement. Mais

signalons que la croissance démographique est le bouc émissaire du mal

développement depuis les conceptions m'llthusiennes.

1.12 - Le concept de santé reproductive

S"lgiss,lIlt du concept de santé reproductive, Il rCll\cIT,ùt depuis la

Conférence Internationale sur la Population ct le Oéveloppemellt (Caire 1994), au

« bien-êtÎ:e général t,lllt phYSIque que mental ct social de 1,1 personnc humaine

pour ce qui est rel,ltif ,1 1',lppareIl génitaL ù ses fonctions ct a son fonctionne-

ment». Cet état « suppose qU'llne persollne peut mener ulle \'Ie sexuelle

s,ltisf~lisante en tOllte sécurité, qu'elle est capable de procréer ct libre de le faire

allssi souvent et aussi pell sOllvent qu'elle le désire» '7

Cette condition implique que les différentes catégories concernées, aussI

bien les hommes que les femmes aient le droit d'être informés et d'utiliser les

méthodes de planification tamiliale de leur ChOIX, de même qlle le droit d'accéder

,1 des services de santé qlli permettent aux femmes de mener ,1 blCll les grossesses

et les accouchements. Cela veut dire aussi, donner aux couples toutes les chances

d'avoir un enfant en bonne santé, La notion de santé reproductive englobe

beaucoup d'aspects qui ont pour dénominateur commun b santé génésique. La

plclllification familiale demeure une dimension importante de la santé reproductive

dll Ülit des nombrellx bienfaits qu'elle procure aux couples d,lIls la gestion de leur

" VOIr l'oll\rage colleclIl" de Locol1 T , Labourie R, Tichit C, sur ('1'1/1'1' cl f)(;"('/uIJ/)('II/CIII, Paris CEPED,
1')')(,
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htOli 1ll()I'

s<lI1té, selon les spécialistes. Les optiol1s en S,1l110 de la reproduction sont Cil

général, liées fi 1,1 place d,lI1s la société, aux rôles ct ,lLIX statuts SOCi,lLlX

1.13 - Les statuts ct les rôles

Ces deux concepts SOl1t rapp0l1és au geme lll,\scullll et féminin et sont el1

général au centre de toutes les analyses sur les Ccmmes ~ lJOUS les abOl'derons

,lLlssi d,ms notre texte Il nécessite donc une délll1itlon L: concept de statut fait

référence, de m,lllière génér,lle, ,1 une position occupée p,lr UI1 individu dans une

société ~ plus spécillquelllent il désigne selon Linton, la p!,lce qu'un individu

donné occupe dans un système donné a un IllOlllent donné';s Cependant Il

convicnt de souligner qu'une distinction est Llite entre le st<ltut acquis ct le statut

assigné. Cettc distinctiol1 ,1 de l'importance surtout SI nous nous plJyons dans le

c,ldre de l'analyse de genre. Par ailleurs seloll Il. Mcndr<ls, une pOSition sociale

est assignée dans la mesure où l'individu ne peut pas y échapper, c'est-à-dire

qu'elle est imposée soit par la nature, soit par la société ,11ors qu'on peut choisir
, . " , . . . ..;, ~)

acquenr ou meme conquellr tlne pOSItion acquise

Qu,mt au l'ole, il englobe r ensemble des normes ct attentes qui régissent le

comportement d'un individu du [lit de son St<ltut [J constitue ainsi l'aspect

dynamique du statut. Chaque société crée des standards de comportements, un

écho de valeurs qui sont inculquées aux individus par le biais de l'éducation et de

la socialisation. Ces attitudes et valeurs qui sont intrinsèquement liées au rôle,

constituent de cc f~llt des éléments de référence culturelle pour les différents

membres de la société ~ car les sociétés sc pel'pétuent ell qualité d'entiks

., Voir Linlon R. !-(',\ !'IJ/lrli'!IIi'I/I.1 rie /a j>('r.wl/l1{//i/(;. Paris. Dunod. 1t):,l)

'." Menclr:ls H, /}(;!IIel/{\ rie .','(i( /()/(i,'!.le. EditIOn Armand Colin. Paris. 1')7:', 2()2 P
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distinctes gracc cl 1<1 format ion que les individus nés dans le groupe y reçoivent

pour occuper des p\élces pmticulières au sein de la structure sociale, selon Linton

Le rôle est donc l'ensemble des conduites requises pour Ull individu possédant un

st<llut précis. Par exemple au statut de mélri ou d'épouse correspond un ensemble

d'attitudes, un type de comp011cment déterminé, mais CIl même temps un

ènsemble de prérog,ltives et de devoirs, le tout étant sous-tcndu par un substrélt

id~ologique, culturel et rcligleux

..

De ce f<lÎt, les st,1tuts masculin et féminin se traduisent par des rôles

IX1I1iculiers aussi bien ,HI niveau du ménage, de lél t~llnillc que de la société

globélle. Cette différenciatioll des rôles sociaux de sexe est largement le fait de la

société qui contribuc ,1 légitimer cette différence selon Lintol] Car dit-il, par

exemple si un g,1rçon peut apprendre cl agir comme Lill hOlllmc et à devenir un

homme accompl i le moment venu, c'est parce que tout le nlOncie le récompense

ou le punit selon qU11 ,ldhère étroitement cl ce standard ou s'en éCéll1c beaucoup()()

Après ces quelques définitions, nOLIs allons énoncer notre problématique et

nos hypothèses de recherche

,,, II s'agit du le:\te intitulé: Les Fondements Culturels de la Personnalité de LlnlOl1 R. cllé sllpr:1

Llnlérêt cie l'aml!vse de genre dans réllldc des questions cie popIJi;l!ion
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CHAPITRE Il

PROBLEl\'lATIQlJE ET HYPOTI-IESES

Pour identifier les procédés que le système social met en place pour asseoIr

un modèle de reproduction, nous nous sommes posé plusieurs questions, cl SélVcm

- Ouels sont les bctellrs qUI illfluencent les cOlllpurkmèllts llldividucls et

collectifs en m(ltière de fécondité ')

- Ouel est l'impact des relations de genrc ')

- Pourquoi les populations interrogées éldoptent-elles jusqu'à aujourd'hui le

régime « naturel» de fécondité ')

- Ouels sont les conditions de possibilité d'ulle rupture avec le modèle de

fëconclité dominant, c'est-à-dire le « régime naturel» ')

Nos recherches éllltOur de ces questions nous ont conduit a notre

prob lén1é1t ique,

ILl - Problématique

L'approche de ces cluestions de POPUléltions s'art icuie essent icil ement

autour de la transition démographique, Eu égard à la complexité de nos sociétés,

clle-même liée aux différents itinéraires qu'elles ont empruntés, on peut raisonna­

blement poser le problème de la pertinence clu transfert clu cadre théorique de la

transition démographique, Ce type de transition, fondé sur les théories

économiques libérales se prêterait-il au contexte sénégalais Dans quelles

L.'llltérêt de I-:lllahse de gellre dalls l'élude des Cluesliolls de population
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conditions peut-il se produire dans cette région ') Quels y seraient les facteurs

détenninants de la transition démographique ,) Dans ce cadre, quelle serait

l'incidence de la variable sexe ,)

Notre objecti f n'est pas de vérifier la réalité historique des schémas

explicatifs sur la transition démographique, meliS simplement, de poser

l'importance de la prise en compte des itinéraires d'évolution différents selon les

contextes, et surtout la nécessité de considérer la nature des rapports sociaux de

scxe, notammcnt quels rôles ceux-ci jouent sur les modèles de fècondité. Cela

permct de s'interroger il 1<1 fois SLlr j'acceptabilité des programmes de santé de la

reproduction, les volets liés à la planification familiale et l'offl-e de service en la

mlltière. Ces questions nous amènent à explorer le rôle que remplit le type

d'organisation sociale afférant au mode de production ~ il s'agit de s'interroger à

la fois sur le système de parenté et d'alliance, les structures LlInilia1cs, les relations

entre générations (rapports sociaux de sexe) et sur la place de l'homme, de la

femme et de l'ent:1nt

Par ailleurs puisque notre enquête a porté sur un milieu à fort courant

migratoire (environ 20% de la population masculine), nous nous sommes demandé

si la migration n'était pas un f:lcteur de « modernisation» qui influe sur les

compOliements en matière de reproduction.

Pour étudier cette problématique nous avons sélectionné plusieurs acteurs

dont les pratiques sont susceptibles de foumir des réponses à nos questions. Ainsi

nOLIs étudierons les diftërentes institutions qui travaillent dans le domaine de la

politique de population, à travers les programmes mis en place dans ce cadre.

L'Intérêt de l'anal\se de genre dans l'étude des questions de pOpUI;lllon
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Nous nous intéresserons aussI ,lUX représentMlons ct aux pratiques

socioculturelles liées aux questions de population, comme les traditions, les rites

ou les croyances religieuses, ainsi que les rôles sociaux el les statuts de chaque

catégorie soc;,l1e

Notre étude portera sur la société wolof. NOLIS cn ferons une description

détaillée clans le chapitre IV. Nous nous rOC<lliserons sur certaIns aspects à savoir

les déterminants de la fécondIté ou 1,1 ldI11e de la Elll1ll le: NOLIS chercherons ù

s,\voir quelle est 1,1 ré,J1ité soci,i1c de la p,)1Cll1ité cl de I,l ll1,llèrrllté (,I Mais nous

chercherons éIllssi ,\ S(lVOlr si certains éléments de « ll1odernisation» de ces

sociétés étudiées, comme les nouveaux rôles sociaux des femll1es ou encore la

scolarisation, onl introcluit des comportements nouveaux et un début cie rupture

,1'/ec le modèle de fécondité dominant ') (l~

11.2 - Les hypothèses de la recherche

Nous avons conduit notre recherche (1 pal1ir de cieux hypothèses.

(,i Des auteurs COillme Kilibieiller 'y' préfèrent parler de pa/elllé ;lli lllascullil el au fèminill, plUlôt que de
patelîlité el de lIlalelîlilé Seloll cct ,lIlleur, il s'agit des pOSiliollllelllellls des ;\clellls sociaux, des deux sexes
d;\lIs le processus cie COIISIllulioll clil Ilell de parenté cr bibliographie

l,: Selon Tabc! P, en général d;\ns les recherches socio-démographiqlles concernant la fécondité, on oppose dell.'
nOlions: 1,1 fëconclilé lIaturelle et la lëconclilé clirigée -- Pour le premier cas, il s'agit de cclle d'uil couple Oll
cI'ulle relllme ne praliqllalll IIi cOlltr;lCeplioll. IIi a\'orlenlent. cas où il 11\ a P,IS d'errort consclelll pour espacer
les Il,liss;lllees et ell Iimiler le 1I0Jllbre AlIlrelllelll dit. tOIl! comporlemell\ ne \ IS;IJlI pas explicitellleili a
restrelJldre 1;1 rëcollclilé est « n;lIurel)} - Dalls le c1eu'\lème cas qUI COllcerlle la lëcolldIlé dingée. il \ allfait
illler\'elliioll sllr les Il;\ISS;lI\ces et même lille illlel\elllioll limilati\e [;Ir. 1;1 notion cie cOlllrole Il'esl gélléralemellt
emplo\'ée que (\;tIlS le SCIlS cI'lIlIe IlIllitatloll. dès lors qu'" s'agit cie reproclllclion

L'llllérêl de l ',lllal,\'se de genre cl;] ilS l'étude cles qllesllo1l5 cle papul,HIOII
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Hypothèse 1 : Dans nos sociétés Il y a une structuration, c'est-à-dire un

procès de relations sociales qui s'org,lllisent dans tout l'espace et dans tous les

lieux, et qui constitue un système qui maintient les rapports sociaux traditionnels

Cette structuration constitue les conditions sociales de possibilité de la

permanence des pratiques sociales(,j Les acteurs hommes et femmes, jeunes et

mOl1ls Jeunes, se trouvent insérés dans ce système qu'ils reproduisent selon les

circonstances, avec des stratégies propres, conscientes ou inconscientes. AinSI le

modèle ôe fécondik auquel éldhèrent les populations, est structuré pllr un

ensemble de bcteurs, plus précisément des rapports de pounm entre llcteurs

hommes et acteurs femmes. Ceci nous f~lit dire que les rapports entre les acteurs

hommes et les acteurs femmes tels que nos sociétés les construisent, influencent

leur choix en matière de fëcondité de manière tout à fait déterminante. Ainsi les

préfërences concernant la taille de la fàmll1e ou les préfërences entre le nombre de

fIlles et de garçons sont influencées par la nature des relations de genre et la

position des acteurs dans les transactions et la négociation dans lesquelles ils sont

engagés dans ce cadre. Ainsi, la nature des rappolis sociaux de sexe constitue un

déterminant llllljeur de la transition de la fécondité.

,., Selon beaucoup d'auleurs les comportements Indi'iduels, c'esl-il-dlre nombre d'enLlnls ou la préférence du
se,e de l'enfanl sont influencés par ceu, des groupes de référcnce ce qUI, eut dire que les individus se
eonronnenl s'agissant de leur « chai, » Ù celui de leur groupe de référence c'est-ù-dlle leur classe d'ùge et leurs
aînés. Cest le cas dans «Toucouleur du Fouta Tooro » de Wane y ou Diop A B.. d,lIls son ouvrage, « la
Société Wolof». En effet dans les sociétés étudiées. l'ensemble des générations fénllnlnes comme masculines
d'une même I.one géogrilplllqne sont réparties dans un nombre défll1i de classes d'fige Il s'agit d'une
stratificatIOn classificaloire qui il son importance sociale. pendan! l'adolescence et la Jeunesse de ces membres
mais l'indi\'idu qui apparllent ,1 telle classe d',îge le reste tOllte sa "ie durant (,oir Wane Y) Donc les
comportements indi\'iduels se réfèrent il ceu, des groupes de femmes et d'hommes constitués en classe d'fIge.
Quand on sait que les rapports entre aînés ct cadets sont inégalitaires. qu'il v a dépendance et soumiSSion des
seconds au.' premiers on peul il\ancer qlle les comportemcnts des cadets sonl Ilés;"\ ceu, des aînés

I~ïntérêt dc l'illlal~'se de genre dans l'étude des questions de population
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Hypothèse 2 : elle est liée <'l la première: Les f~lcteurs de modelllis<1tion

comme l'école, ne modifIent pas fondamentalement les comportements en matière

de féeondité()-J Leur influence est secomf<1Ïre par rapport <1 celle de la nature des

rapports SOCiéHlX de sexe. Ce sont les relc1tions de genre <I\ec leur caractère

oppressi f pour les femmes qui déterminent leur rapport c'! la fécondité, Les

conditions de réception des mesures politiques de planifIcation familiale, sont é1

prendre en compte, mais leur impact est tout élussi secondaire

Nous tenterons de confIrmer ou d'infIrmer ces hypothèses ct <1 III SI , vOIr

dans quelle mesure lél transition dén1Ugraphiquc qui résulte élllSSI bIen, des

conditions économiques, des jugements des populations en rapport avec les

valeurs en vigueur dans leur contexte social que des rapports sociaux, pourrait

s'amorcer dans la zone étudiée'») Nous essayerons élllssi de voir si les possibilités

d'acceptabilité de la planifIcation familiale sont Il1tlucllcées par cel1all1es

vmiables, par exemple l'instruction ou l'alléllphabétisme au seill des populations.

Nous allons dans un premier temps aborder la situation mondiale et africaine,

pour voir les tendances générales, et ensuite nous étudierons notre zone de

G~SI" .ce Oll de Ilombreuses recherches. la Ilugratloll du r;lIt du cOlltact ,1\ec ulle aulre cultlll'e qUI a des \aleurs el
c1es 1l0lïUeS dirrérelltes, est 1I1l ractelll' de "modenllsatlOll" qui modifie les COlllportemellts reprodllcteurs dans les
IOlles de migratioll. Elle elltraîlle des modificatlolls ail IlI\eaU socio-ecollomique dalls le 1lllliCli d'ongille ,1\ cc
l'ell\oi de sommes d'argent très ililponailles , cela eiltraille c1es cli,lIlgemenls par e,emple au 111\ C,llI des aCIl\llés
écollomiques Ou ellcore ail IlI\e,1l1 soclo-démographiqllc le déparl 111assir des liollllues ( 1X-)() <IIlS) elltraÎne UIlC
modifiCiliion de la compositloll c1es struclures ramiliales. ;I\'ec l'appanllOIl de relumes chers cie Illéllages qui
assurellt des 1l01l\'Cil1l' rôles liés ù l'absence du m<llï migrallt. Il \ ,1 ;lllssi l'install,lIl01l c1es équipemel1ts
cOnllllllll<lutaires, 011 la ulodificalion de l'Iwbllat. la \ie associatl\e très présente a\'ec les anciens migr,lllls qUI
pell\'ent conduire ,lune modification des eomporlements en nW!lère de reproductiou
i,> Notre démarche nl dans le même sens que celle de Tabe! P. , daus son (e'te intitlllé « Fertilité naturelle.
Reprodllctioll rorcée H. clic dénonce la présentatioll figée et a - problématique de la reproductloll ct de l'analvse
c1es qllestious de populatioll Selon elle. Cil général. les études sur ces phénomènes rOllt apparaître la procréation
comme un é\'énement biologique e'ténclIf :111' rapports SOCi,lll\ alors que la reprodllctlon est le terrain de basc
même des relations de genre

L'intérêl de l'analyse de genre dans l'élude des questions de populalloll
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recherche spécifique c'est ù dire la société Wolo( plus eXactement dans le

département de Louga au nord du Sénégal, et dans les villages de Potou et de

Ouaracko

LOllllérêl de IOanal~se de genre clal\s IOélude des questiol\s de pOpUI:ltlOll



'\4

>;;IIlS k' m:in;lge, LI pers()I1J)l' Il,' 1,1\ cie ll1,lturlré- ")'[:'il

(1 '::-:rr;ut cntr<'!il" \ 1111 11.1 l.! 70 ,HlS)



F:110l1 DIOP

CHAPITRE III

DEI\1ARCHES ET QUESTIONS DE l\!lETHODES

Nous rappellerons que les monographies villageoises qui constituent notre

base de données s'intègrent dans LIn programme de recherche pluriannuel initié

par le Centre d'Etudes et de Recherches sur les Populations AtI-icaines et

Asi,ltiques (CERPAA) depuis 1989_ Nous avons complét~ ces données avec des

infèmnations recueillies dans la même zone avec rappui des programmes de

subvention de l'Associ,ltioll des Universités Atl-icailles (AllA) Ce programme

du CERPAA est réalisé depuis 1991 en collaboration avec l'Ecole Nationale

d'Economie Appliquée de Dakar, la Direction de la Prévision et de la Statistique,

l'Université de Dakar et l'Université de Saint-Louis_ Le volet dans lequel nOLIs

avons participé avait quatre objectifs de recherche:

1_ L'identifIcation de l'ensemble des Llcteurs sociaux et culturels de la

fécondité, à travers L1ne approche pluridisciplinaire, ses modes de

régulation aussi bien traditionnelle que moderne en milieu rural

J La conn,lissance des besoins en matière de planifIcation familiale (les

différents niveaux de connaissance et de pratique), et en matière de

santé, les aspects liés à ]'all,litement et à la couverture vaccinale_

]. L'identifIcation des impl icatiolls programmatiques aux fIns d' organisa­

tion de campagne d'information, d'éducation et cie comll1llllication en

matière de planifIcation tàmil iale ~

4. La mise en place d'une base de données démographiques au Illveau

micro-local, c'est-à-dire dans les villages.

L"inlérêt de l'analyse de genre dans I-élude des questions de populalion
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L'articulation de ses différents objectifs devait constituer une approche

novatrice pOlir l'intégration de la v,1riable population dans l'analyse des

conditions du développement économique et sociaL .. Les monographies consti­

tllent par ailleurs une fi..m11lJle de formation à la recherche pour les étudiclllts ciblés

dans les trois Universités

Le cadre conceptuel des mOl1ogr,lphles s',1rticulcnt ,1lltOIli de deux

hypothèses. Lé1 première explore le niveau psycho-sociologique et culturel des

comportements en nwtière de fécondité La secondc considère le village comme

une entité socio-économique. Ces hypothèses reposent sur l'idée que les analyses

c1zlssiques de la modernis,1tlon sont ,1 reconsidérer ,1 travers une démarche

pluridisciplinaire. Lél méthodologie consiste en une enquète de 1ellëlin qui dure en

général cinq semaines Les vill(lges et les populations cibles sont sélectionnés p(lr

choix raisonnés selon des critères croisées (ethnie, modernité, tradition) Il y a

ensuite une enquête démographique par questIonnaires (questionnaire concession,

questionnaire individuel femme, questionnaire individuel homme), Inspirés de

ccux des enquêtes démogr,lphiques et de santé II y ,1 ensuite une enquête socio­

anthropologique par !<JCus groupe et ,\lIssi au nive,lll individuel. Dans chaque

village sont constitués cles groupes d'entretiens qui respectent les critères d'âge et

de sexe. Il y a aussi une enquête socio-économique qui dresse la nature des

ressources dans chaque village, évalue les équipements collectifs et leur

fonctionnement (Case de Santé, Ecolc, For(lge, etc.) et étudie leur contribution à

lé1 modell1isation des villages. Par ailleurs tous les équipements commllnautaires et

les projets de développement sont aussi étudiés.

Lïlllérêl de l·all;lh·se de genre da Ils lélilde des qllesllolls de populallnll
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Le programme bénéficie d'une coordination scientiliC]ue et cl 'tm encadre­

lllent sur le terrain assuré pm les différents acteurs de cet échange, membres des

ditférentes institutions qui pmticipent au projet.

Les données qllantit<1tlves utilisées dans le cadre de cette recherche ont été

recueillIes dans le cadre de 1,1 quatrième monographie vill,1geolse réalisée dans la

période du 27 cléce1111m: 19()4 au 27 .Janvier 1995 L'étude s'est déroulée clans

quatre villages différents, l(,elle Ndiaye, Ngeune S,1IT, Uuarack et Potou, Dans

chaque village ,1 séjollmé une équipe de deux étudi,lI1ts, lin de J'Université cie

P,lris V et un autre de l'Université de Saint-Louis Une éqUIpe de trois

coordonnateurs, un dél11ogJ'lphe, une anthropologue et une sociologue devaient

encadrer les recherches sur le te!T,1in pendant cette période l
)()

Cette équipe, basée d,ms la ville de Louga t~lisait la navette entre les

diffërents villages concernés par ]' enquête pour sUIvre le déroulement des

opérations de collecte et <l 111 SI pouvoir pallier aux éventuelles difficultés

rencontrées sur le terrain,

Elle se chargeait par ,lilleurs de transmettre toutes informations utiles d'un

village à l'autre, Le 27 décembre 1994, elle a installé toutes les équipes

d'enquêteurs dans leurs villages respectifs, en organisant une réunion avec les

not<1bles et les chefs de villages!)7

"l, Cette reeherche est réalisée d;ll\s le cadre dll Progr;llllllle Camplls el a pOlir objectif de mlell.\ comprendre el
maîtriser les relations entre poplilations et dé\'Cloppelllent Il est déCrIt en détail ddns l'oll\rage réalisé SOliS 1;1
direction de Charbil y et Ndia\'e S, intillllé la Poplilation cllI Sénégal cité clans l:l bibliographie

()7 Après lin séjour (l'lin mOIS, les éqlllpCS sont renlrées sllr Sainl-Lollis, L'éqllipe de Ollarack était logée che! le
cher de \i1i:lge, ce qlli n'él;lit pas le c;\S pour les :llitres éqllipes, L'éqllipe cie POtOli él;lit logée ,'1 la maison
Llillii i;lie

L'intérêt cie 1',1I1;lhse cie genre d;IIlS l'étllde des qllestlOlls cie pOplll;ltion
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Ill. 1- Les outils de la recherchc

La méthodologie dc cette recherche a consisté ,1 allier deux

types d'enquêtcs : une enquête qu,mtitative et une enquête qualitative Celle-ci a

pnmis une collecte de données élllssi bien au nIVC,H! des concessions, des

structures Em1iliales, que des individus èlutOur de la fécondité ct de ses

représentat ions,

L'ancllyse quantit,ltl\e a concerné cssentiellemcnt l'étélt de la population

Cette tâche ,1 été renduc possible gr,1cc ,1 la première ph,lse du tCITain consistant

en un recensement complet de 1<1 population d,ms les deux vi\!<lges, aInsi qu'une

étude des concessions ct des mén,lges L'outil princlp,ll de cette pll'lse a été le

questionnaire-concession Cet outil est ù la base dc tuutes les enquêtes qui ont

suivi, en permettant dc répcrtoner les cunceSSlons, ainSI quc Ics mellC1ges ct leurs

diflérentcs compos,1I1tcs,

L'équipe a réalisé le plan du village avant d'administrer les C]uestionnaires­

concessions, ce qui a facilité considérablement la gestion du temps, Après le

recenscment de la population, une journée a été cons3crée cl l'échantillonnage, sur

la b,lse de la répartition des individus par sexe ct selon les tréll1ches ci' âge

p,lrticulièrement sensibles pour l'étude, c'est-ù-clire les femmes Cil âge de

tëcondité et les hommes ù partir de 18 ans(lS Le choix de recueillir des données

ml niveau de ces individus répondait aux objectifs de l'enquête. c'est-ù-dire saisir

leurs opinions sur les rôles ct les statuts des femmes et dcs 11lll11meS concernés

, Il sagit cles ICHlilles rlt',ées cle 1:) alls;\ -f') ails cl cles IU)lllllleS ;îgés cie plus de 1X ;IIIS

L'llltérêt de l':lnalyse de genre dans l'éluc!e des ([uestions cie population
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par l'enquête et aussi éllltOur de la fëcondité et la taille de la j~1I11ille ou \a sé1l1té de

)él mèrc.

L'échantillon qui ,1 servi de bélse à l'administrCltion du questIonnaIre

individuel/femme et du questio11l1élire individuel/homme est de 83 persunnes

pour les femmes à OUdrélCk et 1en personnes pour les hommes cl Potou Etaient

concernées les femmes <.frq::,-c féconde ( 15 cl 40 ,1I1s) ct les hOl11mes ,1g.és de 18 ans

élU 1110 111 S

L'administration du questionnaire-concession et du questionnaire individuel

(\1ommes et femmes) ont permis la mise en corrélation de certaines variables

intéressantes pour rendre compte de l'évolution des rôles et du statut de la femme

et des pré1tiques liées ,1 lél fécondité et ,H1X naiSSéll1CeS • 1,1 situdtlon I11dtrimoniale,

l'élg.e, l'activité économique, la connaissélnce et 1<1 pratique de la cOlltraception.

Ces questionnaires ont été totalement codifiés ,1V,lI1t 1- enquête et compor1ent

surtout des questIons semi-ouvel1es ou fermées à choix multiples

L'inconvénient rebtif ,1 ce genre de questions consiste cl circonscrire les

réponses de l'enquêté, c' est-tl-dire él ne pas lui laisser la liberté de développer des

arg.uments en dehors des réponses proposées, ee qui a pu être compensé par

l'exploitation de la case « mItre», cOl11me réponse existante dans toutes les

questions à choix multiples. Cet outil a été complétée pClr l'administration des

outils qualitatifs.

Les questionnaires-concessions ct les questionnaires individuels ont été

administrés durant 1,1 première période de l'enquête, qui a duré ving.t (20) jours.

Lïlltérêl de 1· ;t1l;1 h sc de genre c!;1I1S 1" élude des quesllollS de POPlII;t1 iOIl
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La démarche qualitative nous a permis de recueillir beaucoup c1'informatiolls com­

plémentaires pour approfondir les données recueillies i:.!:r,ke aux questionnaires

Nous avons utilisé le guide d'entretien individuel avec 20 femmes présen­

kes en étude de cas. Les intcml1,ltions recueillies portaicnt essentiellement sur les

rôles ct le statut de la fen1l1le, sur la tëcondité et les rites ct cérémonlcs qui lui sont

lies ,linsi que sur la pi<1l1iJic,ltion nlll1ili,lle Ces entretiens II1di\'iduels semi­

directifs ont permis cie Elire LI part cles phénomènes de pressIon ct dllltluence cie

cen,lins acteurs, clu f,lit de leur positioll sur le:, attitucles ct les COll1p()rtcments

dans les rapports sociaux

Par ailleurs, plusieurs focus groupes ont été effectués auprès des femmes et

des hommes ~ il s'agissait d'entretiens approfondis sur des sujets déj,l abordés en

entretiens individuels, alin de ccmil'onter les points de vue des femmes entre elles

ct des hommes entre eux, ct mesurer le poids de leurs groupes de l'étërellces,

(aînés, groupes de pairs, parents, époux dans leurs actions) Nous présenterons

quelques cas dans le chapitre sur les enquêtes qualitatives.

L'enquête homme a emprunté la meme démarche Cil admll1istrant un

questionnaire individuel, relayé par des outils qualitatifs afin cie recueillir l'opinion

et les ,)ttitudes masculines concernant les rôles et le statut de la femme et de

l'homme, sur les naissances, le Ill,Hiage et la planification bmiliale: des

entretiens individuels semi-directifs ont été réalisés auprès des hommes, de

l'échantillon.

L Illtérêt de l"allahsc cie gellie cI,ll1s "étllde cles qllestiolls cie populatloll
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Après cette phase de la recherche, nous avons collecté cies données avec

l'administration d'une série d'outils spécifIques que sont.

- la tIche-village. qui a penllis de recueillir et de synthétlser les

informations de manière globale sur les villages de Potou et de Ouaraek :

- la tlche communautaire: a servi à recenser les diflérentes infrastructures

comlnLl11autLlires et cl défInir leur fonctionnement et leur rôle clans le village ~

- ]';ll1,J1yse des Journées de tr;)\I,111 • ,1 permis c\'obSC[-VeL durant toute une

lournée des femmes et des hommes afin de déterminer leur charl!,c de travm 1 et
. L

l'organisation de la cellule Ülmilia\c du point de vue des rôles sociaux de sexes ~

- les plélllS des villages ct des concessions ont été réalisés afIn de mieux

comprendre l'organisation COmmLIl1autê1ire :

- quelques entretiens avec les personnes-ressources ont été réalisés en

fonction des qu,1liflcations respectIves des Individus ,1 partir de la grille

Information, Education, Communication (IEC)

Nous avons interrogé.

•

•

•

•

•

•
•

•

•

•
•

les Chefs de village ~

les Chefs de f~lIlli Ile ~

les Accoucheuses traditionnelles ~

les Directeurs d'Ecoles ~

\cs Instituteurs ~

les Marabouts ~

Les griots ~

les Présidentes de Groupements d'Intérèt Economique ~

les Présidentes des groupements féminins ~

le Président de l'Association des jeunes ~

l'Agent de santé.

LI ntérêt de 1" analvse de genre d;lllS 1· élude des qllesllons de popul;lllon
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Nous nous sommes intéressées cl cette étude grace a ce progréllllme

d'échange inter-universitaire Cependant il y é1 l'importance cles questions que nous

nOlis posons en Ulllt que chercheure, (1 propos cie la pertinence cles optIons

adoptées par nos pays en llléltière de politique de population Nous voulions par

élllleurs anéllyser lei rationalité individuelk des acteurs en Illatière de fécolldité

déms nos sociétés. C'est pourquoi, nous avons complété les donnecs des

mOllographies P,1r des ellquêtes qualitcltives réalisécs 18 mois élprès l'exécution dll

programme campllS, en décembre 1997 et mars 199X, c!(lns lél ll1èll1e région Mais

cette étuck nc s'cst pas réélliséc S,IllS dinicultés

111.2 - Les difficultés liées ù la recherche

Les princip'1les difficultés rencontrées pendant cctte recherche sont liées ,1

la réticence dcs popul,ltions él ,Ibordcr des questions aussI privées et ,IlISSI

personnelles que la fécondité, le nombre d'enfants, la pl'lce de l'homllle, la place

de la femme. NOliS avons souvent, en erret, hlit face él une cert,1lne perplexité en

réponse ,1 quelques une de nos qucstions liées allx représentations et aux

préférences en méltière de fécondité. Sur un autre plan part la difficulté majeure cl

laquelk il nous a 1'c1111.1 faire face, c'est-él-dire la difficile é1l1iance entre nos rôles

t'c1miliaux et nos rôles professionnels, pmiiculièrell1ent en ce qui conceme lél

gestion du temps de collecte sur le terrain

L"illlérêt de l"all;l!\se de genre CLIIIS I"étllde des qllesllolls de pOp1l1:111011
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CHAPITRE IV

LA DYNAl\1IQUE DES QUESTIONS DE P()PULATION

64

IV.I - La situation de la population mondiale

Les premières rccherches sur l'état de la population \llondiale se sont

fond écs essen tic II emcnt sur des est imat ions ,1 ssez appro:'( im,lt i\es, ma is qll j ont

l'intérèt de nOlis fOllrnlr des indications sur les tendances géllér,lks ell la matière èt

quelques repères.

Il faut aussi rappeler que si nOlis rcmontons le cours de l'histOire nous

constatons que la population mondiale a connu diftërentes périodes de déclin, de

stagnation malS élllSSI d'accroissement avec l'amélioration des conditions

d'existence. Selon L. Savané, à la tIn dll pélléolithique c'est-il-dire il y a environ

15000 ans, la population \llondiale ét<lit estimée à 3 Millions crhabitants()'J Elle

clevait atteindre au début de l'ère chrétiennc environ 250 Millions de personnes.

Mille <innées plus tmd elle devait atteindrc 300 Mil1ions de personnes, et en ISOO,

elle a été estimée cl quelque 440 MJ11ions d'habitants. Selon le document du Fonds

des N<itions-Unies pour la Population intitulé, « La population mondiale », les six

milliards d'habitants ont été atteint théOrIquement, le ô septembrc 1C)C)C) ~(i

" Voir ù cc propos l'Oll\Tage de S,l\;lllé L. « PopllLlllOl1 1111 pOlllt de \lle ;1l"riclIll 1) l ')X'i
-, Ce doelillIelll flgllre d,lllS la bibiiograpille

L"llltérêt cie I";lllahse cie genre cI,lllS l'éllide cles qllesllolls cie poplilalioll
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Le tableau de .l, M, Poursin donne une idée de ]' état de la population

mondiale en 1950 et 1984

Tahleau nO l - Répartition de la population mondiale en 1()SO et 1()84

lJRSSOcéallieEllropeAsieA Il liée Ellselllhl<,' Afriqlle 1 Amériqlle Am('riqlll'

, -+ -+-__d_I-'-'---+n(Jfl_"_N_'(_)r_d-+_L_,_lt_if_l~_'--+__-+ -+- +-__--1,- MOII<!l'

\9S0 -Effectifs 252S 220 166 164 !lS9 ~92 126 ISO
Milliolls --L- 1

t------t---.y;-"-+-- 100 S 7 Cl 6 6 S ') S-·-+--I.-')-6---+--05 1 7 11
L _ll_)X_)4_--+_f_:t_T~,-,~_.t_if_S+-__4_7_()_~~')~7 , __2_6__1_ '.\97 ,277~+:/(;90 ,__2__4_-+-_4_7_()-----J
,_ Milliolls 1 _. ~_ __~..,

% 100 i I~ ')5 8:1 'iS4 10:1 'lX
>---------'----+----+-----j- H- -----1-------

Rapport 189 l, 244 157 242 l200 12S 1 185 1 153
L-E_'1_9_5_0/_E_19_8_4_----'--1 l-I ~. j _~~~_

Source' Poursill. J M, La POpUI:ltIOIl MOIlc!i:dc. EcI;!IOllS c!u Sellil, 1<JX 1
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Ce tableau n02 donne des précIsIons sur les indicateurs démographiques

dans les cinq continents avec des prévisions à 1'horizon 2025.

Tableau n02 - Indicateurs démographiques sur la population mondiale
(sept. 99)

(\'l, Population 1 Taux de
urhainl' (1')')5) rroissanCl'

~
(l~lrhainl'
(1 ')')5-2lHllI)

34 4.3

22 :';3
i

.1.1 -l.~

l,

AFRIQUE
Ar
Orientale
Af Centrale
Af du Nord
Af Australe
Af Ouest

ASH~

As
Orientale
As. Sud-Est
As Sud
As Occid

Population
totale

(millions)
( 1')')')

766,6

240,9
93,2

170,0
46)

216,3

3 634,3

147:1,4

SII,1
1465,8

184,0

POJlul a tion
Jl réyue

(millions)
(2025)

1298,3

1;6 " 1
~- ,- i
i 84,71
2-\9, 1

:.;') 9 1

,~) ~ , - 1

.1<.L,) 1

4723,1
1

1 695.4

2049,9
2(4)

Taux moyen de
croissance

démo~raJlhique
( 11)1)5-2000)

2,4

2,6

2,7

2,0

1,6

2,5

1,4

0,9

1,5
1,8

1') ')-,-

35

3.1
, ,
1 .1

4 é )

3.21

2. ,)
3,7

3,.:1

3,4

Taux total de
fécondité

( 1')')5-2000)

5,06

5.79

6.17
.l,S8
3.43

2,60

1,77

2,69

3)6

3,77

EUROPE
Eu
Orientale
Eu. Septenl
Eu Mérid.
Eu Occid

728,9

307,6

94)

144,1

183,0

7(11'3

287)

9\9
1î') () 1

1~,~ ',~ 1

0_1,

1

0,0

-0,2

0,2

0,1
0)

74

70

84
65

81

0,5

(U

0,4

06
04

, 1

1,42

1,36

1.69

1,3 1
148

Amér. Lat
ct C~lraïbes

Alllér Cent.
Alllér Sud

51 1,3
132,8 .

340,8

696,7
47)

188,S

1,6
1,9

I,S

74
68

78

2,3
2.6

; "

2,70
3.0S
2,S8

1,941,2760,9363,6307,2Alllér.

~O~

I-0_c_ét_'U_l_ic_,_-+- 3_0..:...,{_)+-- -3-9-'-,t_)-+ '..:.....3--l-- 7_O__+_ ~I,4 2_,~_J8--1
P~lYS en - - - -

transition
(ex-li RSS) 1

Source. Etat cie la populalion Illondi;l\e, FOllcls de Nallons-Unies pour la Population, Ne\\-York. sepl 1999
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En 1950, la population mondiale était estimée 2,51 () milliards d'habitants et

cn 1990 Ù 5,3 milliards d'habitants Ce chiffre culmine èl 5,3 milliards en 1990

avec respectivement 1)06 milliards pour les pays en développement (Amérique

du Nord, Europe et Océanie) ct 4,085 milliards pour les pays en développcments

(Afrique, Amérique latine et Asie ).71 Les pays dévèloppés sont appréhendés ù la

fois par un cel1ain degré de développement économique et par d'autres

indicateurs dits, de développement humain comme une 1~lible fécondité, ce faible

taux d'accroissement (0,5°/c1), un bible taux de natalité ég(lle (1 (14~[)()), un taux de

mOl1(1lité bas (9%0) et une espér(lllec de vie au moins égale ù 75 ans. Quant aux

pays sous développés ou y retrouve un degré de développement économique

ülible, par rapport aux pays précédemillent cités, une fécondité élevée avec un

tatix d'accroissement égal (1 2,1 %0 et un taux de natalité ég(ll é1 ]%. L'espérance de

vie y est estimée aussi à 60 ans, et le taux de mortalité à 11%0 72 Ces chiffres

donnent certes un éclairage sur l'état général de la question tout en recouvrant des

situations profondément différentes et donc des disparités énormes.

Nous pouvons citer en gUIse d'exemple le cas du Japon qUI, selon ce

découpage géographique, se retrouve dans la catégorie des pays économiquement

sous développés dont il est loin de partager pourtant les caractéristiques socio­

démographiques. En Afrique on peut citer les exemples du Gabon ou de la

Centratrique où on dénombre beaucoup de cas de stérilité et où la population est

peu nombreuse, alors qu'il ne s'agit évidement pas de pays développés. Dans

certains pays comme le Cameroun, on dénombre selon 1. Locoh entre 10 et 20%

de jeunes femmes en âge fécond et qui Ile peuvent pas avoir d'enülllt

-1 Lil Popul;ltion du Sénégal. DPS. CERPAA. l,),)() Op CIl. P "iO

-, Op. cil. P "iO.

Lïnlérêl de l'an;ll\se de genre clans I"élucle des Cjueslions cie populalion
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En clair, les chitli-es ne rendent pas compte de toutes les situations

existantes. Concernant la situé)tion afi-icaine, nous nous intéresserons à Sé) pal1ie

sub-saharienne. Mais avant d'étudier la situation africaine en général ou

sénégalaise en particul ier, nous ferons un bref historique de la transition de la

fécondité en Occident.

1\'.2 - Dynamique gèIH:'rale de la féconditè

Une première remarque d'ordre général s'impose ICI la situation

précédemment décrite ct qui prévélllt élctuellement cn Occident est le produit d'une

longue évolution Celle-ci est suggérée par P. Tabet ct S De Beauvoir lorsqu'elle

affirment qu'uil des problèmes essentiel qui ont conditlolll1é les changements

démographiques fut d'abord la conciliation du rôle reproducteur de la femme et

son travail de producteur, c'eshl-dire l'investissement par les femmes de la

sphère publique et leur place prise déll1s le contrôle des naissances

Avant d'arriver à cette situation les pratiques antl-conceptuelles restaient le

secret des prostituées ct des médecins. Pour la majorité des femmes occidentales

de cette époque (19è siècle et avant), la vIe était une suite ininterrompue de

grossesses ~ il existait certes un besoin de réduire la population mais les nations

redoutaient de s'affaiblir. Donc la règle était de se marier tôt et d'avoir autant

d'enfants que possible, ce qui signifie que seule la m0l1alité infantile diminuait le

nombre d'enfants en vie. Cette situation dura pendant très longtemps. En France

pm exemple, c'est seulement au début du XVIIIe siècle que se développent les

tendances anti-natalistes. D'abord élU niveau des classes bourgeoises ct ensuite à

celui de la majorité de la population, on a estimé plus rélisonnable de limiter le

nombre des enfants selon les ressources des parents.

L-llllérêt cie 1" a Ilal\sc clc gC\1Ic cla ilS 1- éludc dcs ClllCSI iOlls dc poplll;illOIl
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En ] 778, Moreau, démographe français cité par S. De Beauvoir dans le 2è

sexe, soutient que les femmes riches ne sont pas les seules à regarder la

propagation de l'espèce comme une duperie du vieux temps: la nature se trouve

jusque dans les villages.

Le contrôle de la naIssance est officiellement autorisé en 1840 dans les

pays anglo-saxons alors même qu'elle était pratiquée tacitement malblTé les

interdits législatifs et religieux. Cependant, il faut tenir compte de l'évolution des
-

mentalités. Parce que, jusqu'au XVIIIe siècle, en Occident, la vie, c'est-à-dire la

naissance et la mort, relevaient du registre de la nature et du magique. C'est avec

le recul des sentiments religieux, les découvelies scientifiques et la poussée de

l'in.dividualisme que s'est transformé le système de représentation de la vie.

Ensuite les pratiques contraceptives laissées jusque là aux relations honteuses ou

clandestines ont trouvé une légitimité dans le mariage. L'émergence de la

contraception est liée aussi à la pratique des avortements clandestins et au fait que

l'idée de limitation des naissances ne correspondait plus à la perversion. Il y a

aussi la transfonnation des structures familiales, les nouveaux modèles familiaux

et sociaux et les changements au niveau de la place de l'enfant avec la promotion

de l'école et la baisse considérable de la mOlialité, h'Tâce aux ProblTès de la

recherche médicale et des conditions de vie. Mais nous pouvons noter sUliout les

transfonnations dans la division du travail et ]' évolution des rôles sociaux de sexe,

c'est-à-dire ]a division sexuelle du travail. L'ensemble de ces facteurs ont

contribué à l'émergence de compOliements nouveaux en Occident de manière

générale, contrairement au reste du monde. Donc de manière assez complexe mais

visible nous constatons qu'un ensemble de facteurs de nature économique,

culturelle ou autres comme la modemisation, par exemple au niveau des relations

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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de genre à tr,wers le tl,lvai \ des tClllllles, se sont COI1.l ugu~s pour prodUIre \<1

tr,lIlSltlon démographique en Occident. Mais qu'en est-il de l'Atl"lquc ')

L',lpproche pm le genrc nous permettra d'analyser les inforJll,ltions relatives li la

construction des attentes et des comportements qui sont liés ,1 ces rôles selon les

contcxtes dans lesquels ils s'inscrivent, ct
. .

aInsI IlllCUX comprendre les

changements démographiques.

IV.3 - Les questions dl' population en Afrique

Dans les sociétés ,ltl-ic,lilll?S tr,lditionnelles, la structure L!olllin,mte n:ste 1,1

parenté qui englobe toutes les autres structures et dClm:ure l'axe essentiel de

l'organisation SOCi'lie. Traditionnellement, c'est au sein de la parenté que Sl?

gèrent les activités productives ct la reproduction. C'est aussi cbns 1,1 parenté que

sc définissent les liens de solIdarité, l'appartenance aux groupes SOCl,lUX et

professionnels ainsi que les règles de Ill,lriage et de fjliatioll

Il faut aussi souligner que la parenté relève de la cOlllmunauté de sang, de

pal1age de vie sociale et religieuse c'est à dire qu'elle est ,l la fois biologique ct

sociale et ainsi constitue tlne famille étendue, à travers touks ses structures. A ce

propos, on peut considérer avec certains que la famJ1le sc présente comme une

série de cercles concentriques représentés par les dit1ërentes générations que sont

les grands-parents, les parents, les ent~lIlts, les dépendants, avec un ensemble de

droits et devoirs bien détll1is 7
'

.; VOIr:i cc propos le te.\te de Traoré l'v1 8. 1<,)/n{(I/I xllr Icx strllc/lln'.' o/lthrujwl(}gi(jllc.\,fc l '/Il1ogl1loirc chc:;

1('\ .IIlI/l1ll11g,f1l f)j(}jihn Les Cahiers du Celtho. n02. Niger

L Ïnlérct de l'anahse de genre d:lIls l'étude des questions de population
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Il Y a aussi un ensemble de règles qui organisent les relations [l1niliales

avec une certaine hiérarchisation selon le sexe, l'âge, les liens de parenté, le degré

d'alliance, le sté)tut matrimonial DU encore le rang de mariage pour les femmes.

(VA De quelques données démographiques en Afrique
su hsa ha rienne

La population de l'AtI'ique au sud du Sahar,) est estimée en 1()C) 1 Ù 5]0

millions c\'hélbiUlI1ts (environ 1Oo() de b popu1<)tion mundi,1lc), inégalement répanis

sur une grande superficie (densité très bible. 1() h,)bitants au km=') Cette

popul<1tion S',1CcrOÎt cl un tau:" moyel1 de :1,1 olt) P,)!' an. Cette situation est

diversement appréciée par les chercheurs. Pour cert<)ins d'entre eux, cette partie

du continent est incontestablement sous-peuplée ~ il Y ,1 donc un vide c1 combler 7c1

Cette position peut se prévaloir des statist iques émanant de ditTérents organismes

aux tennes desquels seul le Nigeri,l compte, dans cette zone, plus de 100 millions

d'habitants. Pour d'autres ,lllteurs cependant, c'est l'idée contraire qui prévaut,

celle selon laquelle « la démographie est amsi l'objet de fantasmes. La

présentation délibérément catastrophique de la croissance démobTraphique inspire

1<1 peur et les réactions d'hostilités envers les peuples les plus pauvres et les

circonstances historiques de cette croissance ne sont p<1S toujours explicitées ...

les t~m1Ïnes apparaissent comme les conséquences inévit,lbles et en détinitive

nécessaires d'une telle prolifération dont seraient responsables ceux qui ne savent

pas maîtriser leur croissance »7';

. i A cc propos. \'oir par e.\elllpie. S<llak;llll!l;1 .tvl 11/1,'( (II/cille ,'1 /'I/I/I/n el/ .1/1'1'//((" /'(I/'II/UII(I/! cl SUClele ('/!

.1/1'1(/11(' 1111 .\1Ir1 dll .\u//I/I'u. l''ans. H;lrIn;II(;1I1 . l ')XX

, Meill:lsSOn\ C. /'e.\ ,/iF, I/e /11 d';/I/1'5!,1ïi/'/IIC ('/! .1/1'/1/1/('. Clnb S;llIel. Québec. l ')X(,

L'illtérêt de l'an;d''se de gellre clans l'élude des c]lIeSIIOIIS cie POPULll101l
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Ce passage illustre bicn les idées d'un courant de pensée assez connu dont

le chef de file est M~llthus, En efTet, ces auteurs pensent que l'e:\cès de population

provient de la croiss,1I1ce de celle-ci au-cielèl des disponibilités ,111111entaires, Il y ,1

d'un côté une popu!<ltion raisonn,tble et prévoyante qui cruÎt scIon la logique de

scs ressources et de l'autre un peuple de pauvres inl'spoflsables parce

ljU' incClpables de conformer a son rythl1lc de croissance (1 ses possibilités

!ll,ltériel1es l1lett<lIlt ,linsi cn ci<1nger l'c-.:istencc de l'lllll11al1lté toute entière

S'agiss,lnt de la SOllS poplliation, elle s',lpprécie par [,lpp\lI't (j l'occupation de

l'esp,lce et les possibilités de S,l l1lISC l'Il v,tieur ~ LI smpoplilatioll l'st plutôt

appréciée par rapport ,1 un nl,lllljlle de ressources, de llOUITltllle et d'emplois,

M, Loriaux sOllligne que, pendant longtemps, l'humanité a davantage

redouté la pénurie du nOl1lbre que son excès, C(lr la richessc des nations reposait

!lloins sur les ressources naturelles que sur le potentiel ckmographique 7
()

Récemlllent les atteintes écologiques que le Ilombre pcut provoquer, sont

é\'oquées comme mcn~lce éventuelle de l'écosystème, ce qUI est un argument

essentiel dans le discours des écologistes Les décidellrs, Ilot(llllment les Nations

Unies, pensent qu'il serait indispensable de réduire l~t CroiSS<IllCC délllographique

des pays en voie de développement et surtout celle de l'AtI'iquc Nous citons le

discours du Or. N S,tdik directrice exécutive du FNUAP qUI illustre bien cet

7'"argument, '

« Par ses activités l'holllllle SOLllllet la nature ,1 des c()ntr~lintcs qui se

traduiscnt par L1ne ponction de plus cn plus lourde sur les ressources n(Jturel1es

" l.O/ïélll\ 1\.1 Ù;lllS LI SOCiologie cles PO!lIt!;IIIOlh l.es l'rcsses dc l'UI\I\CI\IIC clc 1\101l11c;11 - I\UPELF'-URET
1 ()')S

DOClIlllCllt FNUAP, sur la P0!llll,ltioll IIIOllcll;i1e Cil 1()')S

L'intérêt clc l';ln,lhsc clc gCl\Ic cLuIS l'élllùe des qlleslJolls dc poplIi<l!IOll
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essentielles il toute vie: l'e,lll, l'air et la terre. Dans les pays cn développement Ull

ralentissement de la croissance et une répal1ition plus équilibrée de la population

permettraient d'atténuer les pressions économiques qui s'cxercent sur les terres

agricoles, les sources d'énergies, les bassins versants ct les forêts qui présentent

une impül1ance capitale alors les pouvoirs publics, le secteur privé et la

communauté internationale disposeraient du temps nécessaire pour formuler des

stratégics proprcs ,1 gar,mtir un développemcnt soutcnable »

Cette philosophie bénéllcle fortemcnt de l'clpplll des urganismes d'exécution

des Nations Unics qUI encouragent les gouverncments atl-icains cl adopter des

politiques de population. L'objectif visé est 1'C:lIllOrce de la transition démographi-

que dans ces pays. L'idée sous-Jacente est ici claire: les taux d'accrOIssement qui

Y sont constatés cl long terme poseraient ,1 long terme des problèmes graves aux

populations concernées et même cl l'ensemble des n'ltions. Dans le cas de

l'Afrique, le volume global n'est pas pris en compte ainsi que la variété des

situations natiollédes et régionales, mais c'est plutôt le taux d'accroissement qui est

considéré. Nous rappellerons que le rôle dynamique de l'Organisation des

Nations-Unies dans les interventions extérieures est initié avec 1(1 création du

Fonds des Nations-Unies pour la Population (FNUAP) en 1977>. Le FNUAP est

un organisme compétent dc1lls les domaines de la population en générLt! et dans le

domaine de la planitlcatic)J1 l~mlJli(lle en particulier. Cette agence sera

pal1iculièrement active dans l'organisation des difTérentes conférences mondiales

de population" La conférence de Bucarest en 1974, a été considérée comme

favorable aux natalistes, alors que celle de Mexico tenue dix ans plus tard (1984)

où la majorité des pays du tiers monde étaient présents, adoptera des politiques et

Lll1lérêl de j";\I\:lhsc de gCl\lc dal1s l"étllde cles qllestlolls cie poplli;ltlOIl
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des programmes d'action en m,ltière de population~'S Ce fut le revirement complet

avec l'apparition d'une nouvelle temhll1ce liée a la théorie de la tr,l1Isition

démographique ct ù lidéologie néolllalthusianiste et ù laquelle ,lIlaient adhérer la

plupal1 des décideurs a!î'icains, Il en est ainsi parce que rAfi'ique présente. dans

la relation population ct développement, de gros problèmes ~ ct ses performances

technologiques et économiques sont par ailleurs considérées comme médiocres,

Donc ,1 long terme, cette insuffisance de développement économique combinée ,1

une augmentation de la populatiun constituerait une menace pour les Lones

concernées et pour l'équilibre du monde La problématique du malthusianisme est

reprise par les décideurs ,1 tr,wers les programmes des agences d'execution") Ce

qui explique qu'entre les annees 70 et gO, les idées ct les déclarations des

gouvernements ,1fi'icains aIent beaucoup évolué Il \' ,1 eu trOIS grandes

conférences ali'icalnes de population en 1971 ,1 Accra au Ghana, en [984 a

Arusha en Tanzanie où fut adoptée « la déclélratlon de KIliman.laro» et la

, " ' I) 1 19 )" Siltrolsleme tenuc ,1 a "lr, cn ( .~,'

Dans le premier rapport de la conférence africaine de population d'Accra

on pouvait lire : « les politiqucs de population en Afl'ique ne doivent pas se

préoccuper outre mesure de questions comme le contrôle de la population»

, Val! a cc propos le tC\IC dc ('!l,i1IC J III IJopul;Jlioll Cl Sociélés cn Al'riquc :lU Sud du S:111;11;1 l'H:lnnallan,
Il)XX

'" Llrc Ù cc sUJct. LI Monograpllic dc Dlmil' M , « l.,h''!"rJ!/.lrlllrilll /)U/IIU/IW\ 11/1 i nmsil/uris / )CII/UC/'U/U/ucl .

/'cnjlcul\'('s ,I/nco/llcs », Codcsri:l. IlJl)X, scion lUI Ic conllnclJl afric:lln sc car;lctélîse aUIOllrdîllll par dcs

débats qui prcnncnt sou\cnt des allures de prédictions :IP0C;lhpll(llleS ou dc Incsurcs ej':I.ltISlL:IllCIII portees p:lr la

supréll1:ltie calculée des baillcurs, clr l'I\flîqllC :l du lu:i1 :i clTecluL:r qualrc I\PCS de lr;IIlSIlIOII 1;11r,ln51\1011

économiquc, la transilion pOllllquc, 1;\ Ir:lnslliol1 culturelle cl 1;1 tr;II1SIIIOI1 clémograplllquc
~fI Ces clifrérentes déclar;lliollS SOIIl é\()qué~ 1);11 S:I\ :lIIé L d:lns 1;\ pOpU/;)tlOI1 1111 1)01111 dc \ uc ;i1'IiC;11I1 IlJXX

L'II1térêt de ";111;\1\ se dc gellrc (1;\IIS l'étudc des qucstiol1s de popul<llioll
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A notre avis, cela signifie que, le besoin d'adopter une politique de

population et d'agir sur le rythme de la croissance démographique n'était pas

ressenti. Cependant une dizaine d'années, plus tard, lms de la deuxième

conférence ati-icaine de population ,1 Arusha en 1984 nous pouvons remarquer une

ceI1,1ine évolution au niveau des idées, qui ,1pparalt dans le passage suivant du

rapport final:

- « nous notons ,lvec une grande inquiétude l'accroissement I"<lp/de de 1,1

popul,ltion au cours des dernières <lnnées, les pressions ct les contraintes que cel,l

exerce sur les efforts de développement des gouvernements ali-icclins et sur les

maigres ressources à leur disposition. Les gouvernements devraient veiller à ce

que tous les couples ou individus qui le souhaitent puissent gr,ltuitcment ou à bon

nlélrché avoir accès à des services de planitlcation f~l1l1iliale ».'"

Dans la déc1cnation dite de Dak,ll"- YofT, rédigée en décembre 199~, lors de

la Conférence atl-icaine sur 1,1 popu1cltion organIsée <1 D,lkm en prélude à la

quatrième conférence mondi,lle de la population qui devait se tenir au Caire en

septembre 1994, les pays afi-icains ont pour la premlere fois indiqué

collectivement leur objectif tendant ,1 maîtriser la fécondité en déclarant qu'ils

souhaitaient ramener le taux d'accroissement naturel de la population africaine à

2,5(% dans les différents pays d'ici à l'an 2000 et 2(~) d'ici ,1 l'an 2010. Ils ont

élffinné dans cette déclélration leur volonté de faire en sorte que soient disponibles

« toutes les méthodes éprouvées de contraception et de planification t~lmiliale y

compris les méthodes traditionnelles et les méthodes naturelles, en garantissant le

choix, l'objectif étant de doubler le taux de contraceptifs (.1<1ns la région pour le

~~_. _o. _ __

xl R.apport lïlla/ COlllërellce ;ll"lIclllle sur 1<1 IJOplll;1I1011. Arllsln 1t)S-l

L,'llllérêt de 1";1I1;lhse cie genre d:lllS lèlllclc cles llllesilolls cie pOplJi:lllOIl
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[lire passer de 1O~/() environ ,) approximativement 20 U/t) ,) l',lIl 2000 ct 4OC~o d'ici

l' ,1Il 2010 et de promouvoir la recherche sur l,l reproduction humaine en

développant le potentiel national pen la collabor,ltion avec le programme de

l'Organisation Mondiale puur la S,lIlté (O.MS) S'OCCLlP,lllt de recherche, dc

formation en matière de reproduction humaine ct (r,lUtrc:) programmes reconnus

,lU plan intern,ltion,ll »)S2 11 y al!r,lit donc un changemcnt ITm,lrquable d<ln:) le:)

prises de position des gouvernemcnts ,lil'icains vis-cl-vi:) de la croiss,lllce de 1,1

population, de 1<l fécondité et de 1,1 planifIcation fclllllli,lle Il est mêmc

recommandé aux gl)UVernements ,l!llc,llns de permettre l'clCCC:):)lbilitè dcs :)crvicc:)

de pl,lIlillcation fclIlliil,lle ù tout couplc ou IndiVIdu qUI k :)Ouh,llte J\ill:)i bc,llIcoup

de ces pays considèrent avoir ulle fo,-te fécondité ~ ,1 ce propo:)_ IIOUS reproduis()lls

les t,lbleaux confectionnés p,lr les NatIons-Unies, sur les perceptions gouverne­

mentales des nive,llix de fécondité, donn,lIlt ainsi un portrait statistique sur la

question dans différents pays.x,

': Décl;lralioll dc D:lkar-Yorr. 1')')2. P :)
" Lcs Tablcau.\ sur Ics pcrceptiOlls clcs gOU\ClllcllIcnls S01l1 c\lralls dc !ou\r:lgc « POpuLltlOIlS cl SOCIl.;lés Cil
.tÜri(\llc ;HI Sud du Sa!l:lra ».P:lrIs. Halïll;J[[:11I l 'JSX
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Tableau nO 3 : PCI"Ccptions gouvcl'ncmentales des niveaux actuels dc la
fécondité en 1976 et 1983.

77

L I_~_é_g_-i_O-_I-l~S~~---t-----------,-T-a-"-x-'_Cl_H._l_Si_d,é_r_é__s _c_o_n_lI__11_e_,---, t--N_O_I~rl:_~_~~~_:_d_e----l'
L Trop bas Satisfaisants Troll élevés Tot_:l_'_-+- ----I

- Pays s~l~~:ahariel1s 9,3 5\S 34,1) '00 ~
-Autrespaysen /;,0 37,3 54,7 100 .~
developpement ~ -+-- 1 ~iA

I--__-_I)~aY~S_'_d_év_e_l_O.L.L.P1)_é_S_-+--__2_
1
~_1,-II'-1=--~'-.~_:~-_)---t---------+-

i

'1((,),)(0)1- 1_3.;;:9
7- Ensemble du monde _ ) , 35,7 '

t983

- Pa YS sub-saha ri en s 10, C)-+ 4_,'__-)_'__-1 4__5_,6 +1 1_0_0 +-- 4_6 _

-d~~l~;(~~I;~~:l~;l /;'~L 42,2 1 4<)4 1 10l~ _ Kl

1

__-_p_a_~\_IS_-c_ie_'v_e_l_o-,-p-,-p_é_s_+-__2_5~_74,4 -+- .__1=-'100-+-__3_9__--"

_-_E_n_se_'I_l1_bl_e_d_u__ITI_o_n_d_e-,-__' ~---,1,_1__-------"1__5_(--'),~O__ 36,1) l I_O_O__...J.I__~I6_8_J

Source. J, Chamle, Les POSitions et Politiques gouvernementales en matière de féeondité ct de
planification Llmiliale dans Population et SociétL's en Afrique au Sud dll Sahara SOliS la direction de D,
Tabutin. Harmattan. 19XX. pin

L'lIltérêt de 1';111:11.\ se de gellrc d;lI\s l'élude des ClllestlollS de populatlol\
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Tahleau nO 4 : Politiques gouvernementales en matière de fécondité en 1976
et 1983

Pour la
maintl'nir +------+------"---+------:-------_.

Pour
au menter

Régions

développés
1

- Ensemble du 9,S

IH~monde

1983
- Pays sub- 10,9 I:Ul
sahariens 1

- Âutres pays en 8A 1 _),_~

développement

- Pays ]0,8 17 l )

développés

1-1~- Ensemble du 14)

monde
1

Politiqlle d'intervention slIr la fécondité 1 Nombre d~--iA--ir----1 pays 1

Pour la 1 1~.UCUIl(,' 1 Total
dim in uer Poli ti< tH' 1 J

h
l976

1 i .:)]-1
- PaysSU~l-~2,3 4.7 20,9 72, 1 ~:,:~
sahallens i '1

Il - Âutres pays en 1-~,O ~ II--r- -12,7 ]7,.1 -'lOO i - )l) 1

~cve)oppell1ent ~---z+------ -J- . 1

\ - I)ays 1 20, S 1 2 ~ 1) 1 -----+---S-:;, C-)--+--1-(-)0--+----1~1

26,1 r~ 100 1 l
----

28,3 47,8

;', r_42_'2 36.1 100 1 ~3

;-"'t - SITl 100 r 1') 1

__28_-,_6~-- ~---4-2-·-~~=rl 00 1 16R

Source J Ch:ll11le. Les Posltiolls ct I)olltiques gou\'ernel11elltaks ell l11:ltière de t;';condlté et de
planific:ltioll f':1I1lili:lle dalls Population el Sociétés en Afriqul' ':HI Sud du S:lhara sous 1:1 dlrectloll de 0
T:lbutill. Hann:ltt:1I1, !lJXX, pin

L"lllérêt cie ",lIlal\se de gelll'e d,lllS lélllcle cles questions cie popltlalll11l
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Tableau nO 5 : Politiques d'accès aux méthodes modernes de contraception

79

Régions Autorisé [-Nomb.re i
de pays

Accès nun Sans Avec
1

Avec Tot,ll
autorisé soutien sou tien soutien

gouvenn. intii."ect direct

1976 4"

1-
"

1

- Pays sub- I C),3 27,9 16,3 46,5 100 71
sahariens

- Autres llays en \6 12.4 \6 7Cî 1 100 42
développement 1

- Pays 16,7 4,8 16,7 Cî 1,8 100 156
développés

~4,8- Ensemble du '),6 Il ,5 (j,U 100
monde 1

1983

- Pays sub- 6,5 23,9 26,1 43,5 JOU 46
sahariens

- Autres pays en 3,6 18,1 7,2 71,1 JOO 83
développement

- Pays 2,6 15,4 25,6 56.4 100 3'J
développés

- Ensemble du 4,2 1C), U 16,7

1

60,1 100 168
monde

1

Source: l Ch~lInie, Les Positions et I)olitiqucs gouvernementales cn matière dc tëconditè et de
planification familiale dans Population et SOCiétés en Afriquc au Sud du Sahara SOllS la direction dc D.
Tabutin. Harmattan. IlJXX. p. 173

Le tableau sur les indicateurs démographiques confectionné cl paliir des

statistiques présentées dans l'état de la population mondiale donne une projection

sur la croissance démographique et sur les taux de fécondllé

L ï nlérêl cie ,. ;\11;11\ sc cie genre cI;\I1S ,. élncle cles Ciuesl ions cie poplliai ion
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Tahleau nO 6 - Indicateurs démographiques sur la population de l'Afrique
de l'ouest (sept. 99)

80

1
\~Iation Population Taux moycn 'Y<. Population Taux lIc Taux total 1

prénlc lIc croissancc urhainc croissancc lIc féconllité

1

totale
(millions) (millions) lié nlOgra phi li u (11J1J:,) urhainc (11J1J5-2000) 1

(1 ()IJIJ) (202:'i) l' (!1J1J:'i-2000) ( !1J1J:'i-20(0)

AFRIQUE 216,3 382,5 l 2,5 37 4,9 5,47 i

!

de l'OUEST l '
1

-'-f-----~"-- .._-,

j 1--r---------1t ::; 80 1Bénin ~, () 1 III 2,7
Burkina 1 1,C1

." , 2,7 27) 8: l) ~"'i:
~.1 ..1

(). / 1

Faso 1·:U Î ")") \,8 ,H i 4,7 ::; )() i_.1 ..1

Côt(' Il),7 j 6, l) 2,7 ;(, i '-1. 4 ::; 1" 1

d'Ivoire 7,4 12:" O,S Jol \::; \::;11
Ghana 1,2 1, l) 7 ! ''''lI \6 ::; 7~ 1-,- --1

Guinée 2, () (),C) 8,2 47 4::; Cl j \ 1

Guin. Bissau 11,0 21.3 2,4 2'1 ,\4 () hO

Lihé"ia 2,6 4,8 2,7 ~4 4 ~ :". ~(J. ,.1

Malie 1UA .2 1,'; ~ ') 17 5,8 684.1,_
" 1

Mauritanie 108,9 1~n,o 2,4 il) 4,8 ~ 1';
Niger l),2 1C" 7 2,6 42 4,0 \~7

Nigéria 4,7 8, \ 3,0 36 4,4 6,06
Sénégal 4,~

gS 1

2,6 31 4,8 6,05
Sie...-a Léone L_---.JTogo --.---L

Source, EtJt de I~l population mondiale. Fonds de Nations-Unies pOlli b Popubtlon. Ne\\-York.
septembre 19lJlJ

A pal1ir des tableaux précédents (t,lbleau 3, 4 ct 5), nous pouvons observer

qu'en 1976 le nombre de gouvelllements satisf(jits de la forte fécondité est de

56(YtI ~ ce chif1l-e pélsse ,1 35% en 1983. l] montre que beaucoup de gouvemements

se rendent compte du fort taux de fécondité et rapprochent leur point de vue sur la

question des tendances observées dans le reste du monde, En cela, ils affichent

une cel1aine volonté d'amorcer ](j transition démographique Les données du

deuxième tableau le confillllent, car le nombre de pays, qui déclaraient n'avoir

L'llllél'êl de ";}Il;}l\se de gel\l'c c\;}IlS l'éludc dcs CjllcstiollS de pOpU!;lllOIl
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aucune politique d'intervention sur la fécundité, est passé de n% en 1976 à 48%

en 1983. Le rapport entre les chitll-es est du simple au duuble

S'agissant du troisième tableau il signale une évolution ,lU niveau des prises

de position et montre une diminution de l'interdiction de tuute contraception qui

p,lsse de 9,3 (X) en 1976 <1 6,5% en 1083. De plus en plus de gouveillements

suutiennent i<1 contraception, et il y a encore près du qu,lrt des gouvemements qui

ne mène aucune <Iction cn matière de contraception.

Nous pouvons citer l'excmple du Kenya qui, depuis 1067, s'cst lancé dans

une politique de réduction de la fécondité A pal1ir de 1083. constatant le faible

impact des politiques adoptées jusque l,l, le gouvelllement a envisagé de prendre

cel1<1ines mesures dissu<lsives, telles que par exemple, l'annulation du congé de

maternité au-del<1 de quatre enülIlts ou encore la suppressIon de la gratuité de

l'enseignement au deli1 de qU<ltre enülIlts

Par contre, un pays comme le Gabon pense que sa fécondité est basse avec

une moyenne de 4) enfants par femme.

L'analyse de ces tableaux nous permet de dire que les gouveillements

ahicains considèrent de plus cn plus que la variable population est devenue une

déterminante du bien-être famili81 et du développement. Beaucoup panni eux ont

adopté des politiques interventionnistes. Cela conduit petit il petit à des pro,grès en

santé matelllelle et inf~lIltile, avec l'appui de tous les programmes mis en place. Et

il faut noter aussi i<1 révision de certaines législations et la reconnaissance de

l'imp011ance du statut de la femme pour tout ce qui concerne les problèmes de

L'lnlérêl de '"anahse de genre dans l'élude des questions de POpul;llion
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population et dc développement en général, comme [',1 si bien montré, la

conférence du CaireS!

Mais des questions restent pend,1I1tes, à savoir si les programmes de

diilusion de méthodes contraceptives, directement par les programmes dc santé

maternelle et in1~1I1tile dans les dispensaIres et h6pitaux ou indirectement par des

subventions ,) des org,lll1smes non gouverncmentaux, ont les dfeh escolllptés ')

Les populations v ollt-elles adhéré ,) Nous remarquerons que même si en milieu

urbain apparalt une dem,1l1de (k contr,lccption, le 111llieu rlll,ll qui constitue

environ 60°:{) de la population tot,lle vit d,1l1s des conditions L1Vurisant une fortc

fëcondité. Nous pouvons citer 11Ot,lmment le système soclo-econollllque,

l'attachement à unc descendance nombreuse, les pratiques matrimoniales, et les

relations de genre. Cette situatioll f:lit, comme l'aftlnne T. Locol1 que, les records

de fécondité sont détenus par cette ZOlle géographique s:' M,lis ù notre avis une

question fondamentale reste ù élucider, cellc de savoir cc qui ronde cette attitude

ati'icaine vis-el-vis de la fécondité ') POlll'qlloi la situation se presente ainsi et pas

autrement?

IV.5 - L'état de la question

Les données disponibles sur les questions de popul,ltiolls sont issues des

recensements ct des enquêtes sur 1cJ cOl1lwissance, sur les attitudes et la pratique

de la contraception. SI) Nous pouvons citcr les deux recensements généraux de la

population de 1976, 1988 et celui programmé pour décembre 99. Il y a par

" Conférence clu Caire cie seplelnbre l 'J'J-+
"Voir Locoh T, Fécondité cl familles en Al'rique de l'üues!. I),ms, PLJF/INED. l')S-+
, /\u Sénégal. nous pou\'ons citer les cleu.'\ recenselnell\S génér;lIl.\ cie la pOpULlllOl1 el cie Illdblld! du Sénégal

(RCîPH) en 1'J7(' et l'JXX, Gr;lpilique el E\olutlon SOCio-économique en Al'lIqlle cie l'OlIesl Nell York, t!Je

Populalion Council l 'J'n Il \ d ,Iussi les clilTéreliles sélle, EDS l, :2 ct j

L'intérêt cie l'an;lI\se de gellle (/,1I1S l'élucle cles qllestlons cie popllLllllll1
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,lilleurs les Enquêtes Démographiques et de Santé (E.D.S 1 198ô, E.D.S.2 1992­

91 et E.D.S.3 19(7). Quant aux études socio-anthropologiques. elles ne sont pas

nombreuses, mais nous pouvons retenir parmi elles, les travaux cle lM. Ela ou C

Mcillassoux et A. B. Diop, cités en bibliographie

Deux théories tentent d'expliquer cette attitude des populations africaines

vis-ù-vis de L1 fécondité. Il y a d'une part celle des auteurs, comme 1 C Caldwell,

qui donnent une cxpliC<ltion fondée sur la valeur de l'ent~lllt et d'autre pmi celles

des <luteLlrs tels qui lient la dem,lIlcle d'enLlIlts ,lli mode (k prudllctioll:\'

NOliS pensons que ces dcux théories se complètent et sont assez

explicatives de 1,1 situation socio-démographique, dans les sociétés africaines <l

prédominance agricole, où l'enfant dès son jeune âge est intégré à la production

agricole et ainsi contribue à l'accroissement des richesses au niveau de sa famille
. :\:\et dc son hbll1agc' ,

Par ailleurs, le mode de production étant dominé par des technologies

rudimentaires, des sols pauvres et une absence de pluies notoires, il implique le

recours à une main d'oeuvre importante 11 but ajouter aussi le fait que l'histoire

africaine est jalonnée de séries de c'ltastrophes. Nous pouvons citer les traites

négrières qui eurent des conséquences énormes en modifiant l'équilibre des sexes

et le rythmc de la fécondité. Le tl,11ic tOt<l! scion C. Vidrovitch est estimé à 8,8

X' Dans cc cas. nous pOll\ons citer Meill,\ssou\ C ou Frank R IN dans « Land. Labour and People ». IlJX 1. Voir
Caldwell J. c.. « Régulation de la fécondité. d,II1S CroisS,lllce délllographl(]uc et é\olution socio-délllograpl1i(]uc
cn Afri(]uc de l'Oucst »
xx Consultez il cc propos l'arlicle clc S;lcllo A. ,r Le Tr,l\;l1l des enfants c!,lns POI)II];lllon clu Sénégal ». Op CIl.

P 'il)

Llntérêt de l'<ln,lhse de geme d;111S l'etmle des questions ciL' p,l!JU!;lllOIl
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millions de personnes, dont 1,5 millions sont mortes en route.:\II Il y a aussi les

épidémies dont \(1 v,lriole, la grippe espagnole, le choléra, la peste qUI, p,lr

endroits décimaient jusqu'à la moitié de la population. Au tot,ll au moins dcux

Illillions d'individus moururent en Afl"ique noire Donc cette forte mortalité,

cUlllulée ,1 ces di l1ërents l;lcteurs, ont contribué ,1 développer dans les sociétés

,lhicaines une véritable culture de la forte fëcondité Nous pouvons noter aussi

que les nivcaux élevés de fëcondité sont atténués ou l;lVorisés par difTérents

j~cteurs comme 1<1 polyg,llllie, l'all,litement prolongé ou l'abstincnce post-palium

Mais 1,1 v,m,lblc importante OIIlISC pm ces (11)(J!yses est !<l nature des

],lpports SOCi,llIX de sexe dans le conte'i.te ,lll'icain En erret la nature des relations

de genre influence les décisions Cil matière de fëcondité cn cc sens qu'clle est le

déterminant le plus lourd, du nombre d'enj~nts et de la «lille de la f~mille.

IV.S.l - Les facteurs ùe féconùité

Nous pouvons retenir diftërents f;lcteurs qUI. cn All'ique concourent ci

l'étClblissement du niveau de fëcondité • par exemple le mmiage précoce, la durée

d'exposition au risque de fëcolldité, l'espacement des naissances, la mOlialité

infantile et les rapports sociaux de sexe. NOLIS aborderons, plus loin dans la Vè

p,ll"tie, les aspects liés aux rapports sociaux de sexes.

IV.S.2 - Mariages et coutumes matrimoniales

En Afrique les femmes sont l]l,mées jeunes, c'est-cl-Lille (lv<lnt 20 ans

comme ]'afTirme de nombreuses études comme celles de Nanitélamlo Le célibat

est pratiquement inconllu cl toutes les femmes en âge de se marier (sauf dans les

" VOIr ViclrO\'ilch C dans Popu!:lliol\ ct Société Cil Alnl]llC :Ill Sud clll S:lll:lr:1. I·H:IlîU;lll:lll. l'JXX

Lllllcrêl cie l':lnahse de gCllI"e c1;llls l'cIlicie clcs qllcsllons cie I)OplIla[IOI1
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gr,mdes villes) sont en union. Le remariage est aussi très n'équent')(' Les résultats

de l'enquête sénégalaise sur la fécondité (1978) nous révèlent par exemple que

XC)(j() des femmes, dont la première union a été rompue, se sont remariées. ') 1 Une

autre composante essentielle de la nuptialité en AtI"ique cst la polygamie qUI

maximise la probabilité des femmes ,1 ètre en ménage Le mariage comporte par

,1illeurs plusieurs règles et critères cunccrmmt le chui.x du COn.loint.'J2 Nous

no(crons aussi par aIlleurs la pratique du Icvirat et du soror,]t qUI est le remariage

préférentiel d'une vcuve avec un membre de la famille de son conjoint, très

répandu dans beaucoup d'ethnies Ces pratiques limitent les périodes de non­

exposition des femmes au risque de fécondité

IV.5.3 - L'espacement des naissances

En Afriquc, bien que la tendancc soit <1 une fécondité élevée, JI y ,1 des

valeurs nonnatives qui imposent j la femme cel1aines règles pour que ses

,1ccollchements ne soient pas trop rapprochés

IV.5.3.1 - L'espacement traditionnel des naissances

11 y a toujours cu une recherchc évidente de m,]Îtrisc de l,] fécondité. A ce

propos, nOLIs citons ce passagc extrait de .1. B. Ourand, cité par Van De

Wal1e E.')j « Les femmes ne sèvrent pas leurs enfants, qu'ils ne soient en état de

marcher et d'appol1er ,1 leur mère une calebasse remplie d'eau: on se hâte de les y

"" Lire il cc propos NallilélalllIO J. les c1élermillallls socio-écolloilliqucs dc, c!l;1I1gemellls malrimOlliaux des
1CIllllles de Dakar" UEPA. Vol 1.. IlJlJ 1. D;lk;lr
'i Il s"agil de l'Enqllête Sénég;li;llse sur la Fécomllté ré;lilsée Cil 1nx
. Le ChOL'\ du cOIlJoinl esl l'onction des sociélés cl du tcmps [)elld;llll !ollglenl\)s. le clIOL'\ du conjoint lin

1';liTaire des ["<lInilles Le manage étall Ull améllagemelll ramill,il ct la prudencc etail de mise dans les démarc!les
entreprises. Elles essa\aiellt de trom·er une certaille cOllcordance sui\·aut les castes el les orures

L"J1ltérêl cle I";lllal\se cie geJl\e dall, l'élude des questlOlls dl' poplil;lllon
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forlller, car dur,1l1t toute la nourriture, les époux gmd~nt les lois de la chastete

dont on regarderait l'infl'action comme un crime d'autant plus grave qu'e1le serait

nuisible à l'état de nourrice ~t à la santé de l'enfant »l)-]

On remarque en général que l'esp,lcelllent des n,lIssanccs vane entre deu\:

ct cinq ,111S selon l'environnement et les coutumes locales ct qu'il est le résultat

combiné de l'abstin~nce sexuelle ~t de j'ailaitelllent prolongé qLli conduit a de

longues périodes d',lI11énmrhée post-P'lI-tllll1. Donc il n'implique pas l'utilisation d~

tcchniqucs visant ,1 empêcher l,l proch,linc n,liss,1l1cc, 1l1,1is il prend L1ne place tres

importante. Comille le note Van de W,llle F:, il existe d,lns 1<1 plupart des cultures

des appellations pOlir la femme qui ~st enceinte rapid~lllellt ct trop tôt après la

11<1issance de son enfi1l1t, qui ont une connotation négative ct impliquent la

réprobation.')~ Nous pouvons citer pm excmple les termcs « Sérémuso » ,Hl Mali

ou «Kepdevon» au Togo qui signifient « La mère d'un enf<1nt par an» Au

Sénégal, ces cas de naissances rapprochées sont appelés « Nef» en milieu wolof

et sont toujours mis en exergue dans le milieu où ils se prodliisent Scs mères qui

se retrouvent dans cette situatiol1 le viv~l1t difficilemcnt D',lill~urs en milicu

tr,lditionnel, la fell1ll1~ qui vient d'accoucher r~tournait souvent dans sa maison

Llmiliale pendant de longues périodes ~ Lin an ,1 la naissance de chaque enfant.

deux ans s'il s'agit de jume'lux. M,lis il but signaler les ditlérents déclins de la

coutume sous l'influence dc 1,1 modernisation, de la modiiication des structures

f~lIl1iliales ou encorc de l'inlluencè de 1,1 religion. Dans 1,1 religion islamique, par

exemple, il est present une abstinence de relations sexuelles pendant les 40 jours

'1 Les pralHjlleS tr;lciIlionnelles el 1l10dellleS des COllpk:S en Inallèrc d'cspaccll1enl 011 d;lllêl de [a lëcondilé. E
Van De \\Ialle. F. Van De W;dle. d;lIlS /J(}/'"/{lI;(}1I el Su(U;I,;" l'Il .1/i,I//((' {III Slid dll S{I/liIrrI. H;JrJllatt;lI1 1lJXX.
pp. 1.+1-1(,(,
'1 Op. cil

'Op. cil
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qui suivent la naissance cie l'enfant [1 y a une certaine dispmité avec des durées

d'abstinence qui varie de ] à 18 mois, mais s'agissant de l'allaitement les durées se

r,lpprochent et varient entre 17 et 21 mois, selon E. et F. V,lll De Walle, (voir

supra ).

Dans de nombreux pays afî-icains, l'abstinence post-pdrtulll, l'allaitement ct

1<1 durée d'aménorrh~e sont comp<[r,[bles <[ plus d'un titre ~ le [(lbleau de Van cie

V,lllc F. E. concernant huit P'.lYS en rend compte

Tableau nO 7 : Durée moyenne en mois de l'abstinence post-partum, de
l'allaitement et de l'aménordlée dans huit pays.

Source Van Dc Wallc F E Popul:ltlon et Societes Arlïe:lIlleS :1lI Sud du S;lhar:L 1Halïllatt:lIl 19XX

Pays Date Abstinence AllaitellH'lIt Améll(UThée

Ghana 1979/80 12,4 20,2 14,6

Lesotho 1978 18,0 21,8 11,4

Bt'-nin 1981 18,2 21. -l 13,8

Cameroull 1978 16,2 1CJ, '; 13,3

Kenya 1978 4,1 17,8 11,7

Nord Soudan 1978179 ~ / 173 12,1.', -
Côte d' Ivoi"e 1980-81 16,) 1 C). 7 13,0

, , ..

Toutefois, 011 peut se poser la question de savoIr SI ces pratiques se

maintiennent-elles sous l'effet des changements sociaux dus ù la modernisation, la

scolarisation et au travail des femmes?

IV.5.3.2 - Les pratiques modernes

Le constat général est ici que très peu nombreuses sont les femmes qui ont

recours ù l,) contraception moderne Poul1C"lllt il e.~[ste de plus en plus

L"illlérêt de l';lllahse de gellle d;IIlS 1 élude des questlolls cie pOpULlllOl1



d'infl'astructures privées ou publiques qui diffusent des infonnations et des

méthodes de contraception moderne ~ en témoignent les tableélu\. suivants:

Tableau na 8 : Connaissance et pratique de la contraception

S\)L1rcc· PopLll3tlOilS ct Soclctes AfJlGlIllCS ~1lI Sud du Sallara. Harmattall. 1 liXX

i
...

Sénégal 1978 1Connaissance Kenya 1978 Lesotho 1978
- Femmes ayant entendu parler d'une! 84 () () 20 1

mét hode moderne
1

1

~
une Illé! Iludel ...

- Femmes ayant pratiqué Il 2'; 1 1

moderne au moins 1 fois
~---

Il

1- Felllmes pratiquant une méthode moderne \) 1 \) S
1

1 .. _-,

Ce tableélll IllH1S montre le faible impact de lé1 contrélccptll)ll moderne sur lél

fécondité: cl travers ces trois exemples nous rcmmquons qu'il y a très peu

d'éH.ieptes de ces méthodes, ct il Y a un énorme écart entre leI connaissance et lél

pratique

Quant cl la limitation des néllSSé1l1CeS elle existe maIs elle est adoptée par peu

de personnes, clic est pratiquée surtout en milieu urbéllil Ln milieu rural b

demande existe potentiellement, mais elle n'est pas exprimée .'\ ce propos nous

. l' ~ d TIl 'JI,pouvons cIter enquete e . ~oco 1.

Selon cette enquête, 4CJ o
/o des femmes ayant plus de 4U élllS déclarent ne

plus vouloir d'enf~1I1ts. Illème si elles ne préltiquent pas une contrélceptlon d'aITèt.

Au Kenya aussi 38 0ft) des tCmmes ayant plus de six cnt~1I1ts déclarent ne

plus désirer d'enfclllts. Nous pouvons noter aussi l'enquête de Calcl\vell sur les

familles restreintes au Nigeria qui révèlent qu'il existe ulle COl1trélCCplion d'arrêt



dans les familles ,lIsees de Ibadan'!7 Ceci est certes un comp011ement marginaL

m,lIS pouvant être révélateur d'un choix différent dans le contexte africain, donc

probablement un signe de changement

IV.SA - Politique de santé et baisse de la mortalité infantile

Du t~lit de la diffusion de ccrtaines maladies commè le choléra, la peste ou

1,1 g.rippe esp,lgnole depuis des siècles et de la mortalité énorme qu'elles

entr,lÎnélient, 11 Y eut des incidences démogrélp!liques gr,l\/es Par exemple, en

/\li'ique Centr,l!e 1,1 popui<ltion régress,l entre 1~00 et i02() de plus du tiers, voire

même dans certéùns cas de la moitié Et actuellement 1,1 mortalité inÜmtilc et

Juvénile en Afrique ,lU sud du Sa!lar,l est la plus élevée du monde

Cependant la premlere école de médecins afric,lins rut créé en 1918 cl

[),lkar par Aristide Le Dantec, afin de pourvoir les colonics françaises d'Afrique

en médecins')X Les premières stratégies ont été cie lutter contre cel1aines

endémies, par exemple la maladie du sOlllnleil CHI la m,lléllîél

Cel1aines de ces endémies sont encore persistantes. Des auteurs comme M.

Babieri et M. P. Cantrelle affirment que la situation décrite est essentiellement

due au modèle hospitalo-universitaire, implélllté exclusivemellt cn milieu urbain et

consacré essentiellement cl \'assur,lIlce de soins curatifs')') En milieu rural, c'est la

médecine traditionncllc qui reste dOlllill,lIltc, bien que les gouvernelllents africains

'l, T Locoh, Op Cil

- Cal\\ell P. III l'Of!lIlolioll cl SoC!(;/(;\ l'II . 1ln 11 11 1' 11// Slid dll SllllIIrll dé.!;'\ cllé

,-' Voir Trajectoire d'lIll El:ll Coclcsria. l')') 1
'" Voir l'o{llilalioll ('/ SOcWI(;.\ l'II . 1frlll Il l' 1111 Slid dll .\'lIllIIrll. Cité pC,';
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SEX~

1ndicateur MaSl.'ulin
1

Frlllinin
Taux de ll1urtalite infantile D/()I) 171 ,U 14(), 1

Taux de mortalité Brut
1

1-1,1) 1~.~

aient adopté dans les ,mnées 107U, cOlllllle stratégie, de reponcire aux besoins du

plus grand nombre avec la réunion d'Alllla Ata. 11111

Si nous nous référons au traVail de [ Keumaye, 1l0US notons avec lui que

seloll les enquêtes Il,ltion,lies l'espér,lllce de vic esl d'ell\'In)ll 40 ans, ct

cOllcelllant les taux de Illortalité nous ,\\ons \,1 situation SUlv,lIlle

Tableau nO 9 : Indicateurs dl' mortalité dl' la population nomade 1976

+- ElIsl.·mhle
1 l ')l) U

=1- 14, 1~IJ(J
Sourcc. 1 Kcnlll;\\C d:lIls son étude sur 1:\ !\L1ullt:ulle. édité p;lr le CERIJ\.·\ Cil l'il) 1

Nous pouvons noter que ces télU.\. sont très élevés ct mêlllc si ,\ctuellellleilt il

\ ,1 une baisse de 1,1 mOl1alité surtout inÜlIltile, elle n'est pas suffisamment

impol1ante pour conduire les popu1<llions ,1 avoir une ,1ttitude moins nataliste,

p,1I1iculièrement les i~llllilles rurales Souvcnt, il s',jgit d'aVOir le plus grand nombre

d'enElIlts survivants, c'est-à-dire le 1ll,\xiITlUlll de bras valides pour aider au

tr'lv'li1.

Nous avons constaté d,ms ce ch,lpitre sur \a situation ail'ic,line, qu'il y ,1 une

r,ltionalité cel1,line dans le choix de ces sociétés; l' OptiOll Lille sur Llil niveau de

fécondité élevée ElÎt partie d'Ull l'Il semble de choix qui <lllDUIIn)]1t ;j ulle

'ldaptalion ,1 l'histoire africaine, ,1 l'envimilnelllent ,ltî'jcclÎn et ses représentatIOns, ,1

lidéologie dOlllinante dans ce Illilieu ~ bref à une conforlllité ,1 sa structur,ltion

sociale, ct une optimisation par rapport ,HlX objectifs e matière de population

," Op cil. pC»)

L"illlérêl cie 1';]11;]1\ se cie geille cI:\lIS l'élude cles Cluesliolls cie poplll:i11011
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CHAPITRE V

LA SITUATION DU SENEGAL

Lel popubtion du Sénégal est p<lssée de 1.130.000 h,lbitants en 1904 ,1

3000.000 d'habitants en 1960 En 197CJ le bureau nationèll du recensement l'a

estimé èl 5.000.0()O d'habitants ct le dernier recensement cie 1988 <1 6900.000

hèlbitants. Cette popul,ltion compte 53Jo,o de personnes ,lgées de moins de 20

,lns, et 50,5% de perSOl1l1eS de sexe féminin, contre 49,5% de personnes de sexe

m<lsculin La poPUl,ltion est composée de plusieurs ethnies dont les Wolof, les

haal Pulèlr, les Serer, les Soninké et les .Ioolè} La population est essentiellement

rurale avec 60l~;O des habitants et 40 0
'0 cn milieu urbèlin. Le Sénégal est

,ldministrativelllent divisé en 10 régions : Dakar, Diourbel, Fatick, Kaolack,

Kolda, Louga, Saint-Louis, Tambacoumia, Thiès et Ziguinchor. La religion

dominante est J'islam Clvec 88°;(J d'adeptes ,11ors que le christianisme et l' anémisme

sont respectivement cl 1Il/!) et 1°;(1. Les secteurs d'activités essentielles sont

Ir. . 1 1 ~ 1 1 . 1 Il 1<lgrlCU ture, a pec le et e tourisme

V.I - Le contexte socioculturel

L'organisation de la société sénégalaise est diversifiée, palTe que fondée sur

plusieurs ethnies. I
()2 Des ethnies comme les Wolof, les Ha,11 Pu]aClr ou les Soninké

fondent leur organisèltion SOCièIic sur des rapports SOCièlUX très inégalitaires :

d'autres ethnies comme par exemple les Diola fonctiollnent avec un mode

'l' Selon le dernier Reeensemen\ gèllér<ll de 1;1 poplll;lIlo\\ cie l ')XX

,,' Ali Sènég;ll. on dénombre ellH1 grancls grollpes ellil\l{]lIes • les Wolof les 1LilpllLlr. les Serere les M<lll(ling et
les Diol;lS Ces grollpes SOlit COlllllosés cie sOlis-elllllies P;lI' e:\elllple le grollpe lLlIplll<lr comprelld les
TlllleOlilellrs ct les PClIis

L'intérêt de 1;\Il;\l\se de gel\re d;lns l'éllicie cles qllCStlOIiS cie popllI,lI10n
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d'organisation SOCiélle différente considéré commc plus égétlitaire, sans castes,

Nous avons choisi délibérément d'étudier en profondcur l'ethnie Wolof, puisque

notre recherche porte sur unc zone où cette ethnie reste dominé1l1te, Cependé1l1t, il

\' él une faible préscncc de PuLlélr et de Sérèrc dont nous tIendrons forcément

compte,

\'.1.1 - La sOCil'tl' 'Volo1'

Seloll ;\ Li Diop, les wolofs connéllsscllt tréldttlOnnellement unc

orgéllliséltion L1l1111iéde étendue, cnglobéll1t plusieurs dizél111cS de perSOlllles élU

nombre de cent, péll"fois En effet, la féllllille woloe conlmc CbllS toutes les sociétés

afi'icaines traditiollnelles, est ci'élbord unc orgé1l11séltlon soclo-econoll1lquc. Llnc

cellule de production et de consommation

La vie politique, économique et socio-culturelle reposc sur le principe de la

parenté qui implique la prisc en compte de j'idée de pélrlélge ; c'est le principe qui

harmonise les différents rapports entre les aînés et les cadets. les hommes et les

femmes et entre castes, Ce principe les instélile dans un climat de paix et cle

solidarité,III"

'" Selon (Mbodl Ci: j')X7) dans /a sClciéle "0101'. ces pllncipes s'acqlllel'Cill par 1;\ sOCialis;lllon qlll esl lin
I)rocessus par lequel la persOllile s'Iclenlil'Ie ;111\ Illoclèles sociall\ : c1alls le GIS de la sOCI;IIIS;\\IOIl de "enl:lIl1, il \
;1 dellx étapes distinctes 1;\ soci;ilis;llioll prilll;llle el 1;1 soci;ilis;llion sccollciaire d;lns le premier cas l'essentlcl se
p;lsse ail ni\'eall de la Lllnille: les agcnts de socialis;llion étaient des personnes lIès proches de l'enLanl la mère
Ic père, les grands-parents. les sœurs. les Lrères, les lanles patelï1elles s'li s'agit dUlie Lille et les oncles
Illatclîlcls Sil s'agit d'lIl1 g;lrçon, La sociaiIS;lli(lII second;lire a ;llIssi IIl1e P;lrt Illlport;ll11e dalls 1;1 constrllctlOIl de
j'ètre sociale: 1;\ COlllllllln;llIté étail ;lppclée;1 prendre le rci;lis d;II1S l'édllca\ioll et 1;\ forlllalion de "enLant : SOI1\
1I11égration COlllllllln;lIItaire se réslllllail Cil cles rites cie passage tcl qlle l'e\CiSIOII et le [atouage pour les filles, 1;1
circoncislOll pOlir les g:IIÇOIlS, le 1ll;lri;lge ete. Car l'enl-;lll( Il'appartell;1l1 P;IS seulement;\ ses parellts biologiques
mais aussi ;\ la COlllIllllllallté (OIlle Clltière [)'aillellrs 10111 melllbre de 1;1 COllll1lIlllalllé POll\;II\ le eOl'ngcr ell C:IS
de transgrcsslOll des règles
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Les wolof forment une commlln,1uté de vie et IlOIl une communclLlté

d'intérêts; ce qui implique une forme de gestion collective, où l'écollomie

fonctionne en termes de réciprocité, de dIstribution ct d'échanges. La tl1Jation cst

bilinéaire, le mariage préférentiel ,lvec 1<1 pratique de la p'ltrilocalité. 1o
.
1 Sur le plan

politique, le pouve)1\" est conféré cl un ancêtre, l'homme k plus ,îgé du groupc. Son

,lutorité est respectée scrupuleusemcnt et les membres du groupe lui vouent un

,lmour profèmci Voilé] quelques C,ll,ldéristiqucs de hl SOCiété tr,lditionnelle

Cependant nous signalerons quc des bouleversements notoires se sont opérés avec

l'introduction de forces c."\ogènes telle::; que l' lsl,lm èl 1,1 colonisation et les

dlflërents f~lCteurs cle modernisation

V.1.2 - Les mutations sociales

cn effet, l' lsl,llll a été un impon,lIlt bcteur de mutations sociales. Cette

religion a instauré un nouvel ordre basé sur le mérite du savoir, a limité le nombre

d'épouses à quatre au m'lXil1lum. Mais. les changements les plus marquants se

feront avec la colonisation. On assiste ,lU passage de l'éconolllie de réciprocité et

de distribution cl l'économie lllarch,IIICk Cc phénomène s' cxpl iq!.le essentielle­

ment p3r l'introduction dc la mOlln,ue qui précipite 1,1 disloc,ltioTl de la

communauté au profit de j'individualisme ,lVec le partage cles terres et leur gestion

privée. Le pouvoir ne dépend plus de l'ancienne hiér,m:ilie, mais clu capital

détenu. La société wolof est subdivisée cn plusieurs groupes avec une

hiérarchisation par rappOii ,lUX castes elltre gër et gnëgll() i'"

"" Il Ya des règles de résidences liées ;111\ COlilul\\eS cl prallqlles malril11oni;lles. ,lprès le mariage \·épollse \a
s·élablir che/. les parenls de SOI1 époll\
III.' Lire ,1 cc propos Diop AB. La sOClélé \\\1101 les s\slèl\\es d'illégalités ct de c!omin,ltiol1 cllé Cil
bibl iogr<lphie.

L illlérèl de '·;\Il<lhse de genre d:lllS '·étude des questlOlls de !l0!lll!;IIIOIl
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V.2 - La fécondité au Sénégal

C)4

En général dans la famille sénégalaise le mariage n'cl de selh que si la

femme a des ent~lI1ts dès les toutes premières années du manage cette attitude

est valable dans toutes les J~llllilles, ce qui entre autre t~tit que les niveaux de

fCcondité sont élevés Les enJ8nts sont considérés comme un don de Dieu" ,lttitude

presque générale, obse["vable un peu partout en AtI"ique. Ainsi pour ètre en

harmonie avec sa 1'01 el ses lr,lditions, il faut mettre ,HI monde le 11l,LXil11ull1

d'enl~lJlts. surtout de sexe masculin POUl" assurer la reproductloll suciale et \<1

pérennité de la t~lll1ille Cetle sitU<lti()ll Elil que les différentes sociétés et

l'organÎs<ltion Sociélle mise Cil p1,lcc reproduIsent un ensemble de LIcteurs que

nous allons évoquer dans cette I)artie

Tableau nO 10 : Taux de fécondité par âge (%11) et quelques indicateurs de la

fécondité

)s-.~~)

x Fcmmcs 11011 célihataircs
*x A(JC 1lI0\"CII... .
xxx A~c ml'lIian (fcmmcs i"lgl'CS dl" 20-~'!)

SOllrce. Direction cie la Pré\islon ct cie LI SLltisllljlle (DY S)

L~'llllerêl cie l,lIl;d\Se cie geme cI:IIIS 1 cIlicie cles Cl"esllolls cie poplll;IlI\111
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En obscrv,lI1t cc tableau, 1,1 qULSlll)ll qu'on POUIT,11t SL pusLr est la suivante.

- de qui dépendcnt les décisiolls ell matière cie keonditL ')

L'observateur remarque be,lucoup de paradoxes dans les statistiques se

ré1pp0I1ant à \,1 fécondité. En effet, Sil y a des progrès enregistrés dans LI

diffusion des méthodes de contraception, ,Hl niveau de la régulcltion des naissan­

ces, il y a aussi UllC évolutiOIl siglliilcative même SI clic peut être considérée

comme insuffIsante C,lr cie 197U ,1 198ô, les statistiqucs ne permettent pas

d'identifier des ,lV(lncées consic!ér,lbles du taux de fécondité entre les différentes

tranches d'âge. Cepcndant, le taux de kcondité a connu une augmentation entre

70 et 78 dans toutes les tranches c!'<lge Cette évolutioll LSt liée ù lél volonté cie

changement, de comportement a C,lUse des dlfTén~ntes CUlltr,1111tes de la vie

quotidienne. Mais les pesanteurs soci,lILs ct culturelles gardent tous leurs poids et

limitent une évolution nette dans les compOliements.

Le Taux Brut de Natalité (TRN.) passait alors ,1 47% en 1986

occasionnant une baisse du nombre moyen d'enfants de 8,8 en 1978 à 6,8 en

1986. Cependant ce qui est remarquable, c'est la fluctuation de la descendance

(à 40-45 ans), elle est cie ô,4 enfants cn 1970-71, elle passe Ù 7,2 en 1978 avant

c!'<1tteindre 7':' en 198ô. A notre ,lVis, ce fait résulte des mêmes considérations

qlle celles soulevées dans le RappOii de la Banque Mondiale sur Femmes, défis

pOlir l'an 2000. Il s'agit d'une part de l'incapacité des femmes à contrôler leur

féconclité, car elles sont insérées clans les liens juridiques du marié1ge par une

hiérarchisation entre les sexes ct des rappol'ts de pouvcms dus (1 la nature des

relations de genre, oppressifs pour les femmes II s'agit d'autre part, du

L'intérêt de l'analyse cie genre cbns "étude cles c]llesllons cie POI)lIl:lIion
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démarchage inapproprié que l'ont les institutions chargées de diffusiOn des

méthodes de planific,ltion tilll1illak

V.2.1 - Le mariage comme facteur explicatif

Nous retrouvons un {1gc ,HI premier mari,lge très précoce c'est-li-dire enlre

15 et 16 '1I1S. LJne situation qui lilit que la première maternité survient ,lLlssi assez

tôt. \'ers 1Xans en movcnne

Selon les résultats dc ITDS II. en 1986 76,2~/(J des femmcs agées entre 15

et 49 ans étaient mariées Les Sénégal,lises passent J'essentiel de leur vic d,lns le

m,lriage et sont ainsi exposées au risque de grossesse pendant de longucs années.

Le cél1b,lt est presque incxistl1\lt, le remariage qllélSi 'lutom'ltique. ,1insi la

nuptialité est très intcnse

V.2.2 - La préférence en matière de fécondité

Le nombre d'enbnts idé,]l ét,lit de 6,8 pour les femmes de 15 Ù 49 ans

interrogées dans le cadre de l'enquète démographie et de santé (EDS l, 1986) Cc

chiffre est vari,lble selon le \1\VC,IU d'instruction, car il est de 7A enfants pour les

femll1es non instruites et de 5,6 l'nfimts pour celles qui ont reçu une inslruction

primaire, et 4,5 enf,lIlls pOUl' ks femmes qui ont héquel1té l'enseignement

secondaire ou supérieur

V.3 - Les pratiques d'espacement des naissances

Elles sont multiples et ctilférelllilleilt suivies, nous évoquerons les pratiques

traditionnelles, ,1 travers l'allllltcment m,lterneL et 1',]bstinel1cc ]Jost-partull1.

l.'llltérêt dé l ';111<11\ se de gellrc d<lllS l'étude des questiolls de pOpU\<ltIOII
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Ensuite, nous é1bordcrL)I\s la contraceptIon Illoderne, ,linsi que les niveaux de

conné1iSS3nCe et de pratique,

V.3.I- Les pratiques traditionnelles

C'est le résult,lt cOl11biné de l'abstinence sexuclle. ct dc j'é11Ié11tement

prolongé qui cntré1Îne cie longues périodcs d'aménorrhées post par-tul11 Il y a aussi

le port des « gris-gris » c'est-,I-dIrl:~ les ,lll1ukttes pour 1,1 femme. ,1fIn d'éviter une

nouvelle grossesse

V.3.l.I - L'allaitement maternel

Selon un auteur comme M Cé1l1trel, « pé1r ,l11aitemcnt n,lturei, on entend

généralement une symbiose 111ère-enfant tclk qu'elle pcrmctte un rythme de

, " il:! ' i l' f' 11)(, S 1succIons au sell1 qUI correspollc caux (Cn1,111l es spontanees (e en ant », e on

l'Enquête Démographique et dc Sé1nté (EDS Il), 97%) des enf8nts nés dans les

CJllq allllées é1Vé1nt l'enquête ont été allélités, Et selon les réponscs des mères

interrogées (78(Yo) le sevrage n'est pratiqué que si j'enfant a ,ltteint j'âge, c'est-à-

dire entre deux et trois ,ms, Mais les durées d'allaitement sont vé1riables selon l'âge

de la mère, le rang de la naissance, le nlVe,lll d'instruction, le niveau de vie, le

milieu de résidence et la situ<l\lon m,ltnmonia1c

l'l(, Voir Cantrel clans /'u/m/ol/uil ('{ SUIU;I,;, t'II,I/ru/llt' {III Slicl cllI SO/lOrU, 1'1 Llil Il;ll Lill , 1')1;1;

L'intérêt cie l'an;lI,se de genre clans l'éllicie des qllestlons de pOp\ll;ltlOl1
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Tableau nO Il : Durée de l'allaitement
1

Pays Date Allaitement 1

Durée en mois Femmes Femmes
Lett rées Urbaines

Ghana 1979-80 20,2 (15,8-27,9) 79 78
1

--

!

Lesotho 1978 21,8 (2U, 7-22,3) l) 1 Sc)

Sénégal 1978 20,) (18,3-21,5) Sl) 8" 1
l.1 i

1

8~---t+---_. i

Bénin
-----j

1l) 8 1-82 ! 2 1'. ~ ( 1l). () - 24,3 ) 8Cl 1

!l)78 -ll')-> ( Il,S-24,2)
1

Cameroun 81
! 7<) '--l

-_._-_ ..__._-. -~I---~_._--------j

Kenya 1C)78 i 17,8(1->1-23,1) 7') 79 i
1

Nord Soudan 1978-l)7 117,3 ( 17,1-20,0) ln 0\ 1

Côte d'Ivoire 1980-81 ! 1'),7 ( 1->,9-23,1) 6 l ) 8"
----j

.1
1

1

---------

l)8

Source. E et F V~1n De W~t11c cbns POI)ul~I[l(lIl ct sociétés cn Afrique au Sud du S~har~l. L'H~llï11~ltl~lIl.

Il)XX. pp 1~()-IS2

Ce tableau de E. et F. V;lIl De Wall rend compte de ln situation dans huit

pays d' Atl'iquc

Nous donnons le détail sur la sitwltion sénégalaise dans le tableau suivant

5

L'intérêt de l';lilal\se cie gellic d;IIIS lélucle cles ljllestlolls de poplll:llion
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Tableau nO 12 : Variable influent sur les durées d'allaitement

Variable l\loyenne

Age dl' la mère
1)-19 23;7

20-29 23A
30-49 -+-- 28)

Rang de la naissance

\ 1
2 1 ()

2-()
,

2-+);
1

7 ou plus 2SA _._~
Sexe dl' l'en fa n t

1Garçon 24;() i

Fille 2\Cl

1\'1 ilieu de résidence

Urbain 20;7

Rural 27A
Instrurtion de la mère

Aucune 26; 1

Primaire ou plus 19A

Ethnie

Wolof
1

24,4

Pulaar 2).7

Serer 24;9

IVlandigue 26;2

Diola 21 ;6
Autre 2\7

Source. Sm\ B La Popul:l\iOlI du Sénégal. DrS - (,[1./.11,\1\. 1):lI1s 1{)')~

9 l )

Nous constatons que l'allaitement est prolongé, il dépasse les deux années,

et est très peu variable selon 1'<1ge de la mère, le rang de la naissêlllce de l'enfant,

son sexe ou l'appartenance ethnique de 1<1 mère. Ces variables qui nous révèlent de

réelles différences allant de 6 mois <1 presque un an sont le milieu de résidence, le

niveau d'instruction de la femme: ou l'occupation nous remarquons que la durée

d'aménolThée post-p<lrtum est aussi assez longue et peut dépasser vingt huit mois

L,'lI1lérêl de l':lll:ll\se de gellre d:lllS l'élude des (Jllesllolls de p0j)nl:l\ioll
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(cr Sow, B. tableau nU 7, 1)~Q ) III; La durée d'aménorrhée peut \"mer de 5 mois ,1

un CHI deux an selon lel durée de l'allaitement.

V.3.1.2 - L'abstinence post-partum

L'abstinence post-partum est très répandue ,Hl Sénégal ct souvent pratiquée

pour de longues périodes, m,lis la recommandation cie l'islam, religion dominante

est de 40 jours. Selon les résultats des l~:nquètes Délllographiques ct de Santé

(EU.S [ et 2), ,1I1alysés par B. Sow, LI dméc l1loycnne d',ll)stinel1ce post-pal1ulll

1 - ' {' l 1 () ) 111:-;est (e ) mOIs (c . ta) C,lU no. '

Le constat est que les niveaux de ces pratiqucs tcm!ènt ,1 dilllinuer. Les

ti1Cteurs explicatifs semblent-être liés ,1 l'illlerprétation des rccollllll,1I1dations de

l'islalll, la scolarisation ct l'éc!,llclllent des f,lllli 11 es, du bit de l'urhanisation. En

lllilieu urbain, la telllbnce est;] 1,1 b,lisse ou cl l'abandon cie lèS pratiques car le

contextc ne s'y prête pas, Toutefois le recul de ces pr<ltiqucs peut avoir un impact

négatif sur la santé de la mère et de l'enli1l1t, si une contraception etllcace et

lélrgement préltiquée dans la durée nc prend pclS le relais. Aussi les différentes

enquêtes menées sur le terrain, révèlent-elles que la contraception lllodellle n'est

pas très répélndue au Sénég,l\ L'étude des résultélts de quelques enquêtes

not,1I11ment l'ESF cie 1978 et de l'F,D,S 1986 et FDS nous cn révélera quelques

III')aspects.

SO\\ B fAI f)(}/lilflll/ul/ dil Sel/egll/. DI)S CElZI)/\/\ l')I).~

" 1blcl

l,; Voir (;Ibicau 1 ct :2 sur la l'écolldilé cl la [)!;\IIi1icIIIOIl F:lIllillale. p ()-t cl ().~

L'llltérêt cie l':lllahse de ~elll'e CLIIlS l'étude cles quesliolls de poplll:lllOIl
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Tableau nO 13 : La planification familiale au Sénégal

101

COll t racellt io Il 1978 1986

Connaissance

P,-oportioll tics femmes:

• Connaissant une méthode modcrnc 22,6 6') ,2

• Connaissant au moins une méthode cluelconquc '18,9 89,:-;

Pratique

Propo.-tioll des ('emmes :

• ayant utilisé au moins unc 1ll0thodc quelconquc 1U.l) 32,6

• utilisant actuellcmcnt UI1l' mcthodc modcme 0.6 2.6

• utilisant actuellement une méthode quelconque 3,1 10.0

• ayant utilisé au moins une méthode moderne 1,0 6,3

Source: Dircctio1\ dl' la Pri"'isioll l't dl' la Statistique (D.P,S)

Au Sénégéll, comme ailleurs en AfI'ique une politIque des Ixoh,'Tammes ct

lin ensemble de services visant cl aider les adultes él obtenir le nombre d'enfants

qu'ils désirent, sont mis en place. La planification familiale a été introduite dans

les institutions familiales pour c!langer les comportements de leurs membres en

matière de fécondité. Cette innovation a connu des rebondissements multiples au

cours de ces dernières décennies En effet. vers les années 70, les programmes de

planification C1miliale n'ont connu qu"une j~lible réceptivité de la part des

populations. Ceci n'a pas permis d'appurter des changements Importants dans les

pratiques des familles et des populations en matière de fécondité. Ainsi, la

propOliion des femmes ayant pris connaissance d'une méthode moderne de

contraception pouvait être estimée à 22J)o!o de la population totale féminine.

Quant à la pratique de la Plé1l1iflC<ltion Familiale, on y note une plus grande

adhésion si on compare les statistiques de l'Enquête Sénégalaise sur la Fécondité

L'llltérêt cie l';lI\;lhse cie gellie cI:llls l'élucle cles questions cie popnl:ltioll
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de 1078 à celles du Recensement Génér<11 de lél Populcllion de 1088 En 1078_

seulement 1% des femmes ètélit des util iSéltriccs. en 1086. la sItuatIOn s'est juste
, -

légèrement améliorée élvec Lill chiffre de ().3% de lClIlllles utilisant les méthodes

l11odernes,l \() Cependélllt, il convient de noter que si des efforts ont été consentis

pour sensibiliser les femmes. iln'en demeure pas moins que peu d'entre elles ont

utilisé les méthodes modernes, Les raisons de non utilisation sont nombreuses

Les raisons qui sont souvent évoqués sont le ülible niveau d'instruction de ces

de1l1ières. j'absence de structures c1'lllfurllléltioll sLinisélllt sm lél santé de la

reproduction. nléllS il y <1 surtuut l'elTet de la domination mélsculine Cette situation

est déterminante dans les optiuns ct les décisions des coupes particul iérement Cil

ce qUI concerne la fécondité et lél planiticéltion félmiliélie D'après les résultats du

reccnsement de 1988. il Y él aLi Sénégal. Lill taux brut de nat31ité de 47%0, De

nombreuses autres enql.lètes révèlent la mè11le tendélllce Ces stcîtistlques sont mis

cn exergue p3r les décideurs qui s'y fondent pom Justifier les politiques de

population, Les explicéltions fourmes <1 cette forte fécondité sont nombreuscs et

de plusieurs ordres ~ d'après les résultéîts de différentes enquêtes nous pouvons en

retenir trois: - la précocité du mari3ge. - la quasi-absence de célibat, les

préférences des couples et des t~lIllilles en matière de fécondité, Nous 3jouterons él

ces ditTérents déterminants identdiés. par be3ucoup de recherches, 13 n3ture des

rapports sociaux de sexe, Ils affectent plus les comportcments en matière de

con tracepti on,

il' Les résultats de l'El1quête [)l;JllogLqllilqlle ct de S;lllle (le 1) S Il) de I l)\)1.\); L!ulille les LliilTres que 1I0U~

citOI1S c!;II1S celle partie de 1;1 recllerclie

L-ll1térêt dl' 1';111:11\ sc de gCllI'e c!;II1S l'élude des questiol1s de POpul;llioll
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\1.3.2 - La contraception moderrH.'

103

En dépit des initi,ltives gouvernementClles et dc:-) (]:-)sociations pnvees

orgalllsées en vue de ditfuser les 11Iéthodes modernes de piani Jïcation familiale, le

niveau d'adhésion des populations reste très faible. Les rèslIlt,lts disponibles pour

apprecler leur diffusion sont les cnquêtes démographiques ct santé, les

recenscments de la popu\,ltioll ct diverses monographies comme ce que des

équipes du CFR PAA, ou le CODLSRIA avaient effcctuees CIl 1002-1004, 1()05­

1006.

L'introduction de la contraception moderne Cl cOllllllencé en 1070 avec la

créCltion d'une cliniquc privéc « La Croix Bleue» suivie par les activités de

l'Association pour le bien-être !',1miliClI (ASBEF) dém,lrrées en 1075. Le secteur

public s'est impliqué cl partir de 1'075 avcc la créatioll d'un centre de planification

hmliliale à Bel Air (Ull qUClrtier ue Dakar) sur décision de la direction de la santé

mCltel1lelle. C'est par ICl suite en 10S0, que le gouvernement procède à J'abrogation

de la loi de 1020 qui interdit la propagande anticonceptionnelle ct ClÎnsi concrétise

Sel volonté de promouvoir la plClniflcation familiale. Par la suite deux projets furent

créés: le projet sClnté familiale et population, soutenu financièrement par l'Agence

Gouvernementale AméricCline (USAID) et le projet bien-être f,mlilial soutenu par

le Fonds des Nations Unies pour la Population (FNUAP) A partir de 1990 est

créé un organe unique, le prograillme nationCl] de Planitlcation Familiale qui

s'intitule « Survie de l'Enfant et PI,lIlillc,1tion Familiale ».11]

Ces différents proJets sont ckclîls dall~ Ic~ clOClIlllellls cl note lechnllllle dll 1IIIIIIslère cie la Santé cl de

l;lCIIOIl Sociale. if \ a aussi les traY;llI\ cllI IJUpll l;i11011 COllllcif de Oal-;;II 110[;llllll1enl les <Icles c111 Séllllllaire

org;lllisé Cil 1<)<J2 ;\ O;lkar SlII le thèl11e' « 1\)!llique cie POPUI;llioll cl S;u1lé de LI RCI)locluCIIOIl »

L Intérêt etc I"analyse de geme (bus ,'élucle des questiolls etc populallou
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Il importe cependant de se demander si les initiatives prises jusquC-I,1 ont

connu l'adhésion des populations ciblécs et quels sont les nive,lll:\ de connaissance

et de pratique '>

V.3.2.1 - Connaissance et rontraception

Lc Sénégal a réalisé plusieurs grandes enquêtes démographiques. comlllc

l'EnCJuête Sénég,ll,lisc sur la Fécondité (ESF) cn 1()78 et troIS Enquêtes

Démographiqucs et de San le (f~DS !, cn 1()86, EDS 11, ell 1()l)2-()J et l":DS IlL en

1()()7) Ces différentes enCJuêtes llnt 11lolltré que 1,1 fécumilté reste CnCl)re élevée

,Ill Sénégal (7,1 enf,l11!s ell jlJ78, 6,() ellf,lIlts Cil Il)86. (),U cn 1l)()2-ln et 5,67 en

1l)()7) Ces enquêtcs ont ég,llelllcnt montré que les détermin,mts de 1,1 fécondité,

les plus marqu,lI1ts sont. 1',1I11éllmrhée post-partum ct la nuptialité La pratique de

la contraception reste f~lible avcc une prévalence moyenne de 4,8°/0 parmi les

femmes mariées. Les changements les plus significatif') sont observés dans le

milIeu urbain ,Hl niveau des femmes instruites Le t,lbleau suivant rend compte de

ces ck1l1gements de comportemcnts

L'llllèrèl de l":lIIa!\se de gellre dalls l'élucle cles c]llesIIOI\S cie POpul:lll(111
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Tableau nO 14 - Connaissances des méthodes contraceptives

Pourcentages de femmes ct des femmes actuellement mariées qui 1
~ - - -r . ':)7

1
Connaît un(' llI(·thode

~t 110<1 e (00 tn.cept ive

1

Toutes les femmes Femmes actuellement
mariées

--

Toutes les mrthodes S'i,2 S(l,4

J\lrthodes 1lI0<\('I'lIes 82,2 S2, '1

Pilule 72,4 74,2

DIU - ') 'i ~4,4:U,.

Injection '13,9 '17.7

Norplant 28,2 28,9

Méthodes vaginales 20,4 20.7

Condom 69.'1 66,7

Stérilisation féminine 53,7 'i 8,2

Stérilisation masculine 6,7 6,8

Méthodes traditionnelles 55.6 60.9

Continence périodique 24,8 24.0

Retrait 22,4 24.1
Gris-gl'is 33,6 39,3

Abstinence 4,9 6,7

Autre 7.6 8 ')•.J

Effectif l 8 '193 'i 85 1

Source DirectIon de b PréVISion et de la Sr~\llstlc]lIL'_ Dakar IlJlJ7

Les résultats de ce table,IU llIontrent une bOllne connaissance de la

contraception, superieur L1 80% dans les diffërents groupes de femmes qu'elles

soient mariées ou célibataires.

Linlérêl cie l'an;lhse cie gcmc clans l'élucle cles qllesllons de !Jo!JlIlalloll
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Le tableau nO 15 - Connaissance Par groupe d'âge.

1

Connaissance des méthodes rontraceptives par gnHlpe d'âge
1

1Connaît
,

Carartàist iq uc Connaît UlIl' Hne méthodc Efft,rtif dc

méthodc modernc feml1H'S

Groupe d'âges 1

1)-19 713 68,) S3 l) 1

1

20-24
1

84.U SUA C) l) () !

2S-2 l) 1 SS ~

1

SS,û 1 13 ~

13u- 3.:+
1

Sl),2 SCJ,7
1

1 ()U~

1 1

.,) _3l)
1

SS4 1 S3, l) 1 III li 1

1

1

4U-44

_1

l)U,4

1

84,2 ()l)2
1

.:+) -4 CJ 87,4 8U, l) 1 47 l) !

J i
" 1 -.--J

Source. Direction de b Prl'\ Is\on et de I~ St:ltistlQUC [)~";H Il)l)]
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Ces statistiques par groupe cj',lge confirment la tendance observée dans le

tableau précèdent même si nous COllstatolb que le degré de connaissance est assez

vari<1ble entre les dilférents groupes II but cependant noter que les niveaux de

connaissances ne se reflètent pas dalls les pratiques des individus et des couples.

V.3.4.2 - La pratique de la contraception

La pratique de la contraception est assez faible, contr<lIrelllent au Illveau de

connaissance qui est reléltivèment élevee d,ms tous les groupes cj',lge (Xoo;) cn

moyenne). Le tableau suivant sur l'utilisation de la contraception Illoderne cl

Dakar entre 1978 et 1993 en reml compte.

L'111101'1:l cie 1';lI1;l!\Se cie genrc (];11\' Ictllcle cles quest\OIIS cie pOpU/;)IIOII
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Tableau nO 16 - Les pl'atiques de la contraception à pal,til' de tt'ois grandes
enquêtes

Caractéristiq ue ESF EOS 1986 EDS 1992-93

Age actuel
l 'i - 1l) - :U -

20-24 2,0 1.() :-; ,
l ,_ ')

2) -2 l) ],0 7.) 12,7
]0-34 ' ) 1l,) 17,4.1,_

])-]9 1.] Il.6 14,7
4Cl-44 4 ' 6,4 24.),.1

4'i-4 l) - 8,9 (), 1

Ethnie lWolof 2,lJ lJ () 14,4
I)uléu

1,
- \(1 14,3

Serer - ,-U 0.7

Autres 'i.l 8.0 1],8

Niveau d'instruction
Jamais scolarisée - 3,7 7,]

Primaire 'i,C) 6,0 17,7

Secondaire ou + 12,) 29,) ] 1,0

Ensemble ) ) 7,) 13,7-,-
Effectif 495 679 813

Source: La population !lu Sénégal, CERPAA - DI'S. 1')'):;.

Ces statistiques nous révèlent un niveau de pratique très faible En effet les

taux de pratiques sont variables de l ,6(~i() <) :1 1%, selon le groupe d'âge et le niveau

de scolarisation

VA - Les positions et politiques gouvernementales .1 propos de la
fécondité et la planification familiale

Les positions des décideurs en la matière ont été assez variables. C'est à

paliir des résultats du recensement de 1976 que les problèmes de populations

commencent à être posés. En efTet, seloll ces résultats les taux de croissance sont

L '1lltérêt de l"all;lI\se de gellle lblls l'élude des questlol\s de poplll;lllOIl
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de 2,7 à 2,8%, alors que le 5è PI~1l1 prévoyait une croiss~lI1ce de 2,2 Ù 2,5% C'est

al1lS\ que fut mise sur picd en 1979 la Commission Néltion,lle de la Population.

pour prendre en chargc les problèmes de population ainsi qu'une direction des

ressources hunlllines. Mais il faudra ~lttendre 1988 (]'~lI1née du recensement

général de la population) pour l'~llioption d'une déclaration de politique de

population qui définira les ~lctions ct mesures à prendre en l11,ltière de population

Elle se résume dans les propos suiv,lI1ts "

« Le Gouvernement du Sénégal conSCient de l'illlport<lI1ce des problèmes

démographiques èl de l'enjeu qu'i Is représentent Llce a ses obJectifs de

développement a décidè d'élaborer cetk politique de pOpul~ltion Les problèmes

de population ont ceci de particulier, qu'ils interpellent ~l la rois l'individu dans ce

qu'il a de plus intil11e, et dans le mèll1e temps la COl11lllLlI1<luté toute entière. C'est

ce qui justifie leur prise en charge par les individus et par l'Etat qui a obligation de

promouvoir le développement du pays et de favoriser le bien-être des individus et

des groupes» Par ailleurs il tilLlt noter la participation du Sénégal à 1,1

conférence mondiale sur la popul,ltion ct celle de Alma Ata (1978) de Mexico

(1984) sur la politique de soins de s,1I1té primaire, qui encourage l'objectif de

fournir les soins de santé minimum ~l tOlite la population mondiale cl l'horizon

2000 ». 112 Avant cela, (lll lendem~lin de 1',lI1née intertlation~lle de la femme (1975 L

il Y a eu déjà lIne tentative de recoupement entre 1,1 s~lllté de la femme. ses droits

sllr son corps et ses capaCités de reproductioll, son lisage de 1,1 contraception et

\"oire même la limitation des naiss,lI1ccs

112 Cr E\tr;lit du pre;llllbule de la Déc!ar;ilIOI1 de Politique de POpula[IOIl (IW[J) I);ikar [lJXX

L Illtérêt de "allah se de geille d;II1S l"éludc des qllestiolls de poplll;lllOIl
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Dans ce domaine, le Sénégal comme beaucoup d'autres pays d'Afriquc (cf

chapitre II) souscrit à cet engagement et tente une mobilisé1tion autour des Droits

de la femme et du droit à la santé. C'est dans ce cadre idéologique que s'inscrit L1

position et la politique de popu!<1lion du Sénégal. Selon la typologie de L. Savané

dans « Populé1tions un point de vue ,1fi'icain» nous trouvons troiS smtes de

politiques de population: Il'

- celles qui viscnt à limiter 1',lCCl"oissement démographique ~

- ce11es qui visent l'augment,1tion de la population ~

- ce11es qui ciblent la répartition sp'1tiale.

La politique de populé1tion du Sénégéll se situe dans le premier type et nous

pOllvons la qualifIer de néoma]thusicI111e, car l'enjeu principal c'est en fait d'éviter

la croissance rapide ct l'éventuel doublement de la population tous les 25 ans,

comme le prévoient les projections démographiques. Cette position est légitimée

scientifiquement par une impol1,u1tc sur la question, répertoriée sous la rubrique,

« population ct développement» élVCC des auteurs qUI ont beaucoup milité pour un

renversement des tendances ~ comme p,lr exemples Gregory et V, Piché, II·! Ces

publications sont souvent soutenues soit par des agences intemationales ou

nationales comme le Fonds des N,ltions-Unies pour la Population, (F.N,U,A.P.)

dépendant de l'ONU ou l'USAID dépendant du gouvernement américain) ~ soit

par des agences privées, parmi lesquelles nous pouvons citer la Fondéltion Ford et

la Fondation Rock Feller

,1; Cet Oll\Tage de L. S;l\al1é esi Cité en blbllogr;lpllie

:11 Il s'agil de l'oll\Tage« Délllographie. Ill1péllallSllle Cl SOliS Dé\eloppellleIl\ le C<IS ;J!IIC(1111»

L'lIllérêl cie 1';II1,lhse cie geme clal1s l'éllide des qllestions cie poplilatlOl1
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Dans le même sens, on peut lire dans la décimation de politique de

population ce qui suit:

« Tous ,ldmettent que l'amélioration du niveau de vie des popuLltlons ne

peut être assurée que si les ressources supplémcnt<lires créées pm j'économie

augmentent à Uil taux supéneur <lU taux de croissance de 1,1 populatioll dans le cas

du Sénégal, les performances éconollllques ont été annihilées p,lr l'accrolssemellt

de la popu!<ltion)) Il:i Donc les obJectifs sont cl,lIrs : ils sont d'une p,lrt

l'alllélic)]"(ltion de la qualité de LI VIC qUI p,lsse pm une réduction de 1,1 morbidIté ct

de Ll mOI1alité, et d'autre part 1,1 n1<1Jtnse du rythme de croIssance et l'e'\ode rur,ll

Pour atteindre ces objectiL,>_ les str,ltégles mises en oeuvre sont entre

élutres, l'espacement volon1<lire des n,lissances, l'aménagement du telTitoire ou

encore la promotion de la recherche sur les questions de population. Mais une fois

défInie, la politique de popLlI,ltioll se heurtc à des blocages dans son appllcation.

En effet l'approche est souvent purement démographique et ne prend pas en

compte 1',lpport d'autres disciplines, comme la sociologie et l'anthropologie. de

meme que les contr,lintes socioculturelles dans leurs réalités profondes. les

stratégies des ,lcteurs et les rapports de pouvoir d,lIls lesqucls Ils sont Insérés. Au

Sénégal, où l'espace social le plus important est le monde rural, très ancré dans lél

tradition et scs coutumes, ct, OLI le travail agricole est le système productif

dominélnt élvec des besoins très import,lIlts en m,lin d'oeuvre, cette démarche est

encore plus nécess'lire. P<1rallèlcment ,lU poids de l'activité économique sur les

options indIviduelles et collectives, ];1 religion et les pratiqucs ljui lut sont liées

exercent aussi une influence importante sur les comportements. AUSSI les

résultats ne peuvcnt être que ce lju'ils sont, c'est-,l-dire conformes ,HI contexte. Il

Il' cr Déciar,llioll de [)oliIICjlle cie POPUI;IIIOIi !')XX

LIlllèrêl cie 1',\11;111 se de geme c1;IIl, 1 etllde etes qllesllllllS ete POI)lil;llIOII
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y a un autre élément, l'analphabétIsme touchant 70 U
/!) de la populatIon totale et

X()% des femmes, qui constitue un ,lutre facteur non ÜlVorable cl l'adoption

d'attitudes nouvelles dans la matière On peut noter par ailleurs que c'est le fait

d',lVoir ciblé les femmes dans un seul aspect de leur vie, et non la famille avec ses

di l1ërentes composantes, et les relations de pouvoir qu'elles y entret iennent, qui a

limité le succès des politiques menées depuis vingt ans. A cc propos, les analyses

de Bongaalts démontrant le lien entre l,) b<:lisse de 1,1 lëcondité et Ic

développement éconoll11que et social sont intéress,lIltes ,1 signaler 111\ En effet

comme iï le soulig.ne si bien, la transitiol) délllographique Ile pourrait p,IS devenir

une réalité les pays quclconques sur le contincnt, que s'il y ,1 amélioration du

système productif c'est ù dire un développemcnt écollolllique et soc],11 effectif et

une amélioration des conditions de vie CellClI(i'lI1t nous estllIIons que l,) condition

lllaJeure reste l'<lmélioration de l,) position dc la fel11l11c, c'est-à-dire un

changement radical dans la nature des relations de genre. un nouveau contrat de
~ ~

g.enre. 117

-------

i l', Dans ce modèle. Bonga;1I1s a iclenlil'Ié sel)! \;III;lbles inlcrmédl:\lres (]III SOIl! la I)rop0rllon de /Cnllne
m:lllée. l'ntilisation de 1:1 contr;\ccption. la l'réquence dcs ,1\'OriemenIS prmoqucs l'nll'crlililé post-parl\lnl. la
lëcondabilité. la mortalité \lténne. 1:1 slérililé. qui scralcnl c\plicltirs des lell(!:lIlces Cil Ill:lliere de fécondité
Il' Voir:\ ce propos. le le\le de D S Fongc\TolI:\s. le (\1IItr;11 socJ:Ji entre les \c\es Oll Il est dit qne les honlu\cs
cl les remmes ne sont pas ;\ égalilé par rapporl ;1 l'économie. ;\lI s:l\oir. :\ la pOllllquc etc La conquête de
",lIItonOlllie y est considérée CO\lIllle le IIl00en permell:lnl la réduclioll dc\ r:l[)poriS dc dépelldance
(Alltonomie économique el politiqllc clr la 11l:l!ernité n'cst pas le selll hori/Oll des Icnllnes : ce qUI cond\lit ;\ la
nécessité de la dénonci;ltion du pOIl\'oir dc !Ilomille appelé domination 11l;lscliline . elle sO\lligne par ailleurs
linlérêt d'Ilne nOlI\elle ronllulalion des relations entre soi el les aulres pOIlf les lemmes. entre llnlime et le
social. de manière générale Cahiers du Genre, 11° fA !'H:llïl1allan l')t)t)

L'lnlérêl de l'an:llyse cie gel\le d:llls l'éllicie des questions de popul;i1loll
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CHAPITRE VI

ORGANISATIONS ET RELATIONS SOCIALES
DE LA REGION DE LOlJGA

113

Nous préscnterons quelques donnccs générales sur la région de Louga qui

constitue notre zone d'étude aV,1l1t lk donner des préclsiolls sur Ics villages

enquêtés, c'est-<l-dire Oumack et l\)tou

Vl.l -Présentation de Louga

La Régioll de Louga couvre ulle superficie ég,lle cl 15% du ten'itoire

national, soit 29 1gg km:? C'est une régloll limitée au nord et cl l'est par la région

de Saint-Louis, au sud par les réglolls de Thiès, Diourbel ct Kaolack. L'océan

8tlantique constitue lél limite occidentale de la régioll et s'ét<lIe sur près de 50 km

~ A' '\' Ils(le cote rectl Igne. '

Louga est b huitième région adll1inistI,ltive du Sénégal Elle a été crééc èn

1976. ElIe regroupe les royaull1es hisluriql.les du Cayor. c· est cl dire 18 zone de

Kébémer au Sud. Il y ,1 aussI la LOIlC du Ndiall1bour qui se trouve au centre c'est

cl dire Louga -ville. La pélrtie issue du D.JUlof se retrouve cl l'Est c'est-cl-dire là ou

se situe la ville de Linguère. 011 y retrouve aussi Ulle partie du Walo c'est à dire

au Nord de la région.
L

Ll région de Lougél se c,ll(lctérise au plan physiquc, pm un pclysage plat.

Les études géogl,lpl1iques sign,llcllt ulle ,lItitude de ll10ins de 10 m ciL !léluteuL De

Il, Voir carte:i la page Il) de cc Ic\lc

L'inlérêl cie l'allal~se cie genre d:lll.-; lèlllde des questlolls de pOplll:lllon
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P;lr sa position géographiquc, \<1 région appartiellt cl la zonc sahéliennc avcc une

saIson pluvieuse courte qui dure entre dcux ct troiS mois cn alternance avec unc

longue saison sèche neuf ù dix mois. Les sols ct l'hydrogr;lphie sont fortement

marqués jJar la dégradation des conditions climatiques, en particulier la f~lÎblesse

de la pluviométrie. Cette situation écologique alliée au\: ;Jiéas climatiques a

modelé un déséquilibre all niveZlu de la végétation:

- Sur le p1;111 hunlaln. la région de Luuga comptaIt 4 l )() 077 habit;lnts lors du

rccensemcnt cie 1999, SOIt 7ll
u dc la P0!JUI;11IUIl dLi Séllégal I.a populatioll dc

LOllgc~ se caractérise pm son e\:trèlllc .leunesse et ulle rép;lrtitioll inég;lie Il') Elle

cst composée essenticllcment de Wolof et dcs Ilaipulm Ù c(lté desqucls vivent de

mlllorités ethniques comme les nwures ct les sérères. Les Wolof sont principalc­

ment des at,'Ticulteurs t;lIldis que les Il;llpularen sont en nlclJorité des éleveurs

- Sur le plan de l'économie, 1<1 région repose sur 1';lgriculture ct l'élevage.

L'agriculture est encore dépendante dc la saison des pluics. Les principales

cultures sont l'arachide, le mil et le niébé

- Le maraîchage s'est développé dans 1;1 zone sellli-aride de [(eur Momar

S;l1T dcHlS le nord du département de Loug;1 et autoul' des gr;lmls ouvrages

hydr<luliques, car l'eau y est disponible penc\antullc bOlllle période de l'année.

- Louga compte aussI une V;lste ZUlle sylvo-pastor;lle dans le département

de Linguère qui regroupe ;1 elle seule plus cie 56% des bovins et plus cie 4 ]0/;) cles

ovins et caprins que compte le Sénégal.

--------- ---------

Seloll le Recellseilleill cie 1()XX

L'illtérêt de 1';111;11\ se cie gellre dalls l'éllide c1es questlol!s de 1)()puLtI10Il
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On peut aussi nuter que 1,1 pèch~ est devenu~ r Ulle des ,1ctivités de relance

de l'économie régiunale, puisque LUUg,l possède une côte 111,lritime longue de 50

l '\ ' 121)
(1 ometres,

- QU,lllt ,lUX activités illdustrielles, on pcut noter l'illlpl'lIltation de plusieurs

unités de productioll d,llls le domainc industriel de Loug,]1 ~ ".

VL2 - Le cadre humain

Ll Région cie Louga a Ull peuplement très élllClell Le C,lYor et le Djolof

Ullt été très anciellllClllellt uccupés, successivement p,lr les Sucés, pUIS les Séréres,

et ellfin les Wolof qui, entre le XIIIe sièc1c, refoulèrent les premières populations

vers ICI Sine et le Saloum, A la mème période, Peul et Lébou se dispersèrent vers

le Cayor et le Djoluf Ces dilTérentes ethnies unt beaul'oup plus marqué cette

région par \eur pélSS,lgC en créant Uil ccl'will nombre de Villages

Selon la source de 1,1 tradition orale, le Djoluf existClit déjél depuis la

période Socé et serait créé par un Socé du nom de DJOlof Mbeng,l22 C'est au

moment de la fondation de l'empire du djolof par NdiCldiane que les populations

de cet cmpire Cluraient pris le nom de wolof qui signifler,lit : gens du Lof (Wa lof)

~ le lof constituerait le territoire de DJolof Mbeng,I2 i

:'1, Celle IOlle s'étale clu I)roloilgellleili du 1.;ll cie (jlllerslusqu';1 l'CUl' MOIII;II S;lII

l'! Palïni ecs ullités illdustrielles 011 pelll Cller 1;1 S[)I/\ cl [;1 SOTEXI-':'!\ lespelill elnelll spell;i1lsées clalls la

fabrieatioll de produils pl1\IOS;lIlilaire cl 1;\ lOlllCl\IOII

1:- Les Hislolïens sigll;i1elll que le p;\ssage cles Socés (\;IIlS le (';1\01' esl ;llIe,le 1);11 le lIellSelnell1 de plilsleurs

pllilS, dOlll celni de Ncl;lIlde, cl l'éreCiioll cie TIIIIIIIII.

1-' Seloll /:1 Ir;ldltloll or:i1e Wolof

L'illtérêt de l'al\ahse cie gelliT d;ll\s "élllcle cles quesliolls cie pOpU\;I\IOII
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L'occupation du Cayor ct du 0.10101' constitue, dans l' enscmble, un fait très

ancICll. Les traditions de certains villages font relllonter leur rondation au Moyen

Age, par exemple le village de Dekholé, créé cn 1077 par un Toucouleur venu du

village de Dekolé Tmédia dL1I1s Ic dépé1rtcll1cnt de Podor. Le vlliage (It: Guet Ardo

dé1l1s l'arrondissement de [(l'ur Momar SLllT ser,lit créé en 15ôO p21r un marabout

originLlire de Guédé dans le Foulé1 ou encore Coki créé vers 1752

Cepem\,lI\!, (1,lns ILl pl L1]!,lrt des cas. les vlll,lges unt ète fOI\(!és par des

Leliou venus du Fou\(}

Ainsi, la f,llnillc des Ciuèye, venue du Fouta, aur,lit donné son n0111 au l,l(

de Guiers. 12
-l L1 f,llllille des Seck aur,lit fondé le village de khé1l1d,1I1e, dans le

C,lYor et des villages du notll de Tiekcn (vill;lge des Seek) d,lllS le OLiLIlTaek.

La ümùlle des Mbenguène, chlns le canton de Thilmakhél, ,lllrait créé le

village de Nd,lkmll, le premier D,lkélr, <1 l'ouest de TivLloliane. La t~mli1le des

Diagne sc serait tlxée ,1 Déml, (.iLlns le D.io10f, et ,lllr,lit fondé le village de

Ndiagne, dans le Ndl,lI11boLiI LI 1~l1llille des Ndiaye ,1 vécu élLi D.1o]of autour du

village nomlllé Anc.iLll ~ ce village Llllré1it été fondé avant l'épuque des Damels. Les

Diop regroupés dans lél région de Nd'lkarLi. sont originaires de l'ancien cercle de

Louga, des cLllltons de Oll,lITack, et Sagé1tUl. 12
:'

,., Il s'agil d'Ilne dèlorl1l;lIioll dc j';i1lpcllaIIDIl )'JICIII gIIC\C qll'oll PCII\ Ir;ldlllrc lilléralclllCI\l dll \IDlol ;111

1'J;IIlÇ;IlS par« cnclos clcs )..',lIe\e »

lè' Le héros de Ilndépcndancc. lébollc DI;II DIOl,'. cs! olîgln;lIIc dc CDkl (ccrcle dc LLHlg:l), londé en 17:'2

L'c\ode défillilirdes Iéboll du Ncll;lIubollr ler.\ 1;1 prcsqllÎlc cllI Cap-Ven d;!leLlll du rcgllc du l);IIIlCI f:3ir;llllIll;I­

F';IIIl1;1 ThlOub qui leur ;lllr;lil reCOl\l\lll'l11dépèl\cI;lllCe Llllre les dllilees IX!()-IXI:'

LIlllérêl de j'al\;lhsc cie )..',cllie dal\s l'èllllie des qllestiol\s de pOpuLltlOl1
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L'OCCup,Hion du Cayor et du Djolof constitue un bit très ancien, c'est

pourquoi nous remarquons que beaucoup de villages ont disparu ou changé de

nom ~ souvent en raison (lès guerres, de l'épuisement des terres ou du tarissement

des sources d'eau.

Ainsi, on voit que la province du Ndiambour s'est fOlîllée principalement cl

p'lrtir du Walo, et seconc!élircnlcnt cie l' émigr'ltion de populations venues du

Djolof. Le nom de Ndi,lmbour qui lui est donné provient du r,lit qu'elle était

occupéë en majorité par des IlUmmcs lIbres

Le Ndiambour n',l commencé ù se constituer réellement qu',) partir de la

deuxième moitié du XVllie siècle, avec un exode très important de populations

qui ont abandonné le Wéllo pour des r,lisons de sécurité, du Llit qu'elles étaient

fl'éque1llment victimes des invasions des Méllires du Trarza qui, à plusieurs

époques de l' histoire, ont détruit ct ravagé le Walo, entraÎnémt son démembrement

et la formation plus au sud de la province du Ndiambour

La spécificité du Ncliambour réside cependant d'une part dans le fait, qu'il

constituait une enclave musulméme en pays thiédo non converti à l' IslélIn .. d'autre

pali, son peuplemellt, est constitué en !J,lI,tie de wolof d'origine m'IIH.lingue. En

effet, après l' invélsion mandingue du XVle siècle, le peuple wolof a connu un

certain métiss,lge par le 1ll,Hi,lge d'hommes mandingues restés au Sénégal après la

conquête, avec des femmes wolof. Ces populations qu'on appelle, « xolbite » se

sont convel1is très tôt à l'Islam ~ les principales familles « xolbite» sont les

Diakhaté, f,Trâce ;1 leurs eonnéùssances du Coran, les rois thiédo les nOllllllalent

L'1I1lélêl de ";IIl;!I\SC dc gCllIC d;lIls l'élilde des qUCSllOIlS dc poplll;lllOII
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marabout de province ou de vlllage. I
][) En efICt, les chefs thiédo les nommaie11l

« cadi », c'est-,l-dlre les juges qui se fondent sur 1,1 loi isl,1miquc AUJourd'hui, la

région de LOUg~1 est essentiellement composée de Wolof

V1.2.1 - L'organisation sociale dans les villages étudiés

Comme le dit A, B, Diop, dans la société Wolot~ 1<1 structure sociale dans

les villages de 1~1 reglon dc LOUg~1 (OuarZlck et [)otou) sc G1rélcténse pZlr une

strZltificcltion Soci,lle entre les c,lstes, entre les ordres, entre les ~lînés el les c,luets

ct entre les 110mmes et les fCl111llcS Nous Illnsistenms pas sur \,1 diVIsion entre les

c,1stes qui existent et cohabitenl <1 [)otou comme cl Ou,lrack, Ils cntretiCIll1ent des

rapports de c0l11plément<1rités ct de sol id~)rité, 1]7

V1.2.2 - Les rapports entre générations

C'est IZI loi de la séniorité qui gère les rapports entre générations L'aîné est

le chef de ü1I11ille, il est cOllsiciéré comme un « kiliül »[]S Les actes Oll son

pouvoir se f~lit v,11oir le plus sont les m~lriZlges, la mlgl,1tIOn ou r~1cqulsitiun de

biens, Pour toutes ces questions, le cadet se réfère cl son aîné avant de prendre une

décision, Nous avons appl"is Zlvec nos inforJ11Z1teurs que: « ce sont les aînés qui

vous choisissent le terrain pour vous étZlblir ~ ils peuvent même divorcer votre

femme en votre Zlbsencc, s'il le juge nécessaire. même s\ c'est exceptionnel, c'est

déjél arrivé»

1> Ce SOllt les guerriers qlll SOllt :lpppelés Tlliédo (LliIS les dilTérellts rm:lllll1C,S dll Sélleg:ll (\V:lIo, (';1\(11

Nci 1:\ III bOIl l' etc

Cette 511 liai 1011 est parr:\lteIl1CI1I décrlle d:II1S l'oll\ 1:lge dc!\ B DIOp, 1;\ SOCiété \Voloi qll1 pOlie p:lr :lIllellrS

sur la régiol1 de LOllg;\

I.~' Tenu~ Wolorqlll'slgllllie prelllielleSpOl1s;\ble qlll:\ :lllIOlllè:llI Sell1 de la Clilulle

L'1lllérêt de 1';lJ1al\se de geme dalls l'élude cles qllestlolls cie poplll:ltIOI\
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Cette situation T. Locoh la décllt dans Population et Société africaine au

sud du Sahara, où elle dit que les c,ldets sont sous le contrôle des éHlciens ~ c'est

une règle qu'on retrouve aussi bien dans la reproduction que ci<lns la production

Cependant, nous pouvons signaler que ce type de rapport perd de sa Corce : il est

de plus en plus compromis par les revenus liés ù la llllgration et les changements

de statuts sociaux liés à la scolalîsation ct à la formation Ccs cas se retrouvent

,lllssi bien dans le vil1(lge de Ouar,lck Cortement concemé pm la migratIon, (l111SI

qu a Potou avec les retombées 1iécs al' ~lctivité de m(lraîchage

V1.2.3 - Les relations ue genre uans ces villages

Comille le note T. [~m:oh ou G Mbodj dans leurs travaux sur la

socialisation, les structures bmiliales et les changements sociaux, les relations

entre les hommes et les femmes sont inégal itaires au niVC,lU du couple (Age,

polygamie) du pal1age des biens et de la répartition des t,îches 12') Ces cas de

figure, se retrouvent aussi bien ,'[ Potou qu'à Ouarack

12'> D'après Mbod, G (l')X7). LI SOCi;IIIS;lliOil de 1;1 persollile Cil Arrique lr;ldillonllellc. s'élabore de la
Ilaissallce;'t la Illort El il rait relll;lrquer que d;lIls II 'i III porte qllelle ethllle, ulle structure COI11I11Ulle e.'\lsle Cil ce
qui cOllceme hl ps\cho-géllèse cl la soclo-géllèse de la personlle. Il \ a dl.'\ repères qu'oll peul trou\'er dalls
lotileS les sOCialisatioll de la persollile cn Afnque •
1- dalls la \Ie Illlra-utérille. le futur membre qui se cOllstnllt est soumis au, [orces [,ISles et Iléfasles dll COSIllOS.
d'olt l'utilisalioll de procédés pour protéger la 111ère cl clu coup lui-mêllle
:2 - Dans les sociétés llégro-afric;lllles. il \ a toujours deu\ llalSSances • * 1I1le biologique durallt I,lqllelle l'ellfalll
qllitte le mOllcle de lïll\lsible , * 1';lUlre SOCiale ll1arquée par la dalioll du IISllre cl la prése11tatloll du 11OU\eaU­
Ilé. ce qui lui permet d,lIls le mOllde social du \Isible
~ - Ces cleu\ llaiss;lIlces SOllt sép;lrées par Uil ccr\;llll Ilombre de Jours '<Iriable SUI\;ll11 les etllllles cl permel!;lIl1
:Ill 1l011\'eau-llé de rompre ;l\ec les choses et les IJCllSées de l';llI-delù
4 -- Lùlucalioll ou la cOllstruclioll cie l'être es\ gelée p,lr la société dOllt !;l I"a Il li 1le est le delelîlIlllallt 11l;I.leUL
s- Cette éducatioll passe tour ù tour dc la IIWIl des kllllllCS ,lia Illaill des ,1Îllés, de 1;1 11l;1l1l des ;lÎllés ;11;1 Ill;lill
c1es pairs el pelld;lIlt l'IIl1lialioll ;1 cell'\ des ;Idlilles de Illèllle se\e
(, - La flil de l'ellfallce est lIlarquée par 1'1I1ili:ltioll d01l1 1;1 durée Cl les Illodalllés \;lIïCllt SciOIl les ethilles dalls
le Illollde Et la période de réclusioll illlli;llique Illarque relllrée d;IIlS le Illoncle des adulles
7 - Le IWlriage. acle fOlldalllell(ale SOCiale dOlllle ,'1 la persollile Ull Sl;llul (l'adllile tot,i1
X- L'elltrée de la persolllle dalls la clllqu,lIltallle ll1arque l';-Ige de Sil rClr,lIle
')- II e'\lsle Ull cîge cl parlir duqucl la perSOl\lle CSI Illelllhre du cOllseil des allClellS. cl cclle ;lpp;lrtell,lllce la sacre
« allcêtre \1\;1111» cl la place au-dcsslls des lois socléllcs

Lïlllérci cie l',1I1al\ se dc gemc c!;111S l'élude des quesllolls de popllLlllOll
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Au niveau des ménages, les épouses sont plus Jeunes que les époux et cn

situ,ltion de polyg,ll11ie Aussi. les femmes n'ont P'\S accès ,HI pouvoir politique ct

économ iquc ct n'accèdent qu' except ionnc Ile men t ,1 1,1 pro pli ét é ;\ 0 ual,l ck P,lI"

c.\cl11ple, le seul esp,lcc OL'I les femmes pouvalcnt ,Ivoir une respons,lbilité ct une

,lutc)]]omie complète, c\~st-ù-dlre d,ms les ,lctlVltéS qu'elles ont II1Itlees clélllS le

cadre du projet / semence, le projet de nlOu1Jn ,1 mil et le projet de commerce,

enc,)drès et tln,l1\cés p,\r l'org,misation gouvernementale « Plan International ».

Flics 1<lissent aux hommes 1,1 gestiol1 ct la trésorclîC

A PotOlL il nous est donné de consUlter que l' cnsemble des activités 1Jées

,lU maraîchage est principalement entre les mains des hommes Les seuls esp,lces

OLI les femmes sont dynamiques sont les regroupements commc ceux de l,) m,lison

l;ll11iliale ~ dans ce cadre aussi, elles p,lrtagent l'espace (lvec les hOl11l11es, même

si elles sont m,ljoritaires Au niveau du tr(lvail dOl11estique, c'est une tâche qui

incombe entièrement aux feml11es 1,\11

Sur un autre pl ,111 , l'IOUS ,1VOI\S répertorié les rôles et téÎches selon les

Cé1tégories de sexe ~ ce qui en ressort, c'est que j'homme doit prendre en charge

les besoins des différents membres de 1,1 famille, notaml11ent les enLmts, 111,\is

particulièrement les épouses ~ il doit assurer le logel11ent, 1<1 l10urriture et ,lussi

l'habillement. Tandis que l'épouse doit el1tretenir le ménage, préparer le repas,

doit veiller SUI' 1,1 propreté ct l'éducation des enfcmts Elle dOit ,HlSSl respect et

JO - 'l'Oille eonstrllction de \;\ personnc est Cil r;lil intégratioll d;llls LI société d'accncil. Cl IOllle illiti;lIl\e
personnelle dont "objel s'oppose;1 la dcmancle du grollpe, est contraire ù l'éthique socl<ile
Il \:1 aussi l'oll\r:lgc cie Locoh T (1 ')X-+) , Fécolldité cl Famille Cil Arriqlle cie l'Ollest !):lris, INED

.~, L;I seule lorme (1';licle :\ j;lquelle elle pelll s';ltlellclre \Ielll de LI p:lrl cie leurs Illies. des ;Illires épouses ou le

recoms ;111\ ,lIcies Illéllagères qu'on appelle COllllllullélllcnl les bonlles

L'llllérêt cie 1';lllahse de geme (L11I5 "étude des Cjuesllolls cie POPUI:lllllil
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SOUllllSSlon a son époux et Ù SLI belle-t~m1ille. Nous Llvons établi deux Journees

types: une Journée type-femme, une Journée type-homme et aux pages 162 et

219 de ce texte.

Des facteurs comme la migration des époux et ILl création d'activités

génératrices de revenus ne semblent pas Llvoir modifié les rapports de pouvellr

entre les hommes et les femmes. Il v LI une certLline complémentarité, mais la

réL11ité dominLlIlte reste ILl subordination de l'épouse Ll l'époux. Ce type de

rLlpports SOCiL1UX ILlisse très peu d'esp,\ce de déCISIon ,1 l'épouse surtout pour les

aspects qUI concernent 1,1 taille: de 1,1 t~lmdle, et les optiolls autour de ces

questions.

l~'illlélêl de l':lIlal\ se cie genre c1alls l'élucle c1es questiolls de popul:llioll
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CHAPITRE VII

PRESENTATION DES VILLAGES
DE OUARACK ET DE POTOl;

122

La coll~cte des dOllnées dalls les villages ~l clé rc,11lséc lors (lès

monographies ré~11lsées (I<ms la rcglon de Louga du 27 décl'll1brc 1994 au 27

.l'lnvlcr 1995 avcc une éqUIpe dc l'Université Gaston Berger ct une équipe d~

l'Université d~ Pmis V Des enquêt~s complémentaires (l'ordrè qualiU1tif ont été

réalisés par nos propres moyens d,ms la lI1~mc région en mms 19l)X

L~s monographies sont des cnquêtes de types intensifs, qUI se sont déroulés

d,ms quatre villages. Kelle Ndiayc, Nguenc SaIT, Ouarack et Putou Pour le détail

concernant notre démarche méthodologique voir le chapitre [ intitulé démarche cl

questions de méthod~s

VII. I. - Présentation du village dl' Ouarack

Le villa!.!,e d~ Ouarack est ,lssez ,mcicn, il a 5J5 ans Il ,1 été fondé par un

groupe de quatre homm~s qui ont quitté le Walo pour venir s'installer au

Ndiambollr. Il s'agit de :

- Ngoudjou Souk i :

- Manjaté hlll :

- Boubou Mbodj S,llT:

. Pathé L1SSO S(m_

L'lIllérêt de j';lIlal\s( de 1',(JII'( d;llls 1 élude des quesllolls de POI)II!;lllull
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Et selon la tradition orale, él leur arrivée sur le site, ils se sont installés sous

un tamarinier. Leu!" compagnon Pathé Sow guidait le reste clu groupe pour aller

chercher de l'eau ù travers la brousse, il sectionnait les arbres sur le chemin afin

de \cur indiquer le retour.

Celui-ci est j'ancêtre des Peuls du village de 13ekd «\ 7 km de Üu,lrack )

tZl11dis que Manjélté Felll est l'élscClldélllt des habitants de N\aklléll' Ull autre village

des envi mils de Ouarack

Ngoudjou 8ouki, qui était le griot du groupe, est l'ancêtre des griots du

villZ1ge cie Ouarack. tandis que, Boubou Mbodj Sarl' est 1',1scendzl11t de ces nobles

qui habitent dZl11s ces villages

C'est un village qui n'est pas enclavé car dès 1926, le chemin de fer passe

éI Ouarack et le premier train traverse le village dès 1927 L'administration de

l'époque a en profité pour faire l'aménagement du village, afin de faciliter son

administration. Depuis la création de Ouarack, le chel' du vIllage est un

descendél11t de Boubou Mboji San Cependant après la diVIsion du village en deux

par le chemin de fer, on distingue deux Ouarack : Ouarack Salla et Ouarack Bao.

Le village qui nous intéresse étant OUé1rack 1 OL! Ouarak Salla, ditlérents chefs de

village se sont succédés à la direction du village. L'actuel chef de village est Yoro

SalT qui a succédé ù Massélr SéllT. Le premier chef de village étant son ancêtre

Macoura SalT.

Signalons que certains villages des environs ont été fondés par des

habitants de Ouarack. C'est le CélS de Pété Ouarélck, ct l3okel, ce qui explique 1(1

LIlllère! cie l'all;li\se cie gellle clalls '"élude des quesllolls cie pOpUI;1I1011



i:tlllllll[()]' 12-[

fréquence de ces diffcrents villages de 111<11î,\ge entre les populatIons, origInaires

de ces différents vill,lges

Aujourd'huI le vil1<lge de Ouarack est situé à 18 km de 1<1 ville de Louga, il

dépend de l'mrondissemcnt de Coki. L'accès du village est facilité par la route

qui dessert Louga Dmou Mousty et Toub,\ ~ la lib'llC du chenl111 de Fer de Louga-

Linguère ,lyant été supprimée depuis longtemps

La majmité de 1,1 popul,ltion de OU,lr,\ck est wolof, les Peuls faiblement

représentés constituellt 3,(}o/{) de la popul,ltion totale Tous les h,lbitants sont des

musulmans de conti-érie mouride C'est pourquoI les fêtes célébrées ,1 Ouar,lck

sont les fêtes religieuses le Maouloud. 1,1 T,lbaskl, la Kmité. la T,\lllkharit ct le

LlÏlatoul Khadre 1; 1 toutes urigllles isi'\l11iques. Entre j,lIlvler ct 111,1 l'S, de chaque

année, les villages mg,\lllsent un gr,\Il(j maouloud, pour rassembler tous les

rcssortissants cie la zonc

L',1Ctue\ chef du vI11,lge, Y. S,lIT cst ,lgé de 103 ans environ, il bénéfiCIe du

respect de tous les h,1l1ltallts Cil r,lÎson de sa sagesse Le m,\I',\bout S Mbaye, est

également une personne influentc d,lIls la communauté villageOIse. son aval est

sollicité pour toutes des décisions importantes concernant le vili<1ge Signalons

enfin que du f~1Ït de son âge, le chcf du village est Iargemcnt secondé dans ses

fonctions par ses fils, p,\rticulièremcnt 13 Smr

i'l Ces diflërenles rêles corrcspondent ;\ dl\crscs célèbr:lllons : Lc Maolilolid c'CSI 1;\ célèbr:llion dc 1:1 naissance
du Prophète Moh:II11Cd (PSL) : la Tabaski. c'cst la Iclc dll MOllton. la Korité I11:Hqlle la fin dll Ral11:\dall : la
Tal11kharit marque la l'in dc 1';lIl1lée selon le calcndrier 11111sulman cl le Lail:lloul Kh;ldre marqlle la dale dc la
ré\élalion du Coran. clIc correspond ;) 1:\ 27é nUit du nwis de Ral11:ldan

Llnlérêl de ";l\l;lhsc dc gcmc d;\ns l'élude des questIOns cie POI)u\;]tion
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Comme cela est écrit dans la Société Wolor ck A. B DIOp, les castes

existent à Ou;mKk • il Y (} les nobles (guèrs) et les griots (guéwëls). Tous les

griots appartiennent cl la même L1mil1e et constituent une cOllllllunauté organisée

dans le vil1age. Les relations inter-castes s'organisent autour des mêmes droits et

devoirs depuis des temps immémoriaux 1'2

Concernant les C;\stcs c; uërs, ils sont tous descend;lnts des SaiT, Ils sont

sollicité~ quand il y une question ù déllaltre ou un projet concernant le village· ct

souvent il ya un consensus ;H1tour des différentes questions éVllquées.

Les griots sont chargés de l'information, particulièrement lors des

cérémonies flmiliales ou qU(lIlc1 il \' a un événement dont il l~llit infollner les

populations, ils se cll(lrgent de clilfuser les nouvel1es Les Illariages sont célébrés

all sein de chaque groupe: c'est l'endogamie stncte, du fait de la prohibition des

échanges entre castes.

VII.l.l - Les infrastnlcturl's uans Il' village

Le village dispose de plusieurs in11-astructures cOllllllun<\utaircs qlll

contribuent cl faciliter la vie des populations. Il yale forage Clui alimente trois

autres villages, et permet à Ouarack de disposer de deux bornes fontaines. Deux

puits ont été creusés pour permettre aux vil1ageois de disposer d) une eau de

qualité.

11' Voir DIOp A.B .. « LI Famille Wolol"» Stnlclures dlllégalités cl de do III 1Il:11 iOIl. i--:.arlilala. Pans. 1')X5

Lllllérêl cie rallalyse cie genre cI:IIIS l'étllcle cles qllestions cie pOPlIl:ltion
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Il Y a aussI une mosquée, deux boutiques, un magasin agricole et un moulin

a mil, financé par Pbn International pm l'interlllédiain~ du groupement des

femmes.

Concern~mt la scolarisation, une école ti'~l1lçaise ex.iste ~1 Oumack depuis

octobre 1962, dotée d'une seule classc, elle cst passée ù deu'. en 1975 et ù trois

cn 1977 L'école dispose de trois cnseigl13nts. dont le dlrccteur . clle compte troiS

classes de 25, 29 et ~9 élèves et regmul)cnt plLlsiems niveau'.

Signé1]ons ccpel1CI<1nt l'absence de structure sélllitam: cl ()u~1rack. La non­

fClIlctionnalité d'une case de S~1llté construite depuis 14 ~l1lS pose de sérieux

problèmes de suivi médical ù tous les résidents du village

En etTet, l'évacu~1ti()Il des personnes malades cl Loug,1 OCc<1S!Onne très

souvent des pertes de vies hUlllaines, surtout chez les femmes enceintes et les

enfants. Les habltémts du village sont obligés de se rendre ~1L1 poste de Santé de

Coki pour les soins médicaux et les consultations prénatales ~ l'essentiel des

~1ccouchements sc rait ~l domicile ~ le centre de santé le plus proche de Ouarack se

trouve cl Coki

Cette situ~1t\on explique pourquoi le fonctionnement de la Case de Santé est

l'objectif primordié11 faisant l'unanimité chez tous les habitants de Ouarack, et

qu'ils n'ont pas manqué de nous r~lppeler cl ché1cune de nos entrevues

Une école curanique d'une cl,lsse existe depuis 1976. et regroupe une

vingtaine d'élèves habitant d,ms les deux Ouarack. Cette école travaille ell

L'llllérêl cie ,';IIl;l!\SC cie geme cI;IIlS "élucle cles questlolls cie pOpUl;1I1011
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relation avec l'école seconcbire arabe de Louga et a déjù !cmné des enseignélllts

qui travaillent élLlJourcl'hui dans d'autres écoles.

VII.L2 - Les caractéristiques démographiques ù Ouaracl{

Le village de Ouarack compte :, 7 concessions dont la composItIon est

variable. Le nombre moyen d'individus par concession est de 13,8 ~ mais les

éc,lrts entre Ics vélriéltiollS peuvent êtl'c élevés, si l'on salt que la plus petite

concessloll compte seulement cleux illdivldus ct la plus ,:!.rande quarante et une

personnes

VILL3 - La répartition de la population

Nous avons reccnsé gré1ce éHL\. questiollnaires-concessions 510 habitants.

La population féminine est un peu plus élevée que celle masculine. Comme le

montre le tableau suivant:

Tableau nO 17 : Répa rtition de la population

Age Ilommes 'Yo, Femmes 'Yo. Total effectif 'Yo,

O-14ans 116 48,S III 40,9 227 100

15 - 49 ans 99 41,4 \ JI 48,S no 100

SO ans et + 24 4S,2 29 Sc! ')'"' 100..1

1 1

Un peu moins de la moitié de la population est jeune, en-dessous de 15 ans

(44°;;) de la populéltion totale) ~ lc1 distribution par sexe dans cctte tranche d'âge est

en outre éCluiv'llente.

Lllltérêt de 1';1I1ahse de geme d;lIls l'étude des questlolls cie pOI)lilatioll



l, lluII 1)1 ( )l' 12~

En revanche, dans la tranche d'âge des 15-49 ,II1S, qui représente 45% de la

populCltion totale, on retrouve environ ô0°1() de femmes et 4(l°io d'hommes. Ce

constat est à relier ,l la nllgratioll importante qui déséquilIbre Ic! rép,!rtitlon p,u

sexe a ces ages. l~es individus ~gés de 50 ans ct plus repr~sentcllt 1(l°/I) de

l'efTectif global.

VI 1.2 - Lt, village de Potou

Le village se situe dans la région de Louga <1 trente kilomètres (J l'ouest du

cl1ef lieu de Région. Le village de Potou dépend adll1inistr,ltivement de 1,1

con1l11llnauté rurale de Léon,! chlns l'arrondissement de SakaJ

VI1.2.1 - La configuration du village de Potou

Au plan physique, Potou sc caractérise par un paysage de dune II Ülllt noter

par ,lilleurs la f~1ible profondeur de la lwppe phréatique qui rend la pr,ltlque du

IT1'lraîclwge très développée; cn dTet l'occup'ltion principale des h,lbitants de

zone est le maraîchage.

La populCltion de ce villClge s'est installée dans pl usieurs zones d'occupation

que couvre le groupe Potou 1 et Potou 2. Il y a la zone Clppelée "PeulhgCl" qui se

situe au Nord ou vivent essentiellement les peulh .. Il y ,1 ensuite 1,1 zone Clppelée

Montagne, à l'entrée du village sur 1,1 route de Loug'l. II y a aussi la zone appelée

"(JClye Ndiaye" ou résident les wolof Il t~lllt noter par ailleurs que le village de

Potou est le centre d'importantes transactions de produits maraîchers qui

constituent J'essentiel du secteur economlque dans la zone La production

mClraîchaire de Potou est revendue aussI bien ,1 l'intérieur du pays que dans ks

pays voisins comme la Mauritanie ct la Gambie. Pourtant Potou n'est pas un

L Intérêt cie 1';ln;lI\se cie genre d;lIls I"élude des questions cie population
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village très ancien .. D'après A. Guèye, descendant de N. Ciuèye, fondateur du

village, actuel titulaire cie la charge cie chef cie village, Potou a connu quelques

évènements importants p,mni lesqucls on peut retenir 1,1 scission entre ks

populations résiclentes et la création d'un deuxième village ,1ppelé Potau 2, qui se

situe al! Sucl du village initial La population cie PO!OU sc répartie d,ms 7:"

concessions parmi lesquelles M~ ont été cnquètées. Un effectIf cie 805 personnes a

été dénombré. Ces concessions ont cn général une taille !1loycnne cie 10 perSOll1leS

dans chaque concession Cette tailk "pp,lremmcnt tillbk pour une réslclence

rurale, s'expliqucr,1Ît par lel préscnce d'U11 scuiménage pm concession Nous allolls

voir c1 présent, lél cOl1tigur,ltion généré11e de 121 popuié1tioll.

VI1.2.2 - Présentation générale de la population de Potou

A Potou, \,1 population a la configuration suivante. unc majorité formée par

les hommes ~ elle est aussi caractérisée p,lr une forte préSClll:e cie JeUlles.

L ï Iltérêt de '":lll:l hse de genre d;lI\s l'élude des questiolls cie popuLlt i011
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Tableau nO 18 - Présentation générale de la population de Potou

130

AGE [FFECTIF REPARTITION 1

HOlllmes F<"IllIIH'S Total Ilommes Femmes Total

0-4 56 59 115 7,3 7,7 15,0
5 - 9 59 n 132 7,7 9,5 17,2
10- 14 44 37 81 5,7 4,8 10,5
15 - 19 40 54 94 5,2 7,0 12,2
20 - 24 46 31 77 6,0 4,0 10,0

25 - 29 47 24 71 6, 1 3 ,1 9,2
,0 - 34 28 !! 50 3,6 2,CJ 6,"
35-3C) 2Cl 14 34 2,6 1,8

i
4,4

-

40 - 44 13 14
-~

27 1,7 1,8 3,5

45 - 49 12 11 "l" 9,6 1,4 3,0-'- -)

50 - 54 9 10 19 1,2 1,1 2,5

55 - 59 Il 2 13 1,4 0':; 1,7
60 - 64 5 4 9 Cl,7 0,5 1,2

65 + 69 5 2 7 Cl,7 0,3 0,2
70 et + S 8 16 1,0 1,1 2,1

=TOT. 403 365 768 52,5 47,5 100,01

SourCL: EU1lurtc H(Hllllll·~.

Nous remarquons une Iégcre supénorité de la population masculine sur 1,1

population féminine. La pyramide des é1g.es en rend compte,

VI1.2.3 - La répartition par groupe d'âges

Le graphique suivant rend compte de la configuration par groupe d'âges

quinquénaux de la populatioll de POtOll

L'Intérêt de j';mIi\se de genre clans l'élude des qncslions cie pOpUliltlOI1
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Avec une base large et Uil sommet rétréci, cette pyramide en forme de

parabole est la C<lractéristiCluc d'une population très jeune. En etTet 74,1 (% de

cette population ont mDins de ]0 ans et ceux Clui ont moins de 20 ans constituent à

eux seuls 54,9 % de la populatIon tot<lle. Dans ce village, la tranche d'ilge de ceux

L"lntérêt de I"anahse de gcmc d:IIlS l'clude des qucstions dc popuiallou
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qui ont 6U ans et plus ne représeille que 4,3 % de la population étudiée ~ ce qui

montre la force de reproduction de la population de Potou à l'image de toutes les

populations rurales, en général.

La population de Potou peut ètre présentée en trois catégories selon

différentes tranches d'élges : celles des 0 <1 20 ans autrement dit les jeunes, de JU ù

49 ans et en dernier lieu les personnes du troisième âge qui ont plus de cinquante

ans. Cette subdivision de 1,1 puPUI,ltion en groupe d'àges fait apparaître clairement

sur la domination très nette des jeunes sur le reste de la population. Le groupe des

moins cie 2U ans constitue de 1ll,ll1ière glob,lle la base de la popul,ltion Ce groupe

est beaucoup plus représenté chez les femllles au nombre de 233 personnes, « soit

29 o~)) que chez les hommes ,lU nombre de 199, soit 25 % clu total. .Au regard de

ces données, il apparaît que les lemmes S011t beaucoup plus jeunes avec un âge

moyen de 26,4 ans contre 32,7 ans pour les hommes. Ce pourcent,lge reflète

parfaitement la place des femmes clalls 1,1 structure de la population du sIte étudié

Sur Ull autre plall, nous avolls étudié la situation matrimoniale des hommes et

aussi la situation 11wtrimoni,lie selon le genre. Le t,lbleau suivant présente le cas

des hommes.

Tableau nO 19 - Le statut matrimonial selon le sexe

STATUT EFFECTIF POURCENTAGE
MATRI MON lA L

--

110111111 es Femmes Ilommes Femmrs
1 Monol;allles ~9 7J 72,5 50,5

POIYl;<lI11CS el coépollscs 34 72 27,) 49,5

TOTAL 123 145 100,0 100,0

Source Enqllête 110111l11e

L·,ntérêt de '·'1I1;Jl\se de genre clans I·élilde cles qllestions cie poplIl(I[IOI\
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Bien quc les chiffl-cs sur le Télbleau nous montrent <1 premlere vue une

supériorité numérique des monogames él Potou aussi bien chez les hommes (89

monogamcs sur 12] soit 72,5 %) que chez les femmes 7] monogames contre 72

en union pOlygélllliquc. Cc régime méltrimonial est cncore lélrgement en vigueur

dans nos sociétés, particulièrement déllls ce milieu mème si la proportion des

hommes et des femmcs èn unioll polygaillique est rcléltivement Elible dans l'ct

échantillon, ce qui expliquc cctte situation c'cst le LlctCur éÎge. Dès lors nous

pouvons dire que cette domination du mode de VIC monogélmc <1 Potou se Justifie

non pas pélr une remise en Céluse de la polygamie pm la majorité de lél population

mélis pélr un certain nOlllbrc cJe l'élisons comme l'allongement de Icl période de

célibat et les contraintes économiques, comme nous le verrons avec les entretiens

qualitatifs, et qui touchent plus les jeunes En effet, nous remarquons avec les

données générclle, un recul de l'éÎge au mariage L'éÎge actuel du premier mariage

étclllt retardé, il est logique que dans le même sens le remariage Oll la polygamie

se réalise un peu plus tard élilailt jusqu'cl la qUélrantaine chez les hommes et la

trentaine chez les femmes. Nous constéltons ainsi que dès 20 él 24 ans, un tiers des

femmes ont un mari polygame, élprès ] 5 ans, très rares sont les femmes qui ne

vivent pas dans des ménages polygélllliques. C'est dire que la prop0l1ion des

hommes et femmes en union polygame augmente avec l'éîge ; rappelons que l'âge

moyen des feillmes cl Potou est de 2ô,44 é111S, et celui des homllles, 32,75 ans.

L'llltérêl cie 1';\l1;lhse cie ~ellre cI;lll, 1 êllicie cie, questiolls cie popul;l\loll
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CIIAPITRE VIII

ANALYSE DES DONNEES DE L'ENQUETE-FEMMES

\1'i

Les donnécs que nous aVOllS recueillies dans le cadre de l'enquête avec les

femmes, ont couvert plusieurs thèmcs, notamment le mariage, la fécondIté, 1,1

taille de l,) famille, la contr;)CeptloIL la s;lIlté de la reproduction, ,linsi que la place

dc 1'hommc et de 1;) kmmc ct des cnLmts

Nous avons réalisé une enquête quantitative ct une enquête qualitative. Ses

différentes données recueillies ,wec ces deux démarches ont été organisées selon

les thèmes étudiécs d,ms le c'l(.ire de cctk enquête

S';)giss;mt l'enquête quantitative, elle a concerné 8l personnes pour les

femmes à Ouaraek ~ étaient concernées les femmes âgées de 15 à 49 ans

supposees être en période de fécondité. L'administration du questionnaire­

concession et le questionnaire individuel femmes ont permis 1(1 mise en eonélation

de cel1aines variables intéressantcs pour rendre compte ck l'évolution des rôles et

du statut de la femme et des pratiques liées il la fécondité et ;H1X naissances: la

situation matrimoniale, l'âgc, l'activité économique, la connaissance et la pratique

de la contraception. Ces questionnaires comportent plutôt des questions semi­

ouvertes ou fermées cl choix multiples.

Quant ;1 l'cnquête qW1litative, elle ;1 été menée avec Ull groupe de 50

femmes toutes musulmanes Nous avons interrogé des klllmes ;lgées de 20 ci 80

L"lnlèrel cie l'an;ll\se cie genre cI;lns l'élllcle cles questions cie popnlallon
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,lllS, puisqu'il s"lgit de discuter des expérlel1ces d des connaissances autour de

lel maternité, 1,1 fëClll1lllté ct les représenté1tillns qUI y sllnt 1iées L'enquête

qualitéltive a conccmé deux générations de tCmmes. Nous sigl1,lieruns cependant

que les réponses exploitables n'atteign'Iient pas cet eftCctif pllur tous les thèmes

dc discussion

Nuus élVllns choisi cc groupe rédUit pllur cllmplétcr l'l dpprullfondir les

illformatiolls déj,l recueillIes cLms le céldre des I1lllllugraphlcs

11 s'agiss,lit de voir dans le prenllcr thème le rapport de la felllllle Ù i,1

nl,lteIllité, à la naIssance ct aux pratiques qui y sont liées COlllme l'espacement des

l1aisséîllces. Pén ailleurs, nous avons essayé de voir cc que représente l'enfant

pour la fellll1le ct ,1l1ssi ,\ travers cela, les représent,ltions sur les rôles de genre

liés él ces phénolllènes cbns la société en génér,11e Nllus él\OnS discuté sur

comment la feml1le perçoit lél fécondité élevée ou fclible aInsi que les

connaissances rituelles et cérémonielles lIées éli'accouchel1lent ct 1,1 lléllSSance

VIII.l - Le mariage

Le mariage est une pratique que lei tréldltioll et la religion ont ancrée dans

toutes les sociétés étudiées ~ les populéltiuns lui recollnélissellt une lInpoliance

centrale. En efTet, dans la tradition sénégalaise, 011 ne peut pas rester célibataire

jusqu'à un certain àge. Le célibélt défInitif est inexiS1<1I1t, car le manage est ulle

étape incontourI1élble qui l1larque lél 11l,1turité sociale. Par ailleurs, le mariage est

considéré COlllme Ulle ('ecoI1l1l1éllldation religieuse él~(lIlt pour fonction la

reprod ucti on.

L'llltérél clc l'an:11\5e de gCl\re dans l'éllicle des qllestlons clé poplll:ltion
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Tableau nO 20 - Etat matrimonial et niveau d'instruction
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Dans cette éll1aiysc, nous ferons l'illvcnt,me des corrélations qui existe entre

le nive<'lu d'instruction et ['étJt matrimonial des 60 femmes dont 1cs réponses

étaient exploit<1blcs 11 t~llIt d'emblée noter que le Tableau rend compte de

l'ensemble des formes du maria12.e, en corrél(Jtion avec le niveau d'instruction

A ce propos, il y (l lieu de 110ter que dans Ics milieux où l'étude a été

réalisée, les formes (i'orgJl1isatioll SOCiales se conforment g.énér<'liement <1 la

tradaion et à la religIon dont un des prinCipes majeurs est la pratique de la

polygamie, Nous avons ainsi noté que 48% des femmes interrogées sont en

méné1ge polygamique Dé1ns ce Té1b1eau nous constatons que les seules personnes

en situation de 4ème épouse sont analphabètes. Est-ce que cel<'l veut dire qu'on

pourrait envisager un lien entre le rang dans une union polygamique et la

fi'équentation de l'école ')

Il t~lllt noter que le lien entre la scol<'1risJtion des femmes et la baisse de la

polygamie est souvent souligné par beJucoup d'études comme celles de T Locoh.

cité d,ms le premier chapitre, Nous pouvons remarquer que l)% des femmes sont

L'llllérêl de 1:1II:lhse cie )!.ellrc d;llls léllide cIes qllesllulls de jJolllil:IIIOII
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en situation de première épouse ~ nous retrouvons le même nombre pour les

femmes qui ont fréqucnté l'écok. Par<1llèlcment 3 cela nOLIs const<1tons que 50
/0 de

J'éch<1ntillon sont cn situ<1tion d'union monogame contre l°;() pour celles qui ont

f1-équenté l'école arabe et 5% pour cellcs ayant tr,l1lsit~ par l'école cor<1nlquc

Pour cette cé1tégorie de femmcs instruites nous notons une volonté de vIvre cn

l11cn<1ge ll1onogmne ou en polyg,llllie « limitée », plutelt dans les I\~ponscs aux

in terviews.

Ta hleau nO 21 - Forme d'instruction et ~ge au l cr ma nage

AGE Al PREMIER MARIAGE ! TOTAL~

Instruction Moins de 15 ;1I1S 15 ans -20 ans 2() ans - 2" ans 25 ans - :1() ans
1

Nbre 0, Nbre 01 Nbre " Nbre 0' Nbre
" 1.

/0 /0 " /0 /(l

1

Ecole fr;1I1çalse 7 14 l) l 4 :; -1 X 'i 1 .2 1 1-
1

Ecole arabe -1 X'i 1 .2 1 l -1 "; 1 2 1 1

-
i

Ecole coranique (] 12X
1

1 2 1 'i 1(J (] i H(]:1~
\

N'a pas fréquenté 3() 277 Ih 'j-I ()

1

1

l'école
1

1

1 \

1 1

1 TOTAL
1

.2 1 1-17 100 0 17 3(] 2 27 "7~ 2 1 1
1

Sourcc ' Enquêlc fCl\lI11e

A partir du Tableau 2L rel<1tif 3 l'âge au premier m,1rl<1ge et au niveau

d'instruction, nous pouvons dire que 1',lge au premier mariage et son évolution

sont variables selon cert,lines c,ll(lctéristiques socio-économIques Comme

beaucoup d"études le révèlent, le niveau d'instruction influcnce 1<1 1111pti<1lité,

L'âge médian <1U premier mariage chez celles du nivcau primaire P,ISSC de 15,0

ans s'agissant des femmes 1I01l scolarisées Ù 20,1 ans, soit 4 ans cie plus, Ce

décalage é1tteint 26,0 ans chez celles du niveau second,ùre ou plus, SOIt ulle

différence de 7 <1 Il ans entre les <lges de ll1<1nages, selon qu'on est plus ou

L'illtérêl de 1';111<1l\se cie ~elll'e (LIIlS l'élude des questions de popllLltlOIl
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moins scolarisée. Pclr exemple, avec les résultats dc l'EDS 1L de 1992/93, nous

observc, parmi les femmes de (25-39 ans), que lé1 nuptialité est beélllcoup plus

tardive. Par rapport aux deux variables précédentes, l'ethnie joue un rôle mOlllS

déterrninant. La différence d'é1ge cntre les deux cas extrêmes (Pulaar 15,6 ans et

Séreer 17) ans) est inférieure cl deux ans L'évolution de l'âge au premier

mariage est assez contrastée dans les différents groupes socio-économiques, alors

que parmi les lemmes modernes (urbélines, scolarisées, 1\?~IUIl cie l'ouest et ethnie

wolof) l'âge médiéln augmente régulièrement des plus éîgccs ,HL\ plus .Jeunes, clans

les autres catégones. il varie é1 peine et seulement puur les l'emllles de moins de 30

ans pour lesquelles il demeure reiéllivcment stable.

Nous observons 1él mcmc tcnd,lI1ce c'est cl dil·c quune femme sur cinq

(20%) était déjé1 entrée en unIon à l'âge de 15 ans P\u~ tard, cl 18 ans, on en

comptait 62 1Yo, soit près de deux femmes sur trois /\ leur vingt deuxième

élll1liverSélire, le célibéltaire tend é1 être marginéll (15°;;) étaient encore célibataire).

Nous pouvons par ailleurs noter l'augmentéltion progressIve du recul du mariage

précoce, pél1ll1i les femmes de Illoins de 35 ans notamment

Tableau nO 22 - Age au premier mariage ct état de grossesses

A vez-volis tir· ù rtr l'Ilceintl' Total

Oui Non

Nbre % Nbre ü/o Nbre %

AlLe au 1Cl mariau.e

Moins de 1:) ans 15 31 9 '1 4 ..., 17 36 2- .,
15 - 20 ans ii 468 :) 106 il 57 4_1

21 ans - 25 ans :2 4 3 .., 43-

26 ans -30 ans 1 2 1 1 2 1

TOTAL 40 85 1 7 149 47 1000
Source· Enqllête fClllllle

L·!lltérêt cie I·;lll:ll\se cie gCllrc cI:lllS I·élllclc des qllcsllOllS llL !loplilailoll
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Pour bien ckclÎn,~ i,l rel,ltion qUI existe entre l',lge ,lU l1l,mage et la

/ëcondité, il convient d,1I1S un premier temps de l'encire compte de la fécondité a

l'entrée en ménage, C'est pourquoi ,1 la suite du Î,1ble,lU 1. le Tableau 2, clans 1,1

perspective d'une meilleure compréhension du niveau de fécondité nous

evoquerons le rapport entre l' 'lge au premier nl<1riage ct ]' éUlt de grossesse

Dans cc tablc,llL (1 1,1 question ,1VeZ-YOLIS dé] (1 éte enceinte posee ,1

l'ensemble clès 47 felllilles de qui ont répondu de 11l,1I1ièrc cl,lIrc '

;~ 40 femmes, c'est ,1 dire 85, 1~/o, ont répondu p,lr OU 1

* et 7 femmes seulement, soit 14,9°;{J, ont répondu par NON,

Cc pourcenUlge élevé soit 85,1 % des lCml1les, indique le rôle central du

nl<1ri'lge, qui en réalité clétcllninc l'exposition ,lUX risques de grossesse ~~n effet,

au Sénégal, le mariage est le seul cadre socialement admis pour la procréation,

détell11ine l'entrée d,ms 1,1 vie féconde. Mais il t~1I.It signaler que l'exposition cl la

grossesse n'est pas seulement déterminée par le mariage: la tëcondité

prélluptiale, bien que t~1ib1c, existe, nous avons rencontré quelques r(\les cas, que

les popu\<ltions interrogées n'ont P,lS voulu re\<lter

P,lr ailleurs si ,Ivec les données clu Tableau 22, IlOUS telltolls de lier l'état

de grossesse et l' 'lge au premier m(\liage, nous constatons que.

* Sur les 17 femmes, soit l6)(~/o. cie femmes mariées a\,lllt l' ,lge de 15 ans,

comme indiqué sur le télbk,llI LIS feml1les. soit 3 l ,9°/(j, ont dcjc'! été enceintes

Lllll,:rêl de 1';IIl:I!\Se de gel1l'e (LIIlS l'':lude des questlolls cie pOpuLilioll
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Parmi ces 17 femmes manees aV,lllt 15 <lns. deux femmes seulement, soit 4.:V);o

élfllrment n'avoir P,lS été enceintes

Le hlit que 31 ,'J u
;() des femmes mémées élvélnt 15 ans élient déj~l été enceintes

:·;explique par ]a précocité de leur Illariélge, et la t~liblesse de l'utilisation de la

contraception moderne

Nous COllst<ltnllS égéllement sur le TélbleéHl n"2. qlle sur les 27 fernmcs

lllétriées entre 15 ct 20 ,1IlS, soit 57.-1°;0 ~ 22 femmes artlr-I11ellt avoir déjà été

enceintes. Parmi ces 27 femmes lllélriées dans cette tranche cl'élge, seulement 5

felllmes soit 1°,Ô (1'0 éltTirment n'élVoir pas été enceintes. Ceci trélduit le niveau

éle\/é de la fécondité précoce chez les femmcs mariées tr~s jeunes

* Concernant les deux remllles nwriées entre 20 ct 25, SUit 4,3(~;() des

femmes enquêtées, elles élffirment avoir été enceintes

* S· agissant de la seule femnle m,lriée entre 25 et 30 élllS. sur les 47 femmes

enquêtées, elle aussi élffirme avoir été enceinte

Donc sur les 47 remmes enquêtées, 40 femmes ont répondu avoir été déjù

enceintes, soit 85.1 U/o Seulement 7 remmes, soit 14,9%, pélrmi les 47 répondent

qu'elles n'ont .iél1llélis été enceIntes, Ù callse des problèmes de stérilité Ces 7

femmes font partie de celles qui se sont mariées aVélllt 15 ans. Et les 5 autres

femmes qui n'ont pas été enceintes font partie de celles qui se sont mariées entre

15 ct 20 ans.

L'llltérêl de ";II1;J1\Se de geme CLIIIS l'élllde des qllestlolls de poplIl;I(IOII
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En conclusion au Tableau 22, nous pouvons dire que la nuptialité est un

des déterminants essentiels de la fécondité dans la Illesure Oll au S~n~gal, le

mariage détermine l'entrée dans 1,1 vic féconde,

Tahleau nO 23 : Age au premier mariage et nomhre de grossesses

1

Nombre de grossesses 1 Total

1 2 J -1 5 6 7 8 9

Nb (~l Nb 0/ Nb (X, Nb (~l Nb (~) Nb (1;;, Nb (II Nb \~) Nb (II Nb 1~'1I/0 " " 0

1·"''''
1

1l' 111;11
1

- 1~ 1 III 1 2 ) 1
, , , 7 ,; , 7 ..:; 2 .:; Il i Il' l' i7 .:;-

Il ;
1--1

1':; . ~() 1 1. .:; -; -; ..:; .:; Il -; 7 ..:; 1 2 ~ -; ~ , -; 1 "
,

.::; 1) 1

1

" '':; Il- ! --
.:;

1

1

1 1

21 2.~
, .:; Il

, .:; ()- -
~II -~I) 1 2 .:; 1

l ,

Tol;1! 7 17 ,) Il) (1 1':; () 1':; " 12 , 12 -; 7 .::; ,
.:; 1) 1 ~ .:;, -111 ~(~- -

" 1) 1) Il , .:; ~
Smlrce El1qllête fellllile

Le tablc,Hl 2] détermlile le nombre de grossesses selun l' ,îgc ,Hl premier

m,1riage, Nous pouvons dire ,1 la suite de ce tableau que sur les 40 feillmes ayant

,1lTirmées avoir dé.iù été encelnks, ct qui constItuent sur ce «lblcau la totalité cie

l'échantillon'

• 7 femmes, soit 17,5% ont été enceintes llne fois:

• 4 femmes, soit 1O(~(J, Ollt été enceintes 2 tè)is :

• () feillmes, soit 15%, ont été enceintes trois lè)is .

• 6 femmes, soit 1Y>;o, ont été enceintes lJuatre fois:

• 5 femmes, soit 12,5(~/~, ont été enceintes cinq tè)is :

• 5 femmes, soit 12,YX), ont été enceintes six fè)is :

• ] femmes, suit 7,5 ü/l), ont ét~ enceintes sept fOls:

• ::z femmes, soit 5°;1, ont été enceintes huit fo\s :

• ::z femmes, soit 51%, onl été enceintes neuf l'OIS

L'lIIlérêl de l';lIl;lhse de genre (1;111S l'éllide des qllesllollS de POI)l1bIIOII
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Et si nOLIs t~lisons la corrélation elltre 1'5ge all premier m;1riélge et le nombre

de grossesses, nOlis constatons qlle :

• Parmi les 15 femmes mariées é1\';ll1t 15 ailS, et aVélllt été ellCcllltcs :

• 4 femmes ont été lIne fois en grossesse,

• Une femme, a été deux fois ellceinte

• Une femme, a été trois fois enceinte

• ~ femmes, Ollt été en ét;lt de grossesse ljuatre fois.

• .~ autres femmes ont été en état de gJussesse cinq fois

• 2 femmes, ont L'té en état de grossesse six fois.

• EnfIn seulement une femme, ;1 été Cil état de l2,rossesse neuf fois.

Ainsi, nous voyons que les 15 femmes ayant déclarées avoir été enceintes et

étant mariées avant 15 ans, av,lit Ull Illve;1l1 de fécondité éleve. et cette situation

pourrait s'expliquer P,!r la précocité de leur nuptialIté

• Pa rm i 1cs 22 femmes 111 ari ées entrc 15 et 20 ans, so it 55 (Ji(J. ct élya nt été déj à

enceintes ~

• Une femme, soit 2,5%, a été en état de grossesse une fois ~

• 3 femmes, soit 7,S<~/;), ont été en éUlt de grossesse deux fois ~

• 5 femmes, soit 12,5%, ont été en élélt de grossesse trois fois ~

• Une femme, soit 2,5%, a été en état de grossesse cinq fois ~

• 3 femmes, soit 7,5%, ont été Cil état de grossesse six fois ~

• 3 femmes, soit 7,5%), Ollt été en ét;lt de grossesse sept fois ~

• 2 femllles, soit 5%, ont été en état de grossesse huit fois ~

• Une femme, soit 2,5%, ,1 été Cil élélt de grossesse neuf l'OIS

L'llltérêt de !';lI\;lhse cie gCllrc <.1;IIIS l'éllldc des ClllesliollS de poplll;lllOll
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En conclusion, nous pouvons dire que la précocité de la nuptialité des 22

femmes explique le niveau de fécondité de ces dernières

• Pour les deux fcmmes mariées entrc 20 et 25, et ayant déjà été enceintes,

nous remarquons que toutes les deux ont été cn état de g.rossesse une fè)is

• Pour la seule femme mmiée entre 25 et 30 é111S. le tableau nous révèle

qu'clle a été en état de g.russesse cinq fois

Ainsi, nous remmquollS ,lvec le ulblc,IU :n, qLle SLll 40 femmes enquêtées,

ct élVélnt été déjél été enceinte, nOLIs observons ,!LI total 1 () ï ét,ltS de urussesse Ce- , ~

qui constitue une moyenne de 4,2 g.rossesses pélr femme. Ccci prouve que le

niveau de fécondité ou l'exposition aux risques de g.rossesse est très élevée chez

les femmes enquêtées, Comme le démontrent les résultats de l'ED.S II,1992­

93. le niveau de la fécondité reste très élevé au Sénégal. Le taux brut de natalité

(T 13 N) est évaluée él 40 (~/ 0 et r ind icesyntilétiq LI e de fé condit é (1 S F) cl 6,0

enfants pélr femmes pour la période de 1990-1992.

En conclusion au Table,lu n° 23, nous pouvons dire que la précocité du

manage favorise l'exposition aux risques de grossesse qu'il faut associer au fait

que les femmes étant délllS de telles situations méc()Ilnaissent les méthodes

contrélceptlves, En erfet, nOlis reillarquolls avec le table,lll ,l, que les femmes

mariées avant 15 élllS et celles mariées entre 15 et lO élllS, qui constituent

respectivement 37,S~Ic) ct 55% des femmes ayant été enceintes, sont également

celles qui n'ont PélS fréquenté l'école, et en conséquence, elles sont aussi les

femmes qui ont été le plus exposé élll risque de grossesse. A contrario éHlcune des

L'lIltèrêl de l';lll;li\sc dc gCl\Ic d;IIIS rctude des qllestlons de pO[Jlli;IIIOll
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] femmes mariées el1tre 2U ct 25al1s (2 kmmes) et entre 25 et ]0 clllS (une femme)

est tombée en état de grossesse plus de six fois

Selon les femmes cîgées concernant le mariage, elles pensent que l'àge idéal

pour qu'une femme se marie sc situe ètre entre treize (1]) et vingt (2U) clllS Dès le

bclS àge, les enf~mts sont envoyés dans les écoles coraniques Elles y apprennent

les préceptes et les recolllmandat iOl1s de l' lslalll enrichis par des interprétations

liées cl 1~1 tradition ct <1 la coutume ~ l'el1semble de ces pratiques sont intériorisées

dès l' enEmce ct font que les femmes repmeiuisent ces comportements de

générations cn générations

Nous avons constaté que les femmes cîgées unt désiré avoir des enfants très

tôt. EIl es 0 nt t0 utes a tTi rmées qu' <1 V0 il' un en fa nt très jeune ~ « c' est que 1que cil0 se

d'imp0l1ant ct de fondamental pour une felllllle» C'est ce qui fait que trés tôt,

lorsqu'elles se mariaiel1t leu," objectif prillcipal ét<1it d'<1Voir très rapidement des

en[lnts ~ car disent-elles, le fondement du marial!.e est de Elire des enfants: « la

place de la femme est confondue avec son premier rôle est de f~lire beaucoup

ellfants. »

C'est aussi le but recherché quand les femmes sont lllélrleeS jeunes dès

l'apparition des règles ~ le m<lriage précoce est une règle presque générale en

III i1ieu rurél!.

Lll1térêt de r:ll1a\YSe de gellrc C!:IIIS l"êll1dc des quesllol1s de pO\)III:ilIOIl



Contr<lirClllcllt aux felllmes <lgées, les jeunes Cc11ll1les ont été cl l'ccoie

française, pour certaines jusqu'<'J 10 <1I1S et mème 15 <1I1S sauf quelques unes qUI

n'ont pas été <1 j'école (2 tllies) et <llissi deux autres ont fait récole coranique

Parmi les jeunes nous <IVOI1S aussi trois (l) célib<ltaires les sept (7) autres se

sont m<lriées cntre Il <Ins d 15 : rappelons que ces Ccmmes ont au moins lO ans

<lU moment de l'enquète. Lkj<l (l cet <Ige nous <wons cert<lines qui ont cu 7 enLl1lts

et même 8 enLl1lts Toutefois 1<1 plup<lrt d'entre elles, désiraient avoir des enf~lIlts

p<lrce qu'elles soutiennent qu'elles sont jeunes et veulent avoir beaucoup

d'enf<1I1ts, C<H sunt soumises aLiX lois de la sueiété et él la volonté divine Il faut

noter aussi que même les célibaulires désirent avoir des enfi1l1ts jusqu' (\ 8 enfants

pour une fille de 22 ans qui fréquente l'école même <Hl moment de l'interview Oll

elle tenait ces propos

Il suffit d'observer leurs réponses concell1ant l'<lge idé,11 au mariage pour se

rendre compte que la procré<ltion pour la majorité d'entre elles, est cl la base du

m<lriage précoce, 15 ans en moyenne, « il but sc m<lrier très tôt puur aVoir le

maximum d'enf;lIlts car une fécundité élevée est très importante ». l:enÙlIlt est

conSidéré comme nous l'aviuns vu chez les adultes comme un don de Dieu, qui

permet l'équilibre clans le couple, symbole du bien, il consolide le mariage. De ce

fait beaucoup de pratiques sont connues aussi bien par les jeunes que par les plus

<lgées pour protéger une grossesse et aussi les nouveaux-nés ou les cnÜlIlts les en

bas àge

Cependant, nous avons remarque que les jeunes femmes ont unc

conception assez différente du mariage et pensent qU11 doit se réaliser plus

Llntérêl de 1 :111:lhse de genre cI:111S l'étucle cles questions cie populalloll
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tardivement (20 ans, 25 ,111 S, même 29 '1I1S). Cette attitude est liée ,1 la fOllllation

scolaire très poussée, et déjc\ ,1 22 et plus elles sont en trail1 encore d'étudier Pour

certaines, les hommes n' entretienncnt pas correctcment leurs épouses, les

hommes ne veulent pas, « Ils ne font plus tous 1I:s eflè)rts nécessaires ,) »

ScIon elles, il existe des femmes qui IJensent que très jeune (environ 15 ans)

1,1 fIlle n'est P,lS encore sufTis,lllll11ent prête puur pouvoir gérer lill foyer même si

cerl<lilles femmes-adultes ,1dmettent qu'il y (l un « ,îge biologIque» c'est-à-dire
-

après les premières règles ~ ,'1 partir duquel 1<1 fenlllle doit se maner pour éviter des

pr,ltiques sexuelles e\:tl,l-conJug,lles et ,lussi ,IVOIr tôt des enfants, éviter de perdre

son temps.

Dans le groupe de discussions les Jeulles femmes participantes pensent

qu'en général, une fIlle doit se marier ù l'âge de 22 ans à 25 ans ~ parce qu'ù cet

,îge on peut supposer que 1,1 femme ,1 sùrement terminé ses études, pour pouvoir

s ,lssurer LIn avenir en ,1Y,1l1t LIn trav,lil ~ ,1u-delù du travail on peut également

s'attendre il ce qu'elle ait assez de m,lturité pour éduquer ses enÜmts et assez

d'expérience de la vie ~ pour ces femnles. l'entrée en couple nécessite une

préparation psychologique et même physique.

VII 1. 2 - La fécondité

La fécondité est l'objectif<l atteindre pour tous les couples et les familles en

général.

Lïlltérêl cie l'all,lhsc clc gcmc (LIIlS l'éllide clcs qllcstlOIlS clc !10!111IalIOII
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Tableau nO 24 - Nombre J'enfants vivants et âge au pn'mier mariage

14X

,------------------------------_._---------,----,----~

Nombre de grossesses Total i
2

'\h

\g,,-' <Ill

1
11

mal

'\ "
h

'\1 )
7

:\11 1) '\11

l)

1

i

l' 211

~ 111.0 2 , 2. ~

1 2 5 7 , 12. ~

5.0

l' il

7 , 7 ,
7 ,

2 -'

2 ,
1
,

Il ,
1 2 ,

~

, 0

7.5 7 5

7 ,

2 ,
l' \/ "

50 ~2 "'~ (J, 0

-
,

" 0 ~i1 1111, j
Source. Enquèle tCll1ll1l.'

En effcL ~i le t~lble~lu 2.1. ~l\ cc I~l corrélation de I-~îge ~lLl prclllin mariage ct

le nOlllbre de gro~~esses nous Cl permIs d'avoir une idée sur Ic niveau de LI

fëcondité ct l'e\:]Josition au\: risque~ de grossesses, le tableau 24 est encore plus

explicite et nous roull1it des illlù1l11~ltiollS pour l'analyse de l~l tëcondik C'est le

CIS notamment, pour le nombre <.fenLlIlts vivants selon 1',lge au premier Illari,lge

des felllmes

Tableau nO 25 - Niveau d'instruction et nombre d'enfants

No III b re d' e Il ra Il ts v ivLI Il ts !

1 2 , -l 5 (, ~

1

Nbr " Nbr 1l~1 Nbr " Nin (J;;, Nbr (J'~l Nbl ". Nbr
1"

1 Nbl 1\11/ i" " '" " "
e e e e e le ie e 1

Ecole 1 22 1 Î Î 4 X'" 1 :2 2 1 2 2 X 17 -l- - , ,

fr:lnça ise 1

Ecole 1 Î Î 2 4 , 1 , () ~

:nabc
Ecole 1 Î Î 1 2 2 1 Î ')

1 2 :2 1 Î 7 5 1() 1)- -

coraniquc
1

N':l pas t) 1t)(, , ()5 (, l, (1 ) lOt) 4 X7 2 4 , 1 12 2
,( ) ()5 2,

fréquellté
1

i

1

I-école 1 1

TO!;ll 12 2(, 1 7 152 Il :n 1) (, l '. (1 -' 101) -l X 7 1 i :2 :2 -li) 1011
II

,
0

1..

Source. EIlc]uèle feml11e

L·'lllér':t de ,':1I1:lhse de gellle d:lllS l'élude des q1lestions de pOpUI:ltlon
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Ce tableau n" 25 porte sur la rel,ltion entre le niveau d'instruction ct le

nombre d'enLlnts, son intérêt est qu'il pose cette relation en termes d'influence de

1,1 première vari,lble sur la secondc. Autrel11ent dit, l'analysc cOl1siste ,1 justifIer les. ,

di1Térentes options cOlTél,ltivement ,HI nlvcau d'instruction dcs femmes interrogées

c 'cst cl dire les 46 mères qui ont été dénombrées Lcurs réponses peuvent être

liées à plusieurs qucstions,

- D'une p,lrt, il y ,11,1 question de l'acceptabilité des l11oyens, des méthodes

ct techniques de contr,1Ception proposés p,lr les services de sanle A ce propos. il

semble y avoJr un début c!'<lcccptation. due ù la précarité dcs conditions de vie.

selon les plus jeunes [1 y a aussi les différcntes contr,lintes que vivcnt les bmi1les

nombreuses qui sont évoquées et qui tlnissent par impulser une amorce de

changement d,1!ls l'institution bmiliale du moins, c'est ce qui ressort des

réponses, Celcl pourrait expliquer la relative faiblesse clu nombre d'enfants par

femme, même s'il y a ['effet dc l'c')ge Nous obscrvons quc 2(J.1 % des femmes

ont un seul enfant, pendant que 15,2°;0 parmi elles ont deux enfants, tandis que

23,9 se retrouvent avec trois ent~111ts II t~lLlt cependant signaler que ces demières

sont relativement Jeuncs,

- D'autre p,lrt, lorsque llOUS cOl1sidérons les femmes scolarisées, nous

constatons que la scolarisation sel11ble avoir une influcnce sur 1<1 taille de la

ümlÏlle, Nous const<1tons P,H cxcmple quc seules 8)';°;;) dcs femmes scolarisées,

ont plus de 3 enf~1!lts Parallèlement cl cela les cas où le nombre d'enfants dépasse

trois enfants s'observe plus chez les lemmes analphabètes Nous avons par

exemple une proportion de 26,1 0
;;) de l' éch,111tillon qui cst concerné.

L'intérêt de ,'al\;1I\se de gcnre (blls l'éllide des CjllesllOI\S (le pllplilation
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Deux décennies plutôt. la répartition dont rend compte ce Tableau n'était

caractéristique presquc d'aucuIlc de nos sociétés. L'institution Llmili,lle a L1ne

nouvelle confIguration; on y note même une tendancc <.1 la nucléralisation, ,1 cause

de la destruction des systèmes sociaux Il a existé ct Il existe encore diverses

fC>r111eS de mariages, dans leur COlltenu comme dam les types de résidcnce qu'Jls

entraînent. La pensée ct les comportements ont connu une évolutIon étroitement

liée aux mutations cie la société capitaliste. L'imp,lct de ce modèle de soclété en

Afrique, semble II1lluer un nOUVe,1l1 dynamisme socio-économique qUI ,1 engendré

les nouvelles manières de VI \Te. C'est pourqlloi, J,111S l'échantillon conSIdère,

52,6°!() des femmes sont Cil unloll monogame, pratique ct qui j,ldis étaIt loin de

caractériser le vécu des populations. Toutefois, le chemin qUI mene a la

généralisation d'une telle pratIque peut paraître long et p,lrsemé d'obstacles

(notamment l'Islam, la tradition, le faible nive,lu ci' instruction. ]' activité

économlquc de ccrt<lines f~mmes, etc .. ). Nous constatons la survivance d'une

multiplIcité cie types de mén,lges démontrent bien le car,lCtère pal11cl de

l'adoption de la monoganlle COlllllle type d'union pour ces populations A ce tltrc,

nous constatons que P,lS moins de 17~!{) des femmes sont en union polygame:

mais leur tI-équence diminue lorsqu'on part de la position de monogamie a celle

de troisième ou 4ème femme

R,lppelons que le t,lb1cau 24 concerne :-;8 femmes; cc chiftlT cmrespond ù

l'en~ctif des femmes qui ont répondu COITectement Ù 1<1 question posée sur le lien

entre le premier mariage ct le nombre d' enLlllts. Les deux femmes ayant

déclarées avoir été enceintes, ct hlisant partie du groupe des femmes qui se sont

m,lriées avant 15 ,ms et entre 15 et 20 ans, n'ont effectivement pas cu cf enfants.

On pourrait expliquer cela p,lr le !;lit qu'au niveau de l'âge de 1,1 mère ,1 la

Lllllèrêl de l"all:ll\se cie ~ellre d:lllS I·éllicie cles Clllesliolls cie poplIl:lllOiI
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naissance de l'enLmt, les risqUéS de décéder des enf~mts nés de femmes dont

\' {lge à 1~1 naiss,lIlce est iIlférieur ,1 20 (lllS sont plus élevés quc ccux des femmes

dont l'âge Zila ll~lissal1ce de leur enEmt cst supérieur <1 20 ,ms. En eflet l'EDS IL

1992/93, nous révèle que le risquc de décéder avant d'atteindre un Illois est une

fois et demi plus élevé chez un cnLmt né d'une femme dc moills de 20 ans (52

pour mille) que chez un enfant né d'une fcmme de 20-29 ails (~7 pour mille) 011

pourrait aV'I.llccr que cerUlins cas de mortalité néoll,lUllc ct illl:mtile, sont liés ,1

l'<1ge de la mère ù la naiss~mce

Concern,mt le tablc,lu 24, IIOUS pouvons dire que SlI! un tot,ll de 38 femmes

enquêtées, nous rem,lHlllons que.

• 9 femmes, soit 23 )(10, Ollt Uil Cil t~lllL

• 6 femmes, soit 15,8°l(l, ont deux enfants ~

• 10 femmes, soit 2())%, ont trois enÜmts ~

• 4 femmes, soit 1O,S<~~l, ont quatre cnf:mts ~

• 5 femmes, soit 13,2(1<l, ont cinq ent:1I1ts ~

• 3 femmes, soit 7,9~/~) Ollt six enbnts ,

• une femme, soit 2,6%, a sept enf:mts

Il ressort de ces données que 117 cnfants viv,mts sont nés des 38 femmes

enquêtées, soit UIlC moycnne dc _~ ellf:1I1ts pm femmes Nous pouvons signaler

également qu',lllcune des 38 Ccmmes enquêtées n'a eu plus de 7 enfants alors

que le tableau nù 3 signalait neuf grossesses pour une femme, c'est à dire que le

nombre d'enfants nés vivants est inférieur au nombre de grossesses, et au

nombre d'accouchements, à cause des problèmes de santé reproductive

LIlllérêl de '";)11;)1\ sc de gellrl' ([;II\S lélllde dcs qllcsliollS de !JO!JlI!;ilIOll
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Sur le plan de la représentation de la fécondité nous notons de légères

différences d'opinions en fonction des générations.

Si pour les femmes âgées une fécondité élevée est synonyme de

valorisation, de respect des recommandations religieuses, chez les jeunes cette

idée prévaut encore, mais ces demières prennent de plus en plus compte de la

cherté de la vie, la rareté de l'emploi, le problème de l'alimentation, de

l'habillement et du logement. Par ailleurs, elles souhaitent être plus scolarisées

que la génération de leurs mères. Ces différents problèmes ont été évoqués dans

les réponses, même s'il n'est pas évident que cela détennine leurs comportements

du fait de leur position dans les rapports de pouvoir.

Les jeunes femmes même si elles acceptent avec les adultes que le baptême

est une valorisation de la femme, elles prennent de plus en plus conscience des

dépenses inutiles lors des cérémonies, LIne panni elles disait « le baptême est une

cérémonie qui pennet à la femme de récupérer des fonds, c'est une occasion pour

les femmes d'étaler leurs biens, de montrer ce qu'elles sont capables de faire ».

Nous pouvons citer l'exemple de cette femme jeune qui pense qu'un

nombre élevé d'enfants, c'est dépasser trois (3) enfants et qu'un nombre restreint

serait égal à deux (2) enfants; dans la réalité, elle a cinq enfants.

Autour de la fécondité, nous pouvons retenir que globalement la différence

entre les deux générations n'est pas très brrande SLlliout concemant leur

conception: même si au niveau des idées il y a une différence, au niveau des

pratiques, les comportements sont comparables.

L"lIllérêt de l'anal\se de genre dans l'étude des Cjuestions de population
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L'objectif visé est d'avoir des enfants très tôt car l'enfant est important

dans la vie de femme et dans la vie fàmiliale. A ce propos, A. C. disait dans les

interviews: « l'enfant est un don de Dieu, un trésor sacré ». Au sein du couple,

l'enfant est source de sécurité pour la femme, il consolide les liens du mariage,

fait généralement éviter le divorce. Selon elle, « l'enfant pennet à la femme de se

faire aimer, la rend heureuse et respectée; il suffit de voir ou d'entendre comment

est traitée une femme stérile ». m Ces fàits, nous montrent que la fécondité avec

un nombre élevé d'enfànts est quelque chose d'important est très valorisée pour la

majorité des femmes.

Selon certaines femmes, c'est un devoir d'être féconde pour aUf,Tmenter « la

race de Mahomet (PSL) ». Donner naissance est un acte souvent périlleux mais

qu(;: toute femme veut affronter pour ne pas être mal considérer par son mari et par

la société. Même si certaines femmes pensent qu'il faudrait tenir compte des

moyens pour la prise en charge des besoins quotidiens comme la nourriture, la

santé et l'habillement, il n'en demeure pas moins que toutes sont pour une

fécondité élevée: la situation nonnale, est celle-là et non le contraire. Elles

évoquent souvent la volonté de mari quant au nombre d'enfants et s'en remettent

à Dieu pour les moyens nécessaires à l'entretien des enfants, cet aspect ressort

dans toutes les interviews. La fécondité est très valorisée par ces femmes à cause

du lien avec la religion, la tradition et les coutumes. Il suffit de noter leurs

connaissances en matière de rites, de cérémonies liées à la naissance, à la stérilité

pour s'en rendre compte, que leur vie est organisée autour de la fécondité. Nous

13.1 Autour de la stérilité. nous avons identifié cieux cas: le premier cas, est "llistoire de Maguelle. le deuxième
celle de Coumba.

L'intérêt de l'analyse de genre dans "étude des questions de populatIon
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avons recueilli auprès d'elles des info1111ations sur les pratiques et les cérémonies

liées à la naissance.

Le baptême, quant à lui, est une cérémonie, une fête solennelle pour

l'enfant, pour lui attribuer un nom, c'est une « souna» recommandation du

prophète Mahomet (PSL), selon l'Islam. Selon les répondantes, il marque un

grand jour pour valoriser la femme qui a été fatiguée par des mois de grossesse; il

est d'ailleurs demandé à la femme de ne pas s0l1ir de la chambre jusqu'au 8e jour

après la naissance de son enfant est de réparer une belle s0l1ie ce jour là ; l'enfant

est protégé par des marabouts, depuis sa conception jusqu'à sa mise au monde.

Malgré tout chez deux femmes adultes nous avons une conception

différente de la fécondité, liée certainement à l'instruction (12 ans d'études

scolaires). Elles pensent que la femme devrait attendre jusqu"à 20 ans pour se

marier; c'est l'âge auquel, elle est mûre, responsable, pouvant choisir librement

son époux sans et mieux préparée pour assurer les rôles d'épouse et de mère.

ont été enceintes.

Les enquêtes réalisées au cours de la période 87-92 montrent que sur 20

pays africains au Sud du Sahara, le Sénégal occupe le 13C:Il1t: rang, l'Ouganda et le

Niger étant au premier rang avec un indice synthétique de fécondité de 7,2 et le

Soudan en del11ière position avec 4,6 enfants. Divers travaux ont déjà montré que

le détenninant essentiel de la fécondité demeurait la nuptialité, l'utilisation de la

contraception model11e étant faible. 1:\4 Mais il faut noter qu'au Sénégal le niveau

globalement élevé de la fécondité cache des disparités sensibles entre les

1.'1 Charbit Y. Guèye. L cl Ndiaye. S Nuptialité et Fécondité au Sénégal. Paris. PUF. 1085.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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différents groupes sociaux sous l'influence de celiains facteurs comme

l'instruction ou l'urbanisation, par exemple. C'est ainsi que la stérilité pose un

problème et constitue une situation très difficile pour les femmes concernées.

VIII.3 - La stérilité

Comme nous l'avons constaté avec nos infonnatrices, dans les sociétés

étudiées, le mariage est général et concerne toutes les femmes car la procréation

qui en est l'objectif est sacré. Il s'agit d'un problème de population qui entraîne

souvent une grande mobilité conjugale, de nombreux problèmes sociaux,

familiaux, et individuels, touchant particulièrement les femmes. En général au sein

des couples où le phénomène existe, il est imputé aux femmes. F. Héritier rend

compte de manière remarquable de cette situation dans son ouvrage Masculin /

Féminin, la pensée de la différence. D'autres auteurs comme P. Tabet dans son

texte Fertilité Naturelle, Reproduction Forcée ou O. Journet dans son étude sur la

société Diola.1.\5

Les causes de la stérilité seraient de plusieurs ordres: elle peut être

d'origine ethnique ou individuelle et résulter donc d'un état physiologique

défectueux. l3G

Il' Il s'agit du texte de O. Journet La femme Diola In les Cahiers de l'Homme, Nouvelles Séries, XXIV. Edition
de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales. Paris, 1992. ON peut aussi retenir son texte « La quête de
['enfant: représentation de la maternité et rituel de stérilité dans la société Diola de Basse Casamance. Journal
des Africanistes. nO 51, 1981.
116 Cf. à ce propos les di rTérents travaux de Sala Diakanda M., notammenl sur LInfécondité de certaines
ethnies dans Tabutin D. dans Population et Sociétés en Afrique au Sud du Sahara. Harmattan, Paris, 1988 ou
encore Problème d'Infécondité et de Sous-fécondité en Afrique Centrale et de l'Ouest Actes du Congrés
International sur la Population, U.IES.P, Manille. 19l-; 1.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population



l'atoll DIO!' 156

Dans les sociétés africaines, la femme apparaît comme le symbole de la

fécondité, le célibat et l'infécondité lui sont interdits ~ la stérilité, c'est le monde à

l'envers, c'est une inversion de la logique normale des choses. La stérilité de la

femme n'est pas seulement un signe de malédiction, elle est perçue selon Jean

Marc Ela dans le cadre d'une anthropologie du malheur, comme un drame

souvent interprété comme étant la conséquence d'actions d'un pouvoir occulte.

C'est le mal social par excellence car l'homme est lié à l'ancêtre dont il faut

perpétuer le nom et auquel il faut rendre compte de la gestion de l'héritage après

la m011.1\7 L'imp011ance de cette question fait qu'il y a divers types d'investis-

sements en ce qui la concellle: un investissement d'ordre psychologique, un

investissement d'ordre mystique et un investissement d'ordre matériel

qu'effectuent les personnes concelllées, avec l'appui de leur famille

VII!.3.1 - L'investissement psychologique:

La stérilité est un problème qui réveille les solidarités traditionnelles,

sororales ou lignagières car elle soumet ses victimes à des pressions de toutes

s011es. Il y a aussi le cas de Débo 43 ans, ménagère, raconté par sa belle sœur,

elle nous dit: «C'est une pauvre femme, par deux fois, elle a simulé des

grossesses qUI n'existaient que dans sa tête. Elle attachait des chiffons et des

calebasses autour de son ventre et nous faisons croire qu'elle attendait un enfant ~

nous savons bien qu'elle n'est pas capable d'enfanter, qu'elle est incomplète;

seul son mari se laissait duper; il fallait à chaque fois qu'on l'amène à la mer pour

la baibJTIer, car ça p011e malheur, on dit même que sa peut poser la m011 d'un

membre de la famille.

I,C Ses opinions de 1. M. Ela sont développés dans son texte Fécondité. Slmctures sociales ct fonctions
dynamiques de l'imaginaire en Afrique Noire: in la Sociologie des populations. AUPELF-UREF. Presses
Ul1lversitaires de Montréal. 1995
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V1I1.3.2 - L'investissement mysthiquc

COITélativement, au désir d'enfants, la conséquence immédiate de la

stérilité est souvent le divorce, c'est pourquoi, elle est perçue comme une

malédiction. C'est ce qui explique l'investissement mysthique énomle effectué par

les personnes touchées. C'est le cas de Coumba (ménagère, âgée de 47 ans)

illustre bien ce cas de figure, il nous est raconté par sa sœur: « voilà 25 ans

qu'elle vit ce problème; elle a aujourd'hui 47 ans et totalise 25 ans de mariage;

elle est traitée comme si elle en était responsable ... aussi, son mari lui a cherché

une co-épouse à cause de sa situation; elle a en confiage deux enfants de son

frère mais son problème lui est toujours insupportable; elle est souvent malade,

elle le vit comme une damnation; elle est persuadée de ne pas être comme les

autres femmes; elle pense qu'on lui a jeté un mauvais sort; elle dit souvent

qu'elle vit, mais c'est comme si elle était morte; avec ma mère, elle est allée voir

des guérisseurs dans les villages les plus reculés ... ».

VII!.3.3 - L'investissement matériel

La stérilité entraîne le recours à des thérapies de toutes sortes qUI

occasionnent des dépenses souvent très importantes, prioritairement adressées à la

femme qui vit dans le couple où se pose le problème car cela la concerne d'abord

en tant qu'épouse. Le cas du couple constitué par Oumi âgée de 38 ans, ménagère

et Gora âgé de 49 ans commerçant rend parfaitement compte de ce cas de figure.

Le cas nous est raconté par la tante de Oumi : « lis sont des cousins; nous nous

sommes tous donnés tellement de peine car Oumi a t,JTandi ici et a déjà divorcé

deux fois. Quelques années après son troisième mariage, elle a fait de nombreux

séjours chez moi, pour qu'on voit des guérisseurs; une fois, l'un d'eux lui a fait

immolé un bœuf pour le sacrifice demandé par le génie; elle avait beaucoup de

L'intérêt de l'analyse de genre dans "étude des questions de population
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bijoux mais tout est parti dans ses traitements; elle est même allait plusieurs fois

au Maroc. Nous sommes toujours à la recherche d'un remède.. nous n'avons

pas perdu espoir, c'est peut-être le bon moment qui n'est pas encore venu ».

Al' évidence, la stérilité est un phénomène très complexc, et tout homme ou

femme ne pouvant pas s'acquitter du devoir social qu'est la fécondité, le vit de

manière de dramatique.

Ce problème est vécu ainsi car l' cnfant est considéré comme la première

richesse de la famille.

VIllA - La place de l'enfant

Selon J M. Ela, l'enfant c'est l'honneur de ses parents car c'est en lui que

son père devient père et c'est en lui que sa mère devient mère. Il donne l'exemple

du Zaïre où c'est lorsqu'on est père que son mon est respecté et rarement cité. Il

précise: que si un nommé Vubu a LIn enfant Kassa, on ne ]' appellera plus par le

nom Vubu ; mais on l'appellera le Père de Kassa. C'est pourquoi avoir une enfant

est le plus grand bienfait recherché, puisque cela conforte la place du parent dans

la société. Il an-ive de même que l'enfant est considéré comme quelqu'un qui naît

à nouveau, venant d'un autre monde, celui des ancêtres 13R

Sur ce point, il n y a pas une grande diftèrence entre les points du vue des

jeunes et ceux des personnes âgées. Tous considèrent l'enfant comme une valeur

sùre, assurant la stabilité du mariage "car chaque fois qu'il y a un conflit dans le

ménage, les intervenants disent regarde les enfants et la famille»

11X Op. cil.. page 1:\9.
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L'enfant est un héritier et aussi quelqu'un qui pourra perpétuer la

descendance dans la lignée. Aussi bien chez les jeunes et chez les personnes

âgées, l'enfant constitue une richesse pour soi et pour la communauté. Il est la

preuve d'une considération divine et donne une considération sociale.

« Lorsqu'on est vieux et qu'on a pas d'enfants, on sera très fatigué, personne ne

prendra soin de vous» (propos de plusieurs interviewés).

L'enfant représente tout, «il est le cordon ombilical entre les deux

conjoints, la joie du couple et l'avenir du foyer », selon l'ensemble des personnes

intelTogées.

ConceIllant le baptême, plusieurs interviewés nous disent, « c'est la fête de

l'enfant, du nouveau-né, qui est l'étranger qui doit être accueilli par des sacrifices

et qui aussi doit avoir un nom, pour s'identifier et ainsi être membre de la

communauté. C'est aussi l'occasion de remercier la femme pour la preuve de sa

fécondité et de la virilité de l'homme, mais aussi d'avoir joué son rôle de mère. »

Pour assurer la survIe du nouveau-né et le protéger contre les mauvaIS

esprits, où les sorciers, certains rites sont pratiqués, selon les croyances des

populations. «Un nouveau né avant de téter, ses parents doivent faire des

sacrifices: Selon Mamadou, 68 ans, on doit faire des sacrifices: on fait la bouillie

qu'on amène au fleuve; tout en al1ant au fleuve]' on ne doit pas se retouIller, ni

parler à quelqu'un ».

L Ïnlérêl de l'analyse de genre dans l'élude des Cjueslions de populallon
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Le jour du baptême, on coupe quelques morceaux de viandes de chaque

organe du mouton sacrifié (cœur, gigot, foie ... ) qu'on emmène au fleuve sans se

retoumer ni parler, « à leur avis, c'est une pratique qui protège J'enfant. »

Lorsqu'une femme accouche, cm interdit aux hommes d'entrer dans la

chambre pendant llne semaine car il est dangereux pour l'homme de toucher à des

objets ayant servi pendant l'accouchement Cela peut entraîner la stérilité.

Il nous a rappol1é aussi qu'il existe des gris-gris que pOl1ent les femmes

lorsqu'elles sont enceintes pour éviter les fausses couches « sawo » petit - gris­

t,rris porté par les femmes sur leur côté droit pour chasser les mauvais esprits» :

aussi on met sous roreiller du nouveau né un t,rris-t,rTis et des brindilles de balai.

Pour certains aussi on dépose du « lakh »1 1
<) sous un arbre, le jour du baptême

pour le totem du nouveau-né. Il est aussi interdit à la femme de trop marcher afin

qu'elle ne rencontre quelque chose qui lui fasse peur, à elle ou à son enfant.

Par rapp0l1 aux coutumes liées à la naissance, ceI1ains nous disent par

exemple qu'il n'est pas donné à n' impol1e qui de couper le cordon ombilical.

Seules les femmes âgées qui ont déjà donné naissance à beaucoup d'enfants sont

chargées de le faire, dans la société traditionnelle.

Nous constatons qu'en général, tous les rites liés à la naissance sont

destinés à protéger le nouveau-né et la mère puisque les populations pensent que

la naissance est un phénomène entouré de mystères, elle génère aussi une grande

11'1 Plat confcctionné a\'ce du mil arrosé dc lail. appclé ,lInsi cn Wolof
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angOIsse, et les esprits peuvent profiter de la fragilité des personnes concernées

pour mme.

VIII.5 - La contraception

La contraception est en effet lIll des facteurs essentiels de baisse de la

fécondité, mais la prévalence est faible et ne correspond pas au niveau de

connaissance constaté chez les populations enquêtées.

Concernant la connaissance des méthodes de contraception, l'analyse des

données montre que toutes les femmes intelTogées connaissent des méthodes

même si les définitions qu'elles donnent ne sont pas précises. Les réponses qui

sont souvent revenues sont « la contraception nous aide à espacer les

accouchements, elle nous permet de prendre soin de nous et de nos enfants ».

Toutes les enquêtées sont favorables à la contraception pour les avantages qu'elle

offre même si elles ne pratiquent pas. Les femmes âgées se remettent souvent aux

croyances religieuses pour justifier leur comportement tandis que les plus jeunes

avancent l'attitude du mari, qui souvent refuse l'utilisation des méthodes

contraceptives. Celiaines utilisent des contraceptifs en cachette, à l'insu de leur

man.

Lïntérêl de [·analyse de genre dans ['étude des questions de population
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Tableau nO 26 - Pratique de la contraception et type d'union l·tu

Type d'union et rang Total
20 21 22 23

Utilisation
contraception
Utilise actuel

Oui 1 1.8 1 1.8

Non 38 66.7 ., 53 13 22.8 ') 3 5 56 98.2.J

Total 38 66.7
.,

~ " 14 246 2 3 8 57 100.0-' . .)

Source: Enquête felllme
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Ce tableau porte sur la contraception et le type d'union. Nous y

remarquons que la pratique est très faible panni tous types de ménages. Les

femmes ne pratiquent pas la contraception, quel que soit le rang d'épouse. 98,2%

panni elles, tous types de ménages confondus ne pratiquent aucune tonne de

contraception.

VIII.6 - La mortalité maternelle

La mortalité maternelle est défInie selon l'Organisation Mondiale de la

Santé (OMS) comme le décès d'une femme survenue au cours de la grossesse ou

dans un délai de 45 jours après la fin de la grossesse, quelle qu'en soit la durée, la

localisation pour une cause quelconque, détenninée ou aggravée par la b'Tossesse

ou les soins qu'elle a motivés,

1111 Précisons que dans la grille « pratique de la contraception et type d'unIon: . le chiffre 20 correspond au
ménage monogame: . le chiffre 21 correspond au ménage polygame a\'ec une co·épouse: . le chiffre 22
correspond au ménage polygame a\'ec deu\: co·épouses : . le chifTre 2] correspond au ménage polygame avec
trois co-épouses et plus
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L'OMS distingue les décès par cause obsètricale, ct ceux par cause

indirecte qui résulte de complications d'interventions ou d'omissions ou d'un

traitement incorrect. Pour mesurer la mortalité matemelle, selon les résultats de

l'EDS 3, le risque général que courent les femmes est le nombre de décès

maternelle annuelle pour cent mille femmes en âge de procréer. Il y a aussi

l'estimation directe est obtenue à pal1ir des déclarations sur la survie des sœurs.

Les taux de m0l1alité maternelle sont de 460 décès matell1els pour cent mille

naissances vivantes pour la période de 1979 à 1985 ; ce même taux est de 555

décés maternels pour la période de 1986 à 1992 et y est de : 510 cas, pour la

période allant de 1979 à 1992. Selon l'EDS 2, l'aubTmentation de ces taux peut

être interprétée par, soit une augmentation du risque obstétrical ou plutôt par une

sous déclaration des décès matell1els dans la période précédente. 141

Dans les données recueillies, tOllS les enquêtés connaissent au moins un cas

de mortalité matemelle. Ils évoquent des raisons de plusieurs ordre pour expliquer

son ampleur. Selon cel1aines enquêtées, la première raison est l'accouchement à

domicile; il Ya aussi, le manque de personnel médical surtout en milieu mral.

Une infonnatrice nOlis a rapporté plusieurs cas liés selon elle au faite que la

seule matrone qui exerçait dans le village était étrangère et de caste inférieure. Les

solutions que les enquêtées préconisent pour remédier à ce problème sont entre

autres, l'infonnation, la sensibilisation et la prise en compte des réalités locales.

111 Voir Résultats Enquête DénlOgraphique et de Santé au Sénégal. EDS L Il el III. Direction de la Pré\'ision et
de la Statistique. Dakar. Sénégal.
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VII 1.7 - La place et le rôle des femmes dans la société

Beaucoup d'auteurs décrivent les relations hommes-femmes dans les

sociétés africaines comme étant hiérarchisées. Nous avons cité précédemment de

nombreux travaux sur la question qui soulignent que le statut des femmes

africaines est inférieur à celui des hommes ahicains. Cette situation que nous

avons par ailleurs constaté avec les enquêtes, les insère dans des rapports de

pouvoir qui leur sont défavorables et qui influencent fortement leur vie

d . 147repro uctnce. -

Nous avons remarqué dès l'adolescence la jeune femme pubère est

soumise, contrôlée et orientée vers des liens définis par les nonnes et obligations

dans sa communauté d' appa11enance. Ainsi la femme mariée c'est-à-dire

potentiellement féconde est subordonnée aux règles qui selon ses milieux

produisent l'accomplissement et la réussite de ses enfants à naître. Elle n'est

délivrée de ces contraintes qu'une fois ménopausée et aïeule.

Les femmes ont un statut associé aux rôles; ces rôles étant généralement,

ceux d'épouses et de mères. Ce sont ces principaux rôles que jouent les femmes

dans la vie sociale: les rôles matel11els, ceux d'épouse, de maîtresse de maison, de

parenté ou membre d'une communauté, de professionnelle.

1~2 Comme le dit Meillassoux C c'esl il clllse de la dilTérence biologiClue Clue se sont les capacilès procréatrices
de la femme Clui sont négociées lors de son enlrée dans une communaulé. Scion lui. c'est sur les capacités
procréatrices des femmes nées dans le groupe que repose la reproduction du groupe. Voir il cc propos
Meillassoux C. Femmes. Greniers et Capitaux. Pans. MilSpéro. 11)75.
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Par exemple le rôle maternel des femmes est lié à leur Clctivité reproductrice

et relative à la socialisation des plus jeunes et aussi au degré de contrôle dont elles

disposent s'agissant du contrôle des naissances.

Il existe des compOiiements de rôles et des attentes, qui leur sont liés, c'est­

à-dire les prescriptions, les valeurs et les perceptions. Cela veut dire que

l'imaginaire social modèle ces ditlërents rôles. Par exemple, sur le rôle maternel

attendu, les nonnes comprennent des opinions exprimées ou secrètes sur ce que
-

les mères et les pères devraient faire. Ces normes s'accompagnent de perceptions,

quant à ces dernières, elles font rétërence à ce que les gens croient au niveau

social et renvoient aux croyances.

Nous remarquons avec C. Oppong aussi dans l'analyse du statut des

femmes par rapport aux hommes que nous pouvons identifier les différences par

rapport à la possession et au contrôle des ressources, à la faculté de décider et de

contrôler d'autres individus et du prestige social. 143

Par ailleurs, nous avons parlé de la place de la femme dans la société, de la

relation entre la femme et son mari, c'est-à-dire ce qu'elle attend de lui; ce qui est

considéré comme impOliant concelllant la femme, traditionnellement et dans les

sociétés contemporaines. Les réponses du groupe des adultes peuvent être

analysées comme suit:

lU Lire a ce propos Oppong C. dans: l'ojl/I!ol/()/IS .·IF/cll/lU's el ,','ociélés ail .','lId dll ":o!JarrJ Harlllatlan 19RX
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- selon elles avant tout, la femme doit obéissance et soumission à son mari ~

l'adoption de ces comportements justifIée par les références majeures que sont le

Coran et la coutume. » l.j·l

D'après elles, elles ont cette conception parce qu'il y aurait une influence

sur la réussite future des enfants. Elles ont toutes intériorisées ]' adage

wolof, « Iigeyu ndey anup dom », ce qui signifie littéralement dans cette langue,

que la femme doit une résignation et Llne réponse positive à tous les besoins du

mari et c'est ainsi qu'elle verra ses enÜlJlts réussir dans la vie. Il faut ajouter à

cette croyance, celle qui dit que, c'est la mari qui a la clé du paradis concemant

son epouse.

En revanche le mari doit être le responsable du foyer en assurant les

dépenses quotidiennes, l'habillement, les frais d'entretien. Pour qu'on puisse

parler de bon ménage, le mari doit aider sa femme sur le plan financier et matériel

puisqu'elle ne travaille pas ~ la femme le soutien sur le plan affectif et moral car

comme le disent les femmes elles-mêmes « depuis le début de l'humanité, cette

division est ainsi faite, puisque Dieu en a décidé ainsi; la femme dépend de

l'homme.

Elles expliquent sOllvent l'impol1ance de leur place par le rôle qu'elles

jouent dans la famille et dans la société à savoir: assumer la reproduction et la

pérennité du groupe par le biais de la procréation et prendre charge les travaux

domestiques, la cuisine, le linge, la vaisselle et les soins des enfants ~ bref assurer

111 Traduction du wolor. l'épou\ est le cher de fil mIl le et le Maître
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l'entretien de tout. Elle est aussi le complément de l'homme, « un homme sans

épouse est incomplet est suspecté d'incapacité diverse ».

Sur ce point, il faut préciser que la chose la plus importante c'est la

fécondité, pour s'en rendre compte, il faut voir comment l'enfant est valorisé et

comment la stérilité est considérée comme une malédiction divine. D'ailleurs c'est

cette fécondité qui fait la valeur de la femme, tout le reste dépend de cela; tout

gravite autour. Cette situation se rencontre aussI dans certaines sociétés

africainés. On a pu penser que les femmes stériles étaient des sorcières et il existe

plusieurs rites à ce niveau. ''!,) Nous avons constaté aussi qu'il y a des rites de

fécondité et celiains sacrifices destinés à promouvoir la fécondité chez les

femmes. 1'l()

Selon ces demières, leurs mères remplissaient toute la maison d'enfants

pour se sentir fières ; m31S aujourd 'hui la femme doit penser à avoir un bon

travail, elle ne pOlie plus une grande considération pour une famille nombreuse,

II' Par exemple dans les sociétés camerounaises. quand une femme stérile meurt. on lui plante la tige d'un arbre
dans le ventre afin qu'elle ne se réincarne pas.
116 En pays Songhaï par exemple. un test appelé" gosi" est organisé chaque année ,1 l'intention des jeunes filles
en âge de se marier et chaque fille les yeu" bandés plonge la main dans un canari plein de bâtonnets pour s'en
remplir les mains. Et le nombre de bâtonnets pris correspondrait au nombre d'enfants qu'clle est supposée avoir
au cours de sa vie féconde. Aussi. quelques mois après le mariage la jeune mariée est très surveillée par tout son
entourage où chacun cherche ù déceler le signe d'une éventuelle grossesse. Mais une fois qu'elle est enceinte.
clle est protégée par toute la famille: elle doit aussi taire sa grossesse de peur qu'un esprit malfaisant n'y apporte
un terme. Elle doit la camou 11er le plus longtemps possible et vaquer ù ses obligations domestiques et
champêtres jusqu'ù un stade avancé. Aussi la femme enceinte doit respecter certains interdits.
Toujours dans la société nigérienne. elle ne doit pas laisser le pilon dans le mortier et faire autre chose ou
encore s'arrêter au seuil d'une maison et faire demi-tour cela rendra l'e,,pulsion de son enfant ,1 naître délicate.
Elle ne doit pas non plus manger certains aliments comme les œufs. la viande de chameau ... Elle ne doit pas
non plus s'asseoir sous un arbre en milieu de journée moment où les IlI<lllvais génies y sont et pourraient
transformer son enfant en monslre. Elle ne doit non plus ni se tresser. ni se parer ou sortir non accompagnée. Et
s'il s'agit d'une première grossesse. ,1 partir du septième mois la femme accompagnée par ses belles sœurs
retourne chez ses parents et elle doit porler des amulettes jusqu',l la déli\Tance. Quant Ù l'homme dès son
mariage il doit être en possession de certains talismans pour protéger et renforcer sa \irilité nl<lis aussi pour la
protection de ses enfants. car dans la différenciation selon le genre ce rôle lui est dévolu.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population



1~ltllll J)1()1' 168

elle utilise des méthodes contraceptives pour avoir un nombre restreint d'enfants,

une situation que certaines considèrent comme « anormale ».

Toujours, pour les adultes, le mariage est un événement très imp0l1ant au

cours de la vie d'une femme, c'est ainsi qu'elle est respectée et a de la valeur

dans la société. Donc leur mot d'ordre c'est de se marier pour soi-même, parce

que c'est valorisant et aussi pour avoir des enfants

Les adultes semblent nostalgiques de comportements traditionnels et

suggèrent que les jeunes devraient ressembler à leur mère qui avaient beaucoup de

velius.

Pour les plus jeunes l'appréciation du rapp01iliant l'époux et l'épouse reste

pratiquement la même que chez les adultes. Les attentes toutes générations

confondues, concelllent l'aide, la compréhension, le soutien financier et moral, la

protection et le respect.

La seule différence qu'on peut noter, concellle la préférence des jeunes

pour une reconsidération de la division du travail; elles suggèrent qu'on ait pas

cette rép31iition traditionnelle femme au foyer, homme au bureau ou au champ et

à l'usine. Celles qui font des études aspirent à une qualification professionnelle

pour pouvoir monnayer leur force de travail sur le marché de l'emploi. Ainsi, elles

pourront contribuer financièrement à l'entretien et au bien-être matériel du foyer.

Elles ajoutent que la femme à une importance capitale et joue un rôle

décisif dans la société. C'est elle qui assure la descendance par la procréation

L'intérêt cie "analyse cie genre clans l'élucle cles questions cie population
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ainsi que les valeurs centrales qui servent de références. C'est elles qUI

reproduisent la société et pel111ettent la pérennité de la race.

Elles soutiennent que la Femme est la gardienne des valeurs SOCIO­

culturelles d'où cette pensée d'une femme du b'Toupe de discussion des jeunes

« BaIa ga tabaxë ekolu tubab, degay wara tabaxë ekole djiguell ». 1..j7

La femme constitue une école que l'enfant doit fréquenter en premier lieu

donc il est nécessaire d'éduquer la femme pour faire tirer profIt de son expérience.

« Eduquer un homme, c'est éduquer une personne, éduquez une femme, c'est

éduquer tout un pays », nous lance-t-elle.

Nous avons noté que celiaines jeunes femmes p3l1agent le même avis que

les adultes; certaines panni elles disent: «la femme est la gardienne des

valeurs ». Pour cel1aines femmes, la place importante que les femmes ont dans la

société est liée à leur âge (les femmes âgées sont consultées lors des b'Tandes déci­

sions familiales, et même concelllant des décisions qui relèvent de la gestion des

affaires publiques. l '-lX Cette place dépend de son statut social, «diu du bu rëy ».I..j')

Cette place est aussi liée à sa capacité à procréer, au nombre d'enfants ayant

réussi dans la vie; car la reproduction demeure tlne référence. Cependant, nous

notons avec les plus jeunes que la réussite professionnelle, le service rendu à sa

147 A\'ant de s'occuper d'autres écoles. la première école dont il faut s'occuper. c'est la femme: son éducation
doit être assurée. puisqu'clic est Iél première éducatrice.
118 Dans le cas de la linguère. son exemple est cité parce qu'elle joué un rôle important dans les royaumes du
Cayor. du Djolof ou du Walo. La Grande Royale est une figure emblématique de l'a\'enture ambiguë de Kane
Ch. A.
149 Traduction du wolof: Descendance noble en milieu wolof.

L'intérêt de l'anal\'se de genre dans l'étude des questions de population



':atoll !l!CJ!' 170

famille et à la société du fait de ses capacités économiques, sont de plus en plus

valorisés.

En conclusion partielle à cette enquête sur les femmes, nous pouvons noter

les constats suivants:

- la perception de la fécondité n'est pas tellement variable entre

(Ténérations .
~ ,

- les différences entre celles qui ont fait des études et les autres qui n'en ont

pas fait sont visibles mais restent très faibles.

Nous avons noté aussi que l'intérêt et l'adhésion aux valeurs sociales sont

comparables entre les jeunes et les adultes. La fonction de reproduction assure

encore à la femme une position sociale d'autant plus importante que sa famille est

nombreuse. Chaque enfant mâle est considéré comme une contribution à la

capacité productrice de la famille, tandis que la fille a sU110ut des capacités

d'échanges. Les nuances que nous pouvons noter sur ces questions sont très

faibles, cependant il y a une nette prise de conscience à propos de contraintes

économiques au niveau des plus jeunes. Ainsi la reproduction reste un objectif

central que veulent atteindre toutes ces femmes.

Nous avons relevé qu'elles ont intériorisé ces conceptions et attitudes à

travers la socialisation qu'elles ont subie, et à cause de la nature des rapports

sociaux de sexe et des attentes sociales

Nous présentons une jou1l1ée type femme et une jou1l1ée type homme qui

rend compte de leur organisation quotidienne.

L"intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population



Fatou DIOP 171

La journée type de la femme (selon Aïta)

Elle a 70 ans, elle n'a pas fréquenté l'école française ~ elle est teinturière.

Lever à 5H
Toilette et prière

5H 30~7 H
7 H -10 H 1

Préparation du feu pour Puisage de ]' eau, nettoyage des ustensils,
le petit déjeuner de la maison et des enfants

-

19 H - 20 H
~ 15H-18H
Retour à la Maison pour préparer le Toilette et entretien des enfants

cous-cous pour le dîner
---

21 h - 22 H
22 H - 23 H

Dîner et préparation de la semoule
Lavage, rangement et se coucher

du petit déjeuner

Nous remarquons, que les femmes ont de longues joumées de travail qui

commence à 5 heures du matin et se termine à 23 heures. Ce rythme de travail

quotidien est contraignant, épuisant et laisse peu de temps à d'autres occupations

différentes du travail ménager.

L'inlérêl de l'analyse de genre dans l'élude des questions de populalion
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QUELQUES ETUDES DE CAS

172

Ces études de cas portent sur les thèmes de l'enquête quantitative. Nous avons discuté avec
deux générations de femmes sur la fécondité, le mariage, les naissances et la place de l'homme et de
la femme dans la société. Nous précisons qu'il s'agit de traduction littérale du Wolof au Français
pour l'intégralité des entretiens.

Etude de cas nO}

Aïta : Elle a 70 ans. elle est musulmane. elle est Wolof clic a fréquenté l'école coranique pendant 2 ans
Elle s'est mariée il l'âge de 12 ans. c11e a cu Il enfants dont 10 vivants ct 1 décédé. clic a eu .) garçons
ct :') filles Quatre (4) de ses ent~nts vivent avec elle il présent. les autres se sont mariés. Elle est la
présidente de r Association des femmes Elle s"investit dans la tell1tu re ct le commerce Elle est active
dans l'organisation d'événements politiques

Voici l'essentiel des réponses 'lU 'elle u fourni lOfS de nos entretiens. 'lu und nous lui l/WJI1S posé les
questions .'mivuntes :

- Question: Avez-vons des enfants qu'on vous a confiés?
Réponse: On m'a confié un seul enfant C'est une nièce à mOl

- Question: A propos de votre dernier accouchement, voulieZ-VOlis avoir cet enfant en ce moment­
là, plus tard ou pas du tout?
Réponse: je ne le voulais pas du tout ear j'avais pris de l'âge et j'étais t~tlguée

- Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants? Nombre de filles? Nombre de garçons?
Réponse: Le nombre d'ent~nts idéal est de :') ent~nts (2 garçons et 3 filles)

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autre?
Réponse: il faut allaiter J'enfant pendant 2 ans ce qui veut dire qu'il faut un cspacement de 2 ans pour
bien se reposer ct survei 11er la santé de la mère et de ['enfant.

- Question: Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille? Pourquoi?
Réponse: A l'âge de 15 ans pour avoir très tôt des ent~nts

- Question: Certaines femmes se marient tôt, d'autres très tard, à votre avis quelle en est la
raison?
Réponse: celles qui se marient en bas âge sont souvent contraintes au mariage par leurs parents
Celles qui se marient tard ne le désirent pas mais c'est le destin, Dieu l'a voulu ainsi.
- Question: Lorsque vous pensez à une famille nombreuse; A quel nombre pensez-vous? Et pour
la famille restreinte?
Réponse: Une famille nombreuse compte quinze ent~nts et une t~mille restrell1te quatre ent~nts

- Question: Quelle perception avez-vous de la fécondité?
Réponse: La fécondité est importante ehez la femme mais c'est dur d'avoir des nombreux enfants à
cause des problèmes de nourriture. de santé, d'habillement etc.

L'intérêt de l'analvse de genre dans l'étude des questions de population
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- Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui permettent à
la femme d'êt.'e féconde? Si oui décrivez-les.
Réponse: Les femmes vont souvent voir les marabouts. On utilise des plantés comme le « guiguiss ».

« sangnolé », « le mbakisse » qui sont des feuilles qu'on met dans de l'cau. qu'on boit. on peut aussi sc
baigner avec pour avoir un enfant.

- Question: Que pensez-vous de la contraception? Connaissez-vous des méthodes?
Réponse: C'est un moyen qui permet d'espaeer les accouchements Je ne connais pas toutes les
méthodes mais je sais qu'il y a les comprimés

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier à ce problème à votre avis?
Réponse: Les causes de la mortalité maternelle sont multiples: il ! a le refus des femmes d'aller dans
les dispensaires: il y a aussi le fait que souvent on trouve des hommes dans les Centres de Santé: Je
connais le.cas de plusieurs felllmes peulh : il faut informer les personnes sur les rIsques

- Question: Quels sont les vœux qui sont formulés après le mariage?
Réponse: que la femme s'entende bien avec son man. que le mariage soit prospère beaucoup d'enfants
car l'enfant est èssentiel pour le mariage.
« Scye bou barkcl » C'est-à-dire en wolof que vous viviez ensemble jusqu'à la mort

- Question: Que représente l'enfant pour la femme? La famille, la communauté?
Réponse: L'enfant représente un trésor. quelque chose de sacré. Il est le bonheur de la femme surtout
quand l'enfant réussit. L'enfant élargit la race. JI est précieux pour la femme. la famille ct la société

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de
l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?
Réponse: le baptême est solennel. JI valorise la femme ct fait son bonheur car c'est clic qui était fatiguée
lorsqu'clic était enceinte ct elle était exposée à des risques donc une fois accouchée. elle doit être
valorisée. La femme ne sort pas avant cette fêtc. Pendant la cérémonie du rasage (watt), on prend une
calebasse dans laquelle on met de l'cau, du coton ct de la kola. Et c'est avec cette cau que l'on mouille la
tête de l'enfant. Aussi on met sous l'oreiller de l'enfant un morceau de charbon. du sel. un couteau ct
quelques brins de balai

. Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux?
Réponse: l'aide. la compréhension partage des biens. La femme compte sur son man pour la nourriture.
ct pour le tout le reste.

- Question: Quel est le rôle le plus importance de la femme dans la société?
Réponse: c'est la femme qui reproduit la société ct la rend stable à travers la fécondité Elle doit avoir
un caractère. la femme doit être respectable.
- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme? (Hier et aujourd'hui).
Réponse: Hier la femme était respectée ct restait chez elle. AUJourd'hui. clic sort pour travaillcr, clic se
débrouille plus que par rapport avant. c1le peut aussi travailler à la maison. par exemple la teinture pour
aider son mari.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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Etude de cas nO 2
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Amy: Elle a 69 ans. clle est \Volof. clic est Musulmane, clie est analphabète Elle est mariée à l'âge de
16 ans. Elle est tombée enceinte pendant 7 fois dont 2 fausses couches Elle a eu 5 enfants vivants et 2

enfants décédés. Amy a 4 filles et 1 garçon Elle n'a pas d'enfants confiés Elle est active dans le
maraîchage et a des revenus importants

Voici l'essentiel des réponses lfu 'elle a fourni lors de nos entretiens, lfuond nous lui avolls posé les
lfuestions suivantes

- Question: Avez-vous des enfants qu'on vous a confiés?

Réponse: Oui. deux enfants: ma petite fille ct mon petit-fils

- Question: Etes-vous actuellement enceinte '?
Réponse=- Non

- Question: A propos de votre dernier accouchement, vouliez-vous avoir cet enfant en ce moment­

là, plus tard où pas du tout?

Réponse: je le voulais bien car.le crois en Dieu et une femme est faite pour avoir des enfants.

- Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants? Nombre de filles, nombre de garçons?

Réponse: L'idéal est 4 enfants dont deux (2) filles ct deux (2) garçons

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autl'e ?

Réponse: Elle doit rester pendant 2 ans pour se reposer ct surveiller son enfant

- Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille? Pourquoi?

Réponse: A l'âge de 15 ans pour avoir très tôt des enfants qui pourront l'aider ct l'entretenir

- Question: Certaines femmes se marient tôt, d'autres très tard, à votre avis quelle en est la

l'aison ?
Réponse: certaines se marient tôt parce qu'elles sont bien éduquées ct ont de bons parents D'autres sc

marient tard parce que les hommes ne veulent pas d'elles parce qu'elle ne respecte pas l'autorité.

- Question: Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombl'e serait-il? Et pour la

famille restl'einte ?
Réponse: Pour une famille nombreuse on doit avoir plus de 7 enfants. ct pour une famille restreinte. il

faut un (1) ou deux (2) enfants.

- Question: Quelle pel'ception avez-vous de la fécondité?
Réponse: la fécondité est importante chez la femme surtout lorsqu'elle a beaucoup d'enfants. ceUX-Cl

peuvent l'aider dans l'avenir

- Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui permettent à

la femme d'être féconde? Si oui décrivez-les?
Réponse: l'enfant dépend de Dieu mais une femme qui veut un enfant dOIt tuer une chèvre rouge qu'elle

~fera comme sacrifice ct l'offrir à de jeunes filles vierges

L'intérêt de I"analyse de genre dans l'élude des questions de population
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- Question: Que pensez-vous de la contraception'? Connaissez-vous des méthodes '?

Réponse: je sais que les jeunes font beaucoup recours à ces méthodes: malS cela pose des problèmes de
santé: il \' a beaucoup de maladies que connaissent les femmes d'allJourd'hui et qui n'existaient pas
avant.

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent'? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier à ce problème à votre avis?
Réponse: Ce n'est plus fréquenté comme avant: il faut développer (ra\antage l'assistance médicale
pour l'éviter.

- Question: Quels sont les vœux qui sont formulés après le mariage '?

Réponse: Ménage durable - avoir des enbnts - suivre les conseils de son In~llî ct de sa famille. Etre
soumis c'est-à-dire avec beaucoup de respect

- Question: Que représente l'enfant pour la femme, la famille, la communauté '?
Réponse: L'enfant est sacré et représente un secours pour la mère quand il réussit L'enbnt solidifie le
mariage. Un mariage sans enfant e 'est comme des fiançai Iles

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de

l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille '?
Réponse: le baptême est une fête ct marque un jour de bonheur C'est une valorisation de la mèn~ qui
est à présent soulagé ct une valorisation de l'enfant.
- Après la naissance, la femme ne doit pas sortir de sa chambre avant le Xe JOur ') Et on donne à l'enfant
du miel en guise de premier aliment

- Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux '?

Réponse: Pitié. compréhension, tolérance (surtout quand la femme n'a pas d'enbnt). la protection.

- Question: Quel est le rôle le plus important de la femme dans la société '?

Réponse: L'importance de la femme est de s'occuper de son mari. de ses enfants ct de sa maIson

- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme'? (HiC!" et aujourd'hui).

Réponse: Elle n'a de valeur que quand elle travaille, quand clic reste ehez soi ct s'occuper de tout. La
valeur de la feml11e est aussi le bit de pouvOir avoi r des enfants. avoir un caractère
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YJ.cine a 53 J.ns, elle est musulmJ.ne. elle est \\'olof dle a fréquenté ["école françJ.ise pendant 4 J.ns. elle
est mariée 3 ["âge de 18 J.ns Elle est tombée enceinte 5 fois. die J. cu CluJ.tre enfJ.nts vivJ.nts ct un (1)
décédé, dont quatre filles ct un (1) gJ.rçon Ils vivent tous J.vec die. un seul J. été confié chez une SŒur
Elle est activc dans le groupement des femmes.

Voici l'essentiel des réponses 'lu 'elle li jàurni lors de nos entretiens, quand IJOUS lui avons posé le."
questions suivantes:

- Question: Avez-vous des enfants qU'ail vous a confiés?
Réponse: Non

- Questio,! : Etes-vous actuellement enceinte '?
Réponse: Non

- Question: A p"opos de votre dernier accouchement, vouliez-vous avoir cet enfant en ce moment­
là, plus tard ou' pas du tout?
Réponse: je le voulais bien car je vou bis avoir un enbnt ct en finir J.vec les accouchements.

- Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants'? Nombre de filles, nombre de garçons '?
Réponse: L'idéal est 5 enfants dont deux (2) filles ct trois (3) gJ.rçons

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autre '?
Réponse: elle doit rester 2 J.ns pour permettre 3 l'enfant d'être solide ct de téter suffisamment. Pour que
la femme se repose aussi.

- Question: Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille'? Pourquoi '?
Réponse: 18 ans parce qu'à cet âge la femme accouche avec moins de douleur, c'est plus prudent pour
la santé de la femme.

- Question: Certaines femmes se marient tôt, d'antres très tard, à votre avis quelle en est la
raison?
Réponse: certaines sc marient tôt parce qu 'elles sont forcées J.U mariage. c'est le CJ.S des peuls mais à
mon avis cc n'est pas bon. Il y a aussi le phénomène de "choix précoce" pour éviter l'adultère. Par contre
d'autres sc marient tard parce qu'elles n'ont pas vu de prétendants ou dles font des choix très sévères.

- Question: Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il? Et pour la
famille restreinte?
Réponse: Pour une famille nombreuse. il fJ.ut six (6) enfants ct plus, pour une famille restreinte, il faut
trois (3) enfants ct moins. mJ.is lïdéJ.1 est IJ. famille moyenne

Question: Quelle perception avez-vous de la fécondité?
Réponse: La fécondité est très importJ.nte si on a les moyens d'élever les enfJ.nts dans le cas échéant.
elle pose des problèmes de sJ.nté. de nourriture. Mais b religion est pour IJ. fécondité. Il faut se donner
les movens d'v arriver. .
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- Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémollies ... ) qui permettent à
la femme d'être féconde? Si oui décrivez-les?
Réponse: Pour que l:l femme soit féconde. il y :l comme cel1:lines pratiques' porter p:lr exemple le
foul:lrd d'une femme qui vient d':lccoucher et porter un nouveau-né:lu dos avant quil n':lit troiS .Jours

- Question: Que pensez-vous de la contraception? Connaissez-vous des méthodes?
Réponse: Je pense que c'est une très bonne chose pour les femmes d:lI1s la mesu rc où c1le permet
d'espacer les grossesses et d'avoir plus de temps pour assurer sa santé

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier ft ce problème ft votre avis?

Réponse: Cest un problème très fréquent que j'ai souvent vu dans le Fout:1 où j'habitais avant. Cest
souvent du à lignorance et l'absence de personnel quai ifié pou l' faire les Il1terventions en cas d'urgence

- Question: Quels sont les vœux qui sont formulés après le mal'jage ?
Réponse: des souhaits pour un bon ménage. on formule aussI des \ ŒU"\ pour les Jeunes filles non
mariées qu'elles puissent SU1\Te rapidement.

- Question: Que représente l'enfant pour la femme, la famille, la communauté?

Réponse: l'enfant représente le bonheur. il a une impol1ance centrale Avec l'enfant. la femme se sent en
sécurité, aimée par son mari. Une femme sans enfant est une femme seule

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de

l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?
Réponse: Le baptême est une valorisation de l'enfant Plus la cérémonie est grande, plus c'est bon car
c'est un étranger, il faut bIen l'accueillir
- A la naissance de l'enfant. les femmes font des saCrIfices Elles donnent de la bouillie de mil (ou autre
chose à base de lait call1é) en aumône afin que J'enfant échappe aux éventuelles mésaventures. On lui fait
du massage pour quil soit spirituellement et physiquement fort plus tard La femme est aussI massée
pendant cette période afin qu'c11e retrouve vite sa santé.

- Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux?

Réponse: le bonheur, la compréhension, la fortune. la piété, l'entretien.

- Question: Quel est le rôle le plus important de la femme dans la société?

Réponse: la femme n'est importante que si elle est capable d'aVOir un enfant. elle assure la reproduction

ct rend la société pérenne avec la procréation

- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme? (Hier et aujourd'hui).
Réponse: la valeur de la femme est en cc qu'elle stabilise la famille. Elle joue un rôle central pour
l'équilibre du couple. Hier comme aujourd'hui, la femme doit être éduquée, digne, honnête et avoir du
caractère.
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Rama: Elle a 30 ans, elle est Musulmane, clic est wolof Rama a fréquenté l'école française pendant 6
ans. Elle est mariée à l'âge de 15 ans Elle a été enceinte 7 fOlS, elle 7 enfants vivants dont 4 tilles ct trois
garçons. Ils vivent tous avec elle.

Voici l'essentiel des réponses lju 'elle 1/ .!fJl/rni lors de nos entretiens, IIIII/nd nous Illi (lvons posé les
ljuestions ,,'U ivantes

- Question: Avez-vous des enfants qu'on vous a confiés?
Réponse: Non

- Question: Etes-vous actuellement enceinte?
Réponse: Non

- Question: A propos de votre dernier accouchement, vouliez-vous avoir cet enfant en ce moment­
là, plus tard ou pas du tout?
Réponse: Je nè voulais pas en cc moment-là car les temps sont durs

- Question: Quel est votl'e nombre idéal d'enfants? Nombre de filles, nombre de garçons?
Réponse: L'idéal est 4 enfants dont 2 tlilcs ct 2 garçons

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autre?
Réponse: Elle observe un temps de 3 ans pour pouvoir se reposer ct gérer sa santé et celle de ses
enfants.

- Question: Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille? Pourquoi?
Réponse: A l'âge de 20 ans pour avoir le temps de se préparer à la VIC de femme

- Question: Certaines femmes se marient tôt, d'autres très tard, à votre avis quelle en est la
raison?
Réponse: certaines se marient tard parce que les hOl11mes ne veulcnt pas sc marier ct ça sc dangereux.

- Question: LOl'sque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il? Et pour la
famille restreinte?
Réponse: Pour une famille nombreuse. peut-être plus de 1(J enfants - Pour une famIlle restreinte. 3

enfants

- Question: Quelle perception avez-vous de la fécondité?
Réponse: La fécondité est très impo'1ante, elle est essentielle chez la feml11e. c'est le plus grand bienfait
pour cl le. car ses relations avec son mari sont renforcées

- Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui permettent à
la femme d'être féconde? Si oui décrivez-les?
Réponse: "Donner des gris-gris à la femme" ct elle doit Ics porter lors des relations sexuelles. Mcttre un
gris-gris aussi au-dessus du lit du couple et tant que cc gris-gris se balance. la femme peut espérer un

enfant.
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- Question: Que pensez-vons de la contraception'? Connaissez-vous des méthodes '?

Réponse: la contraception a des avantages cel1ains pour \cs femmes. parce qu'clle \cUI' permct de se
reposer ct de s'occuper de leurs enfants: la difficulté. c'est l'opposition du mari pour l'utilisation des

méthodes de contraception: il faut informer \cs hommes ct \cs sensibiliser

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréqnent '? Connaissez-vous

des cas? Comment remédier à ce problème à votre avis?

Réponse: Je ne connaIs pas personnellement des cas. mais j'ai entendu parler de certaines femmes
mortes dans ces conditions

- Question: Quels sont les vœux qui sont formulés après le mariage '?

Réponse: « Que Dieu vous accorde beaucoup de ch:1I1cc ct vous donne beaucoup d'entànts qui

réussiront dans la vic »

- Qnestion : Que représente l'enfant pour la femme, la famille, la communauté '?

Réponse: l'enf,1I1t renforce l'amour du couple. f,lIt \c bonheur - Une femme sans enfant ne peut pas

connaître les dél iees du ménage

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance'? Le baptême est-il une valol'isation de

l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?

Réponse: On prépare de la bouillie de mil qu'on verse dans la mer On donne ensuite de l'cau bénite à
l'enfant et la mère ne doit pas sortir avant le Xc jour Le baptême est une vzIlorisation de la mère ct de

l'enfant.

- Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux?

Réponse: "bon ménage. un bon entretien, une nourriture abondante.

- Question: Quel est le rôle le plus important de la femme dans la société?

Réponse: "La femme est utile dans tous \cs domaines de la vic" C'est elle qui procrée. reproduit la

société ct assure sa pérennité.

- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme? (I-lier et aujourd'hui).

Réponse: Sa valeur reste la même hier comme :ulJourd'hui le respect qu'elle sc fait pour clic-même

L'intérêl de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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Codou: Elle a 43 ans. die est Musulmane. elle est wolof Elle a fréquenté l"école coranique pendant
quelques années. Elle s'est marié à l'âge de 20 ans. elle a été enceinte 8 fois: 2 fo.usses couches Elle a 6
enfo.nts vivants dont 3 go.rçons ct 3 filles Seule 2 de ces enfants vivent o.vec elle. les 4 autres sont
confiés chez ses soeurs

Voici l'essentiel des réponses lfli 'elle II fourni lors de nos entretiens. (lU (l/1l1 nous lui IlWJ/1S posé les
lfuestions suivantes

- Question: Avez-vous des enfants qu'on vous a confiés '!
Réponse: Ou i. mo. nièec

- Question: Etes-vous actuellement enceinte '!
Réponse: Non

- Question: A propos de votre dernier accouchement, vouliez-vous avoir cct enfant en ce moment­

là, plus tard ou pas du tout '?
Réponse: je voulais cet enfJ.nt co.r j'étais restée 5 o.ns so.ns :woir encore d'cnflnt

- Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants'? Nombre de filles, nombre de garçons '?

Réponse: L'idéo.l est 4 enfo.nts dont une (1 ) fi Ile ct trois (3) go.rçons

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autre '?
Réponse: Elle doit attendre 3 o.ns pour se reposer. reprendre ses formes. entretenir l'enfant que tu as

- Question: Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille'? Pourquoi '!
Réponse: A l'âge de 20 o.ns po.rcc qu'à cct âge. elle est responso.ble ct put s'occuper de ses enfants. Elle
est plus mûre

- Question: Certaines femmes se marient tôt, d'autres très tard, à votre aVIs quelle en est la

raison?

Réponse: ccltaines se marient tôt parce qu'elles sont forcées en mariage. D'autres sc marient parce
qu'elles sont forcées en mariage. D'autres se marient tard parce qu'elles n'ont trouvé de mari

- Question: Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il? Et pour la

famille restreinte?

Réponse: Famille nombreuse = 6 enfants ct plus
Famille restreinte = 1 ou 2 enfants

- Question: Quelle perception avez-vous de la fécondité?

Réponse: La fécondité est importante car o.vec ses enfants. la femme est en séCUrIté ct a des gens qUi
peuvent l'aider.
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- Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui permettent à

la femme d'être féconde'? Si oui décrivez-les '?

Réponse: La femme stérile peut faire certaines pratiques par exemple. prendre du mil: IL: verser sur la
tête de la femme et sur son corps - Ensuite elIL: doit planter un arbre au milieu de sa demeure et si l'arbre
à des fruits. clIc aura automatiquement des enfants

- Question: Que pensez-vous de la contraception'? Connaissez-vous des méthodes '?

Réponse: Si le mari est d'accord. la femme peut utiliser les méthodes de contraception

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent'? Connaissez-vous

des cas? Comment remédier à ce problème à votre avis?
Réponse: La femme a trop de charge même pendant la grossesse: c'est l'excès de travail qui souvent la
rend malade et peut même conduire à la mOl1allté maternelle

- Question: Quels sont les vœux qui SOllt formulés après le mariage '?

Réponse -: Un ménage heureux et beaucoup d'enfants

Ménage durable - Avoir un bon caractère - Etre douce

- Question: Que représente l'enfant pour la femme, la famille, la comIllunauté ?

Réponse: l'enfant fait le bonheur du mariage L'enfant renforce les liens d'amour entre les conjoints. il

rend solide Ic ménage

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de

l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille '?

Réponse: Après avoir lavé 7 fois l'enfant. on le prend; IL: tend à la mère et lui dit tenait l'offrande et

clic répond" que Dieu l'accepte Après on prend du mil en guise d'offrande et la femme reste 7 Jours
sans voir d'homme. rester seule avec son enfant qUI est couché sur le lit avec un couteau, des gris-gris au

chevet de l'enfant.
Le baptême est une valorisation de l'enfant en lui donnant un nom.

- Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux?

Réponse: Nourriture. habillement. paix. Amour, Respect de ta famille

- Question: Quel est le rôle le plus important de la femme dans la société?

Réponse: L'importance de la femme est le fait de sc marier, de travailler pour aider son mari ct

entretenir ses enfants.

- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme? (Hier et aujourd'hui).

Réponse: La valeur de la femme est se respecter et respecter les autres Jusqu'à ce que tu réussisses.

Ressembler à sa mère pour ce qui est des \Tl1us

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population



Etude de cas n06

l'aloll 1l\( lI' 184

Fatou, elle a 37 ans. clic est musulmane, clic est wolof Fatou a fréquenté l'école française pendant 6
ans. clle est mariée à 1'5ge de 30 ans. Elle a eu 2 grossesses. clle a 2 enbnts VIvants .. Elle a cu 2 filles,
elles sont toutes avec clle. Elle donne des cours d'alphabétisation en Wolof avec l'appui de l'ONG Plan
1nternational.

Void l'essentiel tles réponses Ifu 'elle li ./iJllrni lors de nos entretiens. {11{(l/lllnous lui lli'ons posé les
Ifuestions suivuntes

- Question: Avez-vous des enfants qu'on vous a confiés?
Réponse: Oui. un enbnt. eelui de mon mari

- Question: Etes-vous actuellement enceinte?
Réponse: Non

- Question: A propos de votre denlier accouchement, vouliez-vous avoir cet enfant en ce moment­
là, plus tard ou pas du tout?

Réponse: Oui .le le voulais car.le n'avais qu'un en(lI1t en ce moment-là . .le voulais en avoir un autre.

- Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants'! Nombre de filles, nombre de garçons?

Réponse: L'idéal est 4 enbnts dont une (1 ) fdles ct troiS (3) garçons

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autre?
Réponse: clIc doit rester 4 ans pour éviter les naissances très rapprochées et se reposer. Assurer la
santé de l'enbnt et de la mère: si clic n'a pas une bonne santé. elle ne peut pas assumer ses différents
rôles.

- Question: Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille? Pourquoi?

Réponse: 18 ans car à cet :lge. elle a déjà eu ses règles ct peut être préparée à la vIe de femme.

- Question: Certaines femmes se marient tôt, d'autres très tard, à votre avis quelle en est la

raison?

Réponse: certaines se marient très tôt pour avoIr beaucoup d'enfants avant 40 ans: après c'est un âge
dangereux pour l'accouchement. D'autres se marient très tard car elles ont un fiancé « sorcier n. elles

refusent souvent les propositions de mariage

- Question: Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il? Et pour la

famille restreinte?
Réponse: Pour une bmllle nombreuse, il faut dix enfants ct pour famille restreinte, Il but deux enfants
ou quatre enfants.

- Question: Quelle perception avez-volis de la fécondité?
Réponse: la fécondité est très importante chez la femme. Mais elle dépend de Dieu Une femme sans
enfant c'est-à-dire féconde est une "ruche sans abeille". elle se sent inutile.
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- Question: Connaissez-vous des pratiqnes traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui permettent il
la femme d'être féconde? Si oui décrivez-les?
Réponse: Voir les marabouts pour des gris-gris. on dit que si on cherche une co-épouse à la femme
stérile. elle a ensuite un enfant ou encore lors des relations sexuelles dire certaines prières.

- Question: Que pensez-vous de la contraception? Connaissez-vous des méthodes?
Réponse: La contraception a de multiples avantages. elle permet à la femme d'avoir une meilleure
santé. Les inconvénients sont peut être les effets secondaires de certaines méthodes: il faut bien sc faire
suivre: si je dois donner un conseil. je dirais à toutes les femmes d'aller birc la planification famtliale.
car l'avantage est nettc. il faut convaincre le mari

- Question: Pensez-volis que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier il ce problème à votre avis?
Réponse: C'cst souvent dù à un mauvaIs suivi médical: beaucoup de femmes ne font pas toutes les
visites recommandées: malheureusement e'est cc qui conduit au problème de mortalité

- Question: Quels sont les vœux qui sont formulés après le mariage?
Réponse: que le mariage soit durable. Avoir des enfants.

- Question: Que rep.'ésente l'enfant pour la femme, la famille, la communauté?
Réponse: l'enfant représente un don de Dieu Cest un étranger parmi nous. il faut bien l'accueillir Il
est. capital dans le mariage La femme peut être répudiée si elle n'a pas d'enfant d'où l'importance de
celui-ci dans un ménage

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de
l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?
Réponse: le baptême est une valorisation de l'enfant « Dome bu djudu dang ko)' teral » mais aussi
valoriser la femme qui a souffert pendant des mois. l'honorer
Après la naissance, la mère doit porter un foulard pour que le sang ne remonte pas vers la tête Il faut
aussi bien masser \c bébé pour qu'il ne soit pas fragtle

- Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux?
Réponse: Respect. fortune. paix. ensuIte la femme dOIt être patiente ct compréhenSive

- Question: Quel est le rôle le plus important de la femme dans la société?
Réponse: le fait d'avoir \cs bénédictions de son mari, c'est important pour la femme. Ensuite la femme
a une place plus importante quand elle est féconde car elle est garante de la reproduction

- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme? (Hier et aujourd'hui).
Réponse: Une femme qui n'est pas mariée n'a pas de valeur: ccla peut la conduire à errer et çà aboutit
sur des malheurs.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questIOns de population
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Daba: Elle a 42 ans, elle est musulmane, elle est Wolof Daba a fréquenté l'école; française pendant 6
ans. Daba s'est mariée à Lîge de 20 ans. Elle a été enceinte durant 6 fois, elle a cu 6 enfants, clic a 3

garçons ct 3 filles. ils vivent tous avec elle. Son époux est émigré. Elle tient un commerce assez
important.

Voici l'essentiel des réponses IfU 'elle Il fourni lors de nos entretiens, Ilu(/nd nous lui al'ons posé les
Iluestions suivantes

- Question: Avez-vous des enfants qu'on vous a confiés '!
Réponse: Oui, mon petit frère paternel.

- Question: Etes-vous actuellement enceinte '!
Réponse: Non

- Question: A propos de votre dernier accouchement, vouliez-vous avoir cet enfant en ce moment­

là, plus tard ou pas du tout '!
Réponse: je voulaIS avoir cet enfant car Je n'étaIS pas 5.gé

- Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants'? Nombre de filles, nombre de garçons?

Réponse: L'idéal est 6 enf~lI1ts dont trois ( 3) tilles ct trois (3) garçons

- Question: Après avoir eu un enfant, combien de temps faut-il rester avant d'avoir un autre?

Réponse: elle doit rester pendant 4 ou 5 ans pour bien éduquer ses enfants et sc reposer ct surveiller sa

santé.

- Question: Quel est l'âge idéal du mariage pour une fille? Pourquoi?

Réponse: A l'âge de 15 ans car en ces temps, la vie est dure ct mieux sc débarrasser très tàt de sa fille.

En plus Ics femmes ne connaissent pas Icur valcur, elles ne font quc JOllcr avcc Ics garçons

- Question: Cel"taines femmes se marient tôt, d'autres très tard, à votre avis quelle en est la

raison?

Réponse: ccrtaines sc marient très tôt parcc quc Dicu \'a voulu ainsi ct clles ont troUVl: Ic mari idéal

pour elles. d'autrcs se marient tard parcc qu'clles n'ont pas trouvé l'hommc idl:al

- Question: Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il'! Et pour la

famille restreinte?
Réponse: Pour une famille nombreuse. il faut avoir plus de huit (X) enfants et unc famille restreinte. il

faut le minimum. un (1) ou deux (2) enfants

- Question: Quelle perception avez-vous de la fécondité?
Réponse: la fécondité est très importantc mais dangereuse pour la femme car est cxposée à la mort.

mais n'empêche toutes les fcmmes veulent connaître ce danger

- Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui permettent à

la femme d'être féconde? Si oui déuivez-Ies ?

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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Réponse: Voir les marabouts. Après les femmes prennent du coton. de l'arachide, du mil. du niébé
qu'elles mélangent et le mettent dans les mains de la femme qui doit les manger cn présence de sa
COUSl11e.

- Question: Que pensez-vous de la contraception? Connaissez-vous des méthodes?
Réponse: Je suis mieux placé que quiconque pour en parler car je suis mère de six enfants avcc des
grosscsscs rapprochées: au début. mon mari ne voulait pas mais Je lui al demandé de prendre le

préservatif; ne pouvant plus supporter. il ma demandé d'aller voir b Sage-femme pour une autre
méthode: actucllement. j'ai une meilleure santé et je ne tombe plus souvent malade: aussi je m'occupe
bien de mes activités de commcrcc.

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier à ce problème à votre avis?
Réponse: c'cst un problème qui malheureusement lOuche beaucoup de femmes parce que souvent elles
ne connaisscnt pas les risques liés à la grossesse: Il \' a un manque dInformations surtout concernant
ccllcs qui f1abitent les villages reculés

- Question: Quels sont les vœux qui sont formulés après le mariage?
Réponse: La paix: Consentement avec son mari. ses beaux-parents et ses belles sœurs. Avoir
beaucoup d'enfants.

- Question: Que représente J'enfant pour la femme, la famille, la communauté?
Réponse: L'enfant attire le respect et l'amour voué par le mari et sa famille

- Question: Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de
l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?
Réponse: le baptême est unc valorisation de la femme qui a longtemps souffcl1 durant neuf mois et le
dernier jour risque de t'emporter. Cest aussi une fête pour l'enfant. c'est un étranger. il faut bien
l'accueillir. C'cst enfin unc valorisation de toute la famillc qui a un étranger.
- Après la naissance, on met le nouveau-né sur un van ct on le bcrce. On ne dOIt pas le laisscr seul. Il
faut lui mettre 3 brins de balai et un couteau sur le lit où il sc couche au niveau de la têtc pour chasser
les mauvais esprits. Il faut masser la mère avec de l'eau bouillic ct des feuilles d'arbres dcstinés surtout
aux femmes accouchées, permet la partic génitale de reprendre ses formes

- Question: Qu'est-ce qu'une femme peut attendre de son époux?
Réponse: Amour, nourriture, habillement. veiller à cc que rien ne manque i la maison, à ce que la
fcmmc n'envie personne sur tous les plans.

- Question: Quel est le rôle le plus important de la femme dans la société?
Réponse: La femme doit s'occuper de la maison car c'est ça son rôle. Elle est garante de l'avenir dc la
société en cc qu'clle prônée

- Question: Quelle est la valeur centrale d'une femme? (Hier et aujourd'hui),
Réponse: la valeur d'une fcmme a toujours été le fait de se faire respecter. avoir un caractère et une
capacité de surmonter toutes les situations Nous disons non. Sa valeur est aussi sa soumission à ses
parents et le fait de rester toujours ehez soi ct dc s'occuper de cc qlll la concerne. c'cst ça la première
qualité chcz la fcmmc

L"intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de populatIOn
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LES FOCUS GROUPES
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Nous relatons ici l'essentiel des réponses que les participantes aux deux groupes
(ieunes femmes et femmes lÎgée<\) Ollt donné lors de nos entretiens. Nous avons eu dix
iJ~rormatrices, cinq personnes dans chaque groupe. Dans le groupe de!) jeunes, nous avons
discuté avec Coura 26 ans, femmes au foyer,. Débo, 35 ailS, elle tient une boutique de
denrées alimentaires, Art/me 27 ans, femme au foyer,. Cr)(lou 32 ans donne des cours
d'alplwbétisation dans le foyer des femmes, Ndoumbé 33 ans, femme au foyer. Quant au
groupe des personlles âgées, il est composé de Dior, 62 ans femme au foyer,. Bambi 57 ans,
elle est trésorière du groupement des femmes, Bigué 60 ans, femme au foyer,. Soda 66 am',
elle tient un potager et I~ieumb, 64 ans membre du groupement desfemmes.

- Question: A propos de votre dernier accouchement, vouliez-vous avoir cet enfant en ce
momenf là, plus tard ou pas du tout '?

Réponses:

- Je ne voulais pas en ce moment là car les temps sont durs, maIs mon man ne veut pas la
planification familiale

- Oui je le voulais car je suis encore très jeune

- Je le voulais bien car je ne fais que suivre la décision de DIEU

- Je voulais attendre un peu plus car j'ai connu les naissances rapprochées, mais c'est la volonté
de Dieu et mon mari n'aime pas la contraception

- Je le voulais bien car j'étais encore jeune et je voulais avoir beaucoup d'enfants

- Je le voulais bien car un enfant est toujours utile.

- Je le voulais bien car je crois en Dieu et j'accepte tout ce qu'il fait.

Question: Quel est votre nombre idéal d'enfants ? Nombre de filles ? Nombre de
garçons?

Réponses:
- quatre enfants - deux garçons et deux filles

- quatre enfants - deux filles et deux garçons

- deux enfants - un garçon et une fille

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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- neuf enfants - six garçons et trois filles

- trois enfants - deux garçons et une tIlle

- quatre enfants - deux filles et deux garçons

- six enfants - trois filles et trois garçons

- douze entànts - sept garçons et cinq fIlles

- huit enfants - cinq garçons et trois tilles

- Selon la volonté du Bon Dieu.
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Question: Après avoir cu un enfant, combien de temps faut-il attendre avant
d'accoucher à nouveau? PounlllOi ?
Réponses:

- Elle doit observer un temps de 3 ans pour pouvoir se reposer et gérer ses entànts ainsi que
leur santé - Eviter les naissances rapprochées

- La femme peut se reposer pendant 5 ans pour reprendre ses formes et se préparer Assurer
aussi la santé de son entànt

- Elle doit rester pendant 4 ans pour pouvoir, les nourrir et se reposer

- Elle doit rester pendant 2 ans pour se reposer, entretenir son corps et bien rétablir sa santé

- Elle peut attendre 3 ans pour se reposer et éviter les grossesses difficiles

- Elle doit attendre pendant 2 ans pour se reposer et éduquer son enfant, l'entretenir, lui
consacrer son temps, autrement elle est maladive

- Elle peut attendre 3 ans pour se reposer et entretenir son entànt Avoir le temps de s'occuper
de lui et de reprendre ses activités

- Elle doit attendre 2 ans pour se reposer et avoir le temps d'allaiter j'enfant

- Il peut attendre 2 ans pour reprendre ses forces et avoir le temps d'éduquer son enfant

- Elle doit rester 2 ans pour se reposer; nous devons suivre les habitudes de nos mères qui
observent 2 ans de pause

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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Question: Quel est l'fige idral du mariage pour une fille'? Pourquoi '?
Réponses:
- 20 ans pour avoir le temps de se préparer pour la vie de femme; être épouse c'est comme un
métier en soi.

- A l'âge de 15 ans pour éviter très vite l'adultère et les mauvaises fréquentations

- A l'âge de 29 ans car aujourd'hui les hommes n'entretiennent plus de fàçon correcte leurs
épouses, Mieux vaut attendre, trouver un bon travail d'abord, avant d'avoir une mari. Parce
qu'autrement les hommes ne respectent pas les femmes.

- A l'âge de 15 ans pour être mère tôt et capable de gérer un foyer, parce qu'on a de
l'expérience

- A l'âge de 18 ans car à cet âge, elle est mûre et assez préparée pour la vie de fàmille

- A l'âge de 17 ans parce qu'à cet âge, son corps est mûr et elle est responsable, après elle est
trop âgée

- A l'âge de 15 ans ~ parce qu'elle n'est pas assez mûre avant cet âge Si elle est mariée avant cet
âge, elle peut même mourir avec les grossesses

- 15 ans parce qu'à cet âge, elle a déjà vu ses règles, ainsi elle se prépare petit à petit

- 25 ans parce que c'est à cet âge, qu'on est plus mûr pour le mariage et quand on étudie, on
aura le temps de les terminer avant de se marier.

- A l'âge de 20 ans car à cet âge là, la femme sait ce qu'elle veut, elle peut choisir celui qui lui
convient

Question: certaines femmes se marient tt'ès tôt, d'autres très tard, à votre avis quelle en
est la raison?
Réponses:
- Certaines se marient tard car les hommes ne veulent plus se marier, c'est dangereux D'autres
se marient tôt parce qu'elles ont trouvé ceux qu'elles aiment et veulent avoir très tôt des
enfants.

- Certaines se marient très tôt pour avoir des enfants étant jeunes tandis que d'autres se marient
tard parce qu'elles ont un mauvais génie qui les habitent, car toute femme doit se marier tôt.

- Certaines se marient très tôt à cause de leurs parents, c'est la seule raison tandis que d'autres
se marient très tard parce qu'elles ne veulent pas, elles connaissent les supplices du ménage,
elles refusent la soumission.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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- Certaines se marient très tôt pour aider leur Belle-famille surtout la belle-mère; elles sont
sous sa tutelle et ne voient pas leur mari jusqu'à l'âge de 15 ans D'autres se marient tard parce
qu'elles n'ont pas cette chance.

- Certaines se marient tôt pour avoir très tàt des enfants tandis que d'autres se marient tard
parce qu'elles ne veulent pas se marier parce que la mariage est contraignant; c'est une lourde
charge.

- Certaines se marient tàt pour aider leur belle-f~lmille et avoir des entànts assez jeune
D'autres se marient tard, ce qui est meilleur D'autres n'ont pas la chance de trouver un mari, il
se peut qu'elles ne veulent pas connaître les tracasseries d'un ménage.

- Certaines familles marient tôt les filles pour éviter qu'elles connaissent les hommes avant de
se maner

- Certaines se marient tôt pour assurer leur avenir, car elles ont très tôt des entànts
D'autres se marient tard malgré elles car toutes les femmes veulent trouver un mari rapidement
possible mais à chacun son destin; l'essentiel est d'être vierge jusqu'au mariage

- Certaines se marient rapidement pour avoir le temps de bien procrèer D'autres se marÎent très
tard parce qu'elles ne trouvent pas de prétendants ou elles se montrent difficiles et exigeantes
dans leur choix. Pour les femmes intellectuelles, elles veulent réussir leur vie et assurer leur
avenir avant de se marier

- Certaines se marient tard parce qu'elles n'ont vu personne.

Question: LOI"sque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il?
Pourquoi? Et la famille restreinte?

Réponses:

- Famille nombreuse = dix enfants
famille restreinte ~c trois enfants

- Famille nombreuse = dix enfants
famille restreinte = un ou deux enfants

- Famille nombreuse = plus de quinze enfants
Famille restreinte = moins de quatre enfànts

- Famille nombreuse = sept enfants et plus
famille restreinte = moins de 4 enfants

- Famille nombreuse = dix enfants et plus
famille restreinte = deux enfànts et ou trois

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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- Famille nombreuse = plus de huit enfants
famille restreinte = trois enfants au moins

- Famille nombreuse = plus de huit enfants
famille restreinte = un ou deux enfants

- Famille nombreuse = douze enfànts
famille restreinte = un ou deux enfànts

- Famille nombreuse = plus de trois enfànts
famille restreinte = deux enfants ou un
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Question: Quelle perception avez-voLIs de la fécondité '!
Réponses:
- Le fait d'avoir de nombreux enfants est dur car la vie est chère et le travail rare Mais la
fécondité est très importante car une femme est considérée si elle a des enfants

- La fécondité est importante mais comporte beaucoup de déll1gers, c'est souvent un combat
entre la vie et la mort pour beaucoup de femmes

- La fécondité est très importante pour la femme, une femme qui a des enfants peut compter sur
ces derniers un jour ou l'autre

- La fécondité est importante bien qu'elle soit dure, l'homme ne te considère que si tu as des
enfants.

- La fécondité est très importante, plus on a d'enfant plus on se reposera à l'avenir

- La fécondité est essentielle pour la femme mais tout dépend de Dieu

- La fécondité n'assure que la paix et le respect de la femme,
Elle est essentielle pour une femme mais toutes les femmes ne sont pas fécondes

- La fécondité est étroitement liée à la capacité des époux à gérer leur progéniture. Il ne faut
pas dire si elle est impol1ante ou pas elle dépend des dispositions du couple

- La fécondité et son importance varient selon les tèmmes. Cel1aines veulent beaucoup
d'enfants et d'autres non - certaines veulent des filles, d'autres des hommes

Question: Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui
pel'mettent à la femme d'être féconde? Si oui OéCl"ivez-les.
Réponses:
- Pour que la femme soit féconde, elle doit prendre du bois, des piquets qu'elle tire, y verse de
l'eau et qu'elle enterre ensuite. Ensuite le fait de tuer un scorpion et le porter autour de la taille.

L'inlérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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- Chez nous la femme stérile doit prendre du sable imbibé d'eau de plage et le presser jusqu'à ce
que l'eau sorte entièrement et après elle doit se laver avec cette eau sur tout le corps.

- Il Ya une histoire de rivalité, ce qui veut dire qu'une femme stérile doit avoir une co-épouse
pour avoir un enfant

- Ou dans certains cas on dit que la femme qui porte le petit pagne" c1'une nouvelle mariée sera
tëconde

Voir des marabouts. ces derniers donnent des gris-gris

Si la femme n'a pas d'enfant, elle peut porter le petit pagne de quelqu'une qUi vient
d'accoucher, e11e aura un entànt par la suite

- Quand une femme est stérile et qu'elle veut avoir des enfants, on la met en rapport avec un
génie bienfaiteur Ce dernier lui propose une aide en exigeant un don en retour. En effet, cette
aide consiste en une offre de fécondité sous condition Le génie peut par exemple exiger en
retour une demande en mariage avec la dite femme Si elle accepte ce mariage, le contrat avec
le génie peut être renouvelé tant qu'elle le voudra et elle aura des enfants Si elle rompt avec le
pacte, elle retrouve immédiatement sa stérilité

Question: Quels sont les voeux qui sont fonnulés après le mariage '!
Réponses:
- Avoir beaucoup d'enfants. Ensuite avoir une entente sur tous les plans, rester marier jusqu'à la
mort.

- la paix, la fidélité du mari", "avoir beaucoup d'enfants, un manage durable et la
compréhension.

- La considération - l'Entente avec le mari et sa famille

- Beaucoup d'enfants, un bon ménage.

- Les voeux sont formulés dans de l'eau et la femme se lave avec une fois qu'elle arrive chez son
mari Les voeux sont pour un bon ménage durable, beaucoup d'enfants

- Entente, Avoir beaucoup d'enfants.

- Entente avec le mari et toute la fàmille

- On souhaite à la femme d'avoir des enfants sains et vont réussir dans la vie Que la femme soit
le porte bonheur à son mari. Que la femme puisse multiplier la race et le lignage

L'inlérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de populallOn



Fatol! DIOP

Question: Que représente l'enfant pOlir la femme'! la famille, la communauté?
Réponses:
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- L'enfant représente un bien pour la femme et la fàmille. L'enfant qui a reussi représente un
bonheur et fait oublier tous les malheurs de la vie.

- Si tu as un entànt, le mari est plus tolérant, plus indulgent, il reste avec toi, même s'il y a
d'autres épouses

- L'enfant permet à la femme d'être respectée et considérée, SI non c'est la polygamie qUl
l'attend

- L'enfant emmène le bonheur à sa mère, il permet à la mère d'être respectée et considérée

- L'enfarit rend solide le ménage, c'est lui qui fait la place de la femme

- L'enfant représente un second "soi-même" pour la femme Il renforce l'amour entre le père et
la mère

- L'enfant permet au couple de surmonter tous les obstacles de la vie car en se mariant, le
couple ne cherche qu'à avoir un ou des enfants qui font leur bonheur

- L'enfant rend la relation époux-épouse meilleure. Sans enfant, le couple n'est pas heureux car
quelque chose d'important lui manque.

- L'enfant est un don de Dieu qu'on doit honorer Il permet de consolider les liens entre époux.
Il est le symbole du lien

- Si tu n'as pas d'enfant, tu n'es pas il l'aise dans la tàmille L'entànt représente l'affection, la
considération, le respect pour la mère.

- Message pour le bébé, ceci permet à l'enfant d'être fOl1 et courageux Cette pratique a un rôle
esthétique et un rôle de socialisation. Le baptême est une valorisation de l'enfant et de la femme
car c'est une occasion qui en même temps permet d'honorer le nouveau-né et la femme

- Trois jours après la naissance, chez nous, on prépare 3 bols de bouillie de mil qu'on sert aux
enfants du quartier On met à la tête de l'enfant (oreiller) des brins de balais (3), un couteau et
un "bâton" et l'enfant n'est jamais seul. Après on prépare de la bouillie de mil qu'on offre à notre
"tour". Le jour du baptême, on cache les couches de l'enfant car si certains les voient, le
nouveau-né meurt. On met une calebasse devant la chambre. Le baptême est une valorisation
de l'enfant. Mais aussi une valorisation de la mère qui a traversé des moments difficiles pendant
9 mois.

L'inlérêl de ran:ll~'se de genre dans l'élude des f/uesliolls cie populalion
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Question: Qu'est-ce qu'une femme peul attendre de SOli époux '!
Réponses:
- Aide, compréhension, fortune et honneur.

- L'amour, le bonheur, la paix, la protection, le respect

- L'amour, l'éducation et la compréhension

- La fortune, le respect, la protection, la compréhension
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- Beaucoup d'enfants valeureux et avoir la fortune - la péUX - un bon entretien - et la
protection
- Amour, qu'on lui fasse toujours plaisir

- De bons entànts - un équilibre mental la prospérité, l'amour, la protection

- Bonheur, paix, partage des biens, Entente, amour et compréhension

- La tèmme joue un raie décisif dans la société cl travers l'education qu'elle donne Cl ses enfants.

- Une belle vie, un bon foyer - l'amour, la paix et la protection du mari

Question: Quelle est la place de la femme dans la société?
Réponses:

- La femme est importante, il faut qu'elle soit digne Elle doit respecter son ménage et s'en
occuper pleinement

- Etre capable de procréer et d'éduquer ses entànts, tàire de son mari son ami et lui obéir.

- La femme est importante en ce qu'elle travaille, il faut qu'elle ait du caractère. Elle est aussi
reproductrice de la société, donc elle doit être vénérée.

- L'importance de la femme est qu'elle travaille pour servir sa famille conjugale ct ses parents

- Avoir des entànts qui puissent relayer un jour leurs parents dans les charges

- L'importance de la femme est d'être tière de son époux, le chérir, le respecter, c'est çà son
rôle, dans la société.

- La femme a une importance capitale dans la tàmil1e et la société mais seulement si elle obéit à
son man.
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- La femme joue un role décisif dans la societe car à travers l'éducation qu'elle donne à ses
enfànts. La femme reproduit la société, elle est partout utile. Elle doit être le conseiller de son
mari si elle est une bonne épouse

- Quelle est la valeu'- centrale d'une femme '? Aujourd'hui comme dans le passé)
Réponses:

- La femme vaut de l'or hier comme aujourd'hui Sa valeur se voit à tous les niveaux ~ car c'est
elle qui doit éduquer aussi les enfants, donc la base de la société.

- La femme transmet les valeurs. La femme doit aussi avoir du caractère, être douce et
obéissante.

- Hier comme aujourd'hui la valeur de la femme réside en sa capacité de procréer, une femme
non féco'-lde n'a aucune valeur, malheureusement, c'est comme çà,

- Ce qui a de la valeur pour la femme, c'est d'avoir de beaux bijoux et d'être bien entretenue
- C'est le mari'age et la famille qui font la fierté d'une femme
- Bien s'occuper de son mari, pour avoir de bons enfants bien éduqués, c'est ça la valeur initiale
de la femme Aujourd'hui, la femme ne respecte pas son mari, elle n'a aucune valeur car ce ne
sont plus les parents qui choisissent les conjoints, et elle va de gauche à droite

- La valeur ne varie pas selon le temps. Elle réside dans le fait de reproduire la société sans
bouleversements, avoir des enfants bien encadrer, être hospitalière, rester chez soi, s'occuper
de ce qui la concerne.

- Hier la femme s'occupait de son foyer, de ses parents et elle faisait tout le plaisir de son mari
et elle travaillait. Aujourd'hui, le travail est plus que jamais important surtout quand on sait qu'il
est rare. Les femmes ne se réfèrent plus à la philosophie qui dit que les enfants récoltent ce que
leur mère sème dans son foyer

- Traditionnellement, la valeur de la femme était liée à son âge, à sa naissance et son caractère
Elle était aussi liée à sa capacité de procréer. Mais actuellement, la valeur centrale de la femme
se résume à sa réussite sur le plan économique

LIntérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de populatIon
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Dans ce cadre, nous avons recueilli des données grace à une double

démarche: par une el1quête quantitative et une enquête qualitative. La

méthodologie est la même que celle utilisée dans le cadre de l'enquête / femmes,

avec les mêmes outils de recherche c'est-à-dire: une fiche - village, une fiche

communautaire. L'échantillon qui a servi de base à l'administration du

questionnaire individuel-homme est de 103 personnes, interrogées dans le village

de Potou. Nous avons choisi les hommes âgés de 18 ans au moins. Ces différents

outils (questionnaire-concession, questionnaire-individuel, etc.) ont pennis de

collecter des données intéressantes sur les pratiques matrimoniales, la fécondité,

et les naissances, la connaissance et l'utilisation de la contraception ainsi que les

rappol1s sociaux dans la société.

L'enquête qualitative avec les hommes a consisté en des discussions

approfondies avec deux générations d'hommes : des jeunes avec une moyenne

d'âge de 28 ans, et des personnes âgées avec llne moyenne d'âge de 58 ans.

L'enquête s'est déroulée dans la région de Louga et a p0l1é sur les thèmes de

l'enquête quantitative(voir annexe). Ses discussions ont p0l1é sur la fécondité, la

famille, la place de la femme et de l'enfant. Nous avons essayé de voir les nuances

dans les opinions, entre générations avec l'efTet de la variable âge. Nous

présenterons d'abord ces études de cas avant de procéder à l'analyse des

discussions. La population masculine se répal1it de la manière suivante.

L"inlérêt de l'analyse de genre dans l'élude des Cluestions de population
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IX.I - Répartition de la population

Tableau nO 27 - La distribution de la population masculine selon l'âge

AGE EFFECTIF TOTAL "~l

0-4 56 7,3
5 - 9 59 7,7
10 - 14 44 5,7
15 - 19 40 5,2
20 - 24 46 6,0
25 - 29 47 6, 1
30 - 34 '28 3,6
35 - 39 20 2,6
40 - 44 ]] 1,7
45 - 49 12 9,6
50 - 54 9 1,2
55 - 59 II 1,4
60 - 64 5 0,7
65 + 69 5 0,7

70 et + 8 l,a

TOT. 403 52,5
SOUfce : Enquête Hommes
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Les hommes constituent 52,5 % de la population générale qui compte par

ailleurs 47,5 % de femmes. Cette population se caractérise par son extrême

jeunesse, car 75 % de la population a moins de 29 ans. Nous allons présenter les

différents résultats selon les thèmes de l'enquête.

IX.l.I - Le ma riage

Le mariage est une pratique que la tradition et la religion ont enracinée dans

toutes les sociétés humaines. Dans notre zone d'enquêtes, les populations lui

accordent une place très importante. En effet dans la tradition sénégalaise, on ne

peut pas rester célibataire au-delà d'un certain âge. Le célibat définitif est

L'inlérêt de I"analyse de genre dans l'étude des CJueslions de population
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inexistant. Le manage est une étape incontoulllable qUI marque la maturité

sociale.

Tableau nO 28 : Situation matrimoniale des hommes

SITUATION EFFECTIF POURCENTAGEl

Monogtlllles 89 72 ,5 1

Polygames 34 27 ,5

1 TOTAL ]7" 100L
_J

Source: Enquête homme

Dans le village de Potou, nous avons constaté que l'ensemble des hommes

âgés de plus de vingt ans sont mariés. Avec ce tableau, nous remarquons que les

monogames représentent 72,5% de la population masculine en ménage et 27,5%

sont en ménage polygamique.

Dans le cas des personnes âgées, tout d'abord, nous notons d'une

conception traditionnelle et religieuse du mariage, comme dans le cas général.

Selon eux les raisons qui expliquent cette situation sont de deux ordres:

- d'une part il est fonnellement interdit dans la religion, de vivre en union

libre et d'entretenir des relations sexuelles hors des liens du mariage;

- d'autre part le statut social de l'individu est en rapport avec le statut

matrimonial, c'est sa situation matrimoniale qui le fait accéder à la maturité

sociale, et à un statut valorisé.

En effet, le mariage est une recommandation religieuse qui a pour finalité la

reproduction; M. F., un de nos enquêtés, disait: "Le mariage c'est la religion qui
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le recommande ~ plus on a des épouses, plus on a la capacité d'aUbTJnenter le

nombre d'adeptes et ainsi on développe la race du prophète". M. A, 60 ans,

abonde dans le même sens; selon lui: « Beaucoup d'ent~1nts pennettent d'élargir

la famille, d'assurer sa relève et la sécurité de ses membres, et plus encore c'est

une demande islamique « Multipliez-vous, remplissez le monde» pour augmenter

les serviteurs de Dieu. C'est d'ailleurs pourquoi beaucoup de musulmans ne

veulent pas du planning familial»

Dans la logique de cette idéologie religieuse, les femmes et les enfants sont

des valeurs d'échanges entre les familles et les groupes sociaux pour élargir les

liens de solidarité, de fraternité, de parenté et de pouvoir.

La culture traditionnelle est fOliement corrélée avec la religion ~ ce qlll a

pour effet de valoriser la polygamie. En effet, beaucoup de Sénégalais ont des

pratiques où la religion et la tradition se chevauchent notamment en ce qui

conceme la pratique de la polygamie.

Leurs opinions sur la polygamie se fondent sur des arguments religieux ~ ils

soutiennent l'idée que tout musulman a le droit et même le devoir d'épouser

quatre femmes. Toutefois celiains panni les personnes interviewées apprécient

cette recommandation en rapport avec les moyens matériels et financiers dont ils

disposent. Dans ce groupe les personnes intelTogées disent que la polygamie

donne du prestige, du respect, et souhaitent aussi avoir un nombre élevé d'enfants,

mais dans la limite de leurs possibilités.

L'intérêl de l'analyse de genre dans l'élude des questions cie population



Fatou DIOP 203

Cependant il t~lllt souligner qu'J1s évoquent les raIsons économiques pour

justifier leur prudence et la limitation qu'ils s'imposent. Selon eux il faut se marier

tôt pour avoir beaucoup d'enfants. Comme le dit: A. D. 54 ans: « Un mariage

bien béni, débouche forcément sur une grande famil1e avec beaucoup d'enfants

qui, dans l'avenir, peuvent aider toute la société, mais il y a la raison derrière tout

cela ».

Ensuite dans le cas des jeunes, les opmlons sur le manage se présentent
. .

a1l1S1 :

Le manage est très impOltant chez tous ceux que nous avons interrogés.

Mais il Y a beaucoup plus de célibataires que de mariés, et les raisons évoquées

sont d'ordre économique.

Les jeunes semblent perpétuer les pratiques culturelles ancIennes et les

règles musulmanes avec beaucoup de mesure.

Par ailleurs, pour quelques uns le mariage augmente les chances dans la vie

parce qu'il motive et encourage l'homme à travail1er. Donc toute femme qu'il peut

épouser est une chance qu'il doit saisir. Ils ajoutent que: « Le travail de l'homme

est beaucoup plus sérieux lorsqu'il prend une femme ; il est obligé de travailler,

pour subvenir aux besoins de sa femme et ses enfants sur le plan de la nourriture,

de l'habillement... » propos de B. S. 30 ans.

Selon certains le manage est un acte religieux, qlll permet d'être en

confollllité avec les lois de la société.
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Cependant c'est avec ce groupe d'âge qu'on note une réelle tendance à

critiquer la polygamie, car selon eux: « la polygamie emmène deux difficultés;

avoir plusieurs femmes est signe de manque de sincérité; un cœur sincère ne peut

pas aimer deux femmes» dit M.T. 30 ans.

Celiains ont des options pour la monogamie; ces positions se justifient par

l'éducation qu'lis ont reçue, d'après eux; ils véhiculent des principes de fidélité,

d'amour réel; ils expliquent leurs positions par rappoli aux dangers de la

polygamie, par exemple les rivalités entre co-épouses qui conduit souvent à des

drames.

En effet la ville et les médias véhiculent de plus en plus le modèle de la

famille nucléaire. Aussi le coût de vie de plus en plus élevée empêche aux jeunes

d'envisager d'avoir plusieurs épouses car cela réduirait leur qualité de vie.

Néanmoins, celiains jeunes disent que s'ils disposent de moyens suffisants

(travail, emploi, maison), ils prendront beaucoup d'épouses dans la limite

indiquée par l'Islam.

C'est ainsi que beaucoup d'entre eux envisagent la polygamie, cependant

les moyens constituent un facteur de blocage. Nous avons l'exemple d'un jeune I.

S. 36 ans marié à deux femmes qui a l'intention d'en épouser deux autres si les

conditions le lui permettent.
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Il apparaît avec ses interviews qu'entre les jeunes et les personnes âgées, la

seule différence notoire réside dans la prise en compte des capacités

économiques avant d'opter pour certains choix.

Après cette brève présentation des caractéristiques générales de la

population et les pratiques matrimoniales, nOLIs allons aborder la partie sur les

comportements démographiques.

IX.2 - La fécond ité

Autour de la fécondité, nous avons essentiellement pns en compte les

données de l'enquête qualitative.

Les personnes âgées pensent que la famille doit être étendue, avec un

effectif qui se situe entre six et treize enfants en moyenne. La famille nombreuse

est valorisée dans ce b'Toupe d'infonnateurs.

Les personnes âgées interviewées désirent tous avoir beaucoup d'enfants,

c'est la raison principale de leur mariage précoce. Selon G. M., 59 ans « il faut se

marier tôt sans attendre; les moyens viendront grâce à l'aide de Dieu ; le fait de

se marier tôt pel1l1et de se reposer tôt quand les enfants auront grandi».

En général, les interviewés de ce b'Toupe préfèrent les garçons aux filles, car

disent-ils les garçons leur appartiennent tandis que les filles sont destinées au

mariage. Selon G ; M. « la fille va tôt Ol! tard rejoindre le domicile conjugal ».

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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Cependant nOliS avons rencontré une personne âgée qui préfère plus les

filles que les garçons. Balla a 68 ans: il disait: « les filles sont plus importantes,

car auparavant avec les travaux champètres les hommes pouvaient aller aider leur

père mais maintenant ils ne font que dormir et manger. Le chômage les conceme

plus; aussi les filles ont plus de pitié que les garçons, qui prennent tout ce qu'ils

obtiennent et le donnent aux filles, ils ne vous aident plus»

A la question pourquoI certains veulent avoir une famille nombreuse et

d'autre une famille restreinte, les personnes âgées répondent que d'abord cela est

fonction du milieu (rural ou urbain) Selon eux, l'agriculture est une activité qui

repose encore sur des techniques rudimentaires et qui demande beaucoup de

bras. A leur avis, cela justifie cette option.

Par ailleurs ils pensent que ceux qui ne veulent pas avoir beaucoup

d'enfants craignent de ne pas pouvoir assurer leur éducation, leur nouITiture, leur

logement. lis soulibTnent que dans le milieu urbain, le nombre élevé d'enfants pose

des problèmes sérieux, aussi bien pour les parents concernant la prise en charge,

que pour les enfants, concemant leur sécurité et leur éducation. Cependant, B. N.

ajoute: « il ne faut avoir aucune crainte, car nous ne sommes pas responsables de

la naissance de l'enfant; son éducation est l'oeuvre de toute la Communauté; de

la rue; sa nourriture est dans les mains de Dieu".

Quant au groupe de jeunes, ils ont des points de vue un peu différents de

ceux des personnes âgées.
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Chez les jeunes, on constate d'emblée que la taille de la famille est

restreinte (entre 3 à 4 enfants présents dans le ménage). Cependant certains

désirent avoir beaucoup d'enfants plus de 10 dans un cas. Mais en général, la

taille idéale est celle d'une famille moyenne oscillant entre 4 et 5 enfants, même si

on note encore que certains (4) préfèrent laisser le nombre d'enfants « à la volonté

de Dieu ».

En effet, la majorité de jeunes intenogés pensent que, pour une meilleure

éducation, une bonne alimentation et un foyer équilibré, il faut une famille

restreinte qui serait composé de six (6) à sept (7) personnes, les parents compris.

Ils optent pour une situation semblable, vu « les difficultés des familles

nombreuses qui constituent des charges à tout point de vue, dans cette société de

crise économique et même culturelle », propos de D. S., 24 ans. Ces jeunes

pensent que « les familles nombreuses se justifiaient dans les anciennes pratiques

et témoibrnaient du prestige, du respect et étaient une assurance pour la relève

familiale, aujourd'hui les données ont changé ». O. D., 31 ans ajoute: « Les

temps ont changé aussi bien en ville qu'en campagne. La vie est devenue très

chère, l'entretien d'un foyer demande le déploiement de beaucoup de moyens et

beaucoup d'énergie, sinon c'est l'échec».

Sur la préférence du sexe de l'enfant, ils choisiraient dans leur ensemble,

plutôt les garçons par rappoli aux filles; car disent-ils « les filles ne leur

appartiennent pas; elles sortiront de la maison familiale pour rejoindre le domicile

conjugal tandis que les garçons restent dans le foyer ». Pour eux les garçons

L'intérêl de l'analyse de genre dans "élude des questions de population
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constituent une force de travail ct une fois qu'ils auront une profession, ils

viendront en aide à leurs parents et à leur famille.

- Sur la perception de la fécondité

Panni les personnes âgées, nous notons une forte adhésion à la fécondité

élevée. Selon eux, c'est une recommandation de l'Islam d'avoir une descendance

nombreuse. Le mariage a un seul objectif fondamental c'est-à-dire la reproduction.

Néanmoins ils reconnaissent les difficultés liées à l"entretien des enfants;

cependant, ils n'ont pas de préférence et laissent ces questions « entre les mains

de Dieu ».

Contrairement aux personnes âgées, certains jeunes ont pns une certaine

conscience quant à la fécondité élevée. Ils connaissent les méthodes de contra­

ception, et pensent que leurs pairs doivent les adopter et espacer les naissances.

En effet le nombre élevé d'enfants est lié selon cel1ains a une mauvaIse

planification et à une incompréhension de la démarche des pro1:,'rammes de

planification familiale.

Pour eux, la fécondité devrait être maîtrisée, pour plusieurs raIsons : la

conjoncture économique et le chômage; selon eux: « il y a beaucoup plus de

demandeurs d'emplois, de grossesses précoces et non désirées». Ils signalent par

ailleurs que la population est supérieure aux ressources alimentaires existantes;

pour arriver à un équilibre, la solution est la maîtrise de la fécondité.
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Les deux groupes connaissent des pratiques traditionnelles liées à la

fécondité. Avec les personnes âgées, on remarque qu'ils connaissent certaines

pratiques traditionnelles et s1ll10ut des voeux liés à la pratique islamique

prononcée lors du mariage, et de la naissance. Cependant, tous les deux brroupes

sont au courant des pratiques actuelles liées à la fécondité.

Un de nos enquêtés M. D. 50 ans, nous a rapp0l1é une pratique liée à la

pelie successive d'enfants en bas âge. Selon lui: « Dans ce cas, une fois que la

femme tombe enceinte, elle est emmenée dans un autre village, où elle pourra

accoucher en sécurité sous la vigilance de femmes âgées qui ont atteint la

ménopause. Elle y resterait 2 ans et plus jusqu'à ce que l'enfant termine la période

d'allaitement, comme ça elle échappe aux esprits mal intentionnés », Il ajoute:

« au cas où une femme une fois mariée n'a pas d'enfants jusqu'à un certain

temps, c'est-à-dire plusieurs années, les parents de son mari, vont obliger ce

demier à chercher une autre femme car pense t-on, la rivalité entre co-épouse peut

pousser la femme à tomber enceinte ; on dit que lorsque la seconde femme est

enceinte, le ventre de la première est jaloux» et elle tombera enceinte elle aussi;

dans d'autres cas, on se résigne, à la volonté de Dieu» 15ll.

Certains nous ont aussi rapportés des voeux formulés lors des mariages:

«Yalla na la yala may wërsëk ak Jaabotju barkeel»J51. L'ensemble des vœux

fonnulés, est pour obtenir une fécondité élevée. D'ailleurs, ils précisent que le

jour du mariage, la belle-sœur verse du mil sur la nouvelle épouse, le mil étant

1';11 Traduction du Wolof: « L'enfilnt c'est Dieu qui le donne. ct donne de quoi l'entretenir ».
1'1 Traduction du Wolof: "Que Dieu vous accorde la chance ct beaucoup d'enfants avec une vie bien remplie".
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considéré comme un symbole de fécondité, Cette valorisation de la fécondité, fàit

que la contraception ne fait pas beaucoup d'adeptes,

lX.3 - La contraception

Dans ce cadre, nous présenterons les données sur la connaissance ct

l'utilisation de la contraception par les hommes.

Tableau nO 29 - Connaissance de la contraception chez les hommes

METHODE GROUPE D'AGE TOTAL
15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 'Y<,

1

Cannait plusieurs méthodes 12 14 7 6 4 ..,
2 48 65,6J

Connaît une seule méthode 18 \0 6 4 1 2 2
..,.., 44,5J _~

Total 39 24 13 10 5 5 4 81 100

Source: Ellquête Hommes

D'après ce tableau, les hommes connaissent tous une méthode

contraceptive. Tandis que 65,6 % de l'échantillon connaissent plusieurs méthodes.

Les plus jeunes connaissent plus les méthodes contraceptives. Cette situation est

sûrement due à leur accès plus facile aux sources d'infonnations et à leur plus

t,'Tande ouverture vers l'extérieur et la modernité. Il y a aussi, les critères de

confort auxquels ils sont plus sensibles, et vers lesquels ils se projettent dans leur

avenir. Nous avons par ailleurs étudié leur disposition à utiliser la contraception

dans le futur et la situation se présente de la manière suivante.
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Tableau nO 30 - Adhésion future à la contraception selon le genre
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HOMMES IJOMMES TOTAL FEMMES FEMMES TOTAL
MARIES NON HOMMES MARIEES NON FEMMES

MARIES MARIEES

Envisage 17 35 52 32 14 46
N'envisage pas 20 13 33 40 9 49
NSP 6 4 10 2 1 "J

Total 43 52 95 74 24 98
Sourcc: Enquêtc Hommcs

Signalons que l'âge moyen des hommes interrogés qUI envisagent la

contraception est de 30,67 ans pour les mariés et 26,3 ans pour les non mariés.

Pour ceux qui n'envisagent pas une méthode, l'âge moyen est de 22,4 ans

pour les célibataires et 44 ans pour les hommes mariés. Concernant les femmes,

l'âge moyen de celles qui envisagent une méthode est de 15 ans pour les

célibataires et 24 ans pour les femmes mariées.

La lecture de ce tableau nous montre en premier lieu que les hommes

comparés aux femmes adhèrent plus aux méthodes contraceptives a Potou. En

effet, 53 hommes, (tous groupes confondus) sur un total de 95 personnes

s'expriment en faveur d'une utilisation prochaine des méthodes contraceptives

contre 46 femmes seulement panni les 98 intelTogées. Pourquoi à Potou, les

hommes sont beaucoup plus favorables à l'utilisation des méthodes contraceptives

que les femmes? Autrement, y a-t-il des raisons sociologiques qui justifient cette

volonté des hommes de pratiquer dans l'avenir la planification familiale, plus que

les femmes?
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Notre réponse coïncide avec les raisons évoquees par Campbell E. sur les

raisons qui motivent les hommes à recourir aux moyens de planification

familiale 152 . Selon Campbell E., les raisons majeures qui justifient l'approbation de

la planification familiale par les hommes sont les coüts de la bTfossesse et de la

prévention contre les bTfossesses non désirées même si nous constatons par

ailleurs leur désir d'avoir beaucoup d'enfants. Il ajoute que la baisse des revenus

combinée avec un niveau de conscience plus élevé entraînent, chez les hommes,

Ulle diminution progressive des préférences pour une fécondité illimitée. Les

même raisons peuvent être avancées pour expliquer les niveaux d'adhésion future

à la contraception, panni les hommes dans notre échantillon

Ne peut-on pas dire que si un grand nombre de jeunes hommes s'expriment

en faveur de la planification familiale, c'est justement parce qu'ils ont conscience

des difficultés et des pressions économiques qu'ils auraient à affronter s'ils se

pennettaient d'avoir plus d'enfants que leurs moyens ne leur pennettent de prendre

en charge? La différence par rappo11 aux femmes, c'est justement parce que la

société et les populations pensent encore que les responsabilités et les charges

économiques reposent d'abord sur les hommes. Toujours dans ce tableau, nous

distinguons une considération plus grande de la planification familiale chez les

hommes hors union que chez les hommes en union. A ce sujet, les chiffres nous

indiquent que 3S hommes hors union envisagent d'utiliser, dans l'avenir, les

méthodes contraceptives contre 17 hommes sur 43 qui sont en union. Cela

voudrait-il dire qu'il y a une liaison entre la situation matrimoniale et l'approbation

des méthodes contraceptives?

l'è Voir Campbell E. in Vol. na 2 UEPA. Conférence de Ouagadougou sur la famille. 1992
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En conclusion, nous pouvons noter qu'il existe une corrélation positive entre

l'âge et l'adoption des méthodes contraceptives. Les données enregistrées sur ces

tableaux montrent qu'en matière de planification se sont les plus jeunes qui y

souscrivent le plus. Par contre les hommes ayant un âge relativement plus élevé,

environ la quarantaine adhèrent moins à la contraception ~ nous avons constaté

que plus les répondants sont jeunes plus ils sont nombreux à s'exprimer en faveur

de la planification familiale. Nous avons cherché à savoir quelles étaient les

raisons de non-utilisation de la contraception.

Tableaü nO 31 : Les nlisons de non utilisation de la contl'aception

RAISON DE NON UTILISATION EFFECTIF

Pas de relations sexuelles 22

Accès difficile 11

Religions 1Coutumes 9
Ne connaît pas de méthodes 7

Manque d'informations 6

Naissances pas rapprochées 4

Désire un enfant ')
L

Femme stérile 1Ménopausée 1

Indécis 1

Autres 17

TOTAL 78

Source: Enquête Hommes

Nous constatons que les raIsons les plus avancées pour expliquer la non

utilisation de la contraception chez les hommes à Potou sont l'abstinence, l'accès

difficile aux contraceptifs, ainsi que la coutume et la religion. En effet, le mariage

est le seul lieu de légitimation des relations sexuelles qui doivent se fonder sur des

règles légales. Dès lors les jeunes qui reconnaissent et respectent ces traditions et

lois religieuses doivent-ils en premier lieu sortir de la situation de célibataires
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avant de ressentir la nécessité d'utiliser les méthodes contraceptives. Aussi des

raisons comme l'ibTJlorance, le manque d'infonnations des populations étudiées et

les considérations coutumières ne sont pas en reste pour expliquer l'utilisation très

faible des méthodes de contraception à Potou, même si ces raisons ne sont pas

dominantes, dans les réponses elles demeurent très importantes pour saisir le

comportement des hommes. C'est ainsi que nous notons avec les données que 7

hommes panni les enquêtés affirment ignorer tOLlte méthode de contraception et 6

autres affirment n'avoir pas d'infoJl11ations suffisantes sur ces méthodes. Au total

13 personnes, dans le groupe ne sont pas assez mformés sur les méthodes de

contraception. Aussi est-il intéressant de noter que des raisons comme le désir

d'avoir des enfants, la stérilité et les coüts, figurent de manière insignifiante dans

les confidences faites par les inten'ogés sur la question de non-utilisation des

méthodes contraceptives mais à notre avis, ils peuvent être des détenninants

importants.

lXA - Les attentes de l'homme par rapport à son épouse

Selon les personnes âgées, l'épouse doit avoir les qualités suivantes: - ne

pas être bavarde, ne pas beaucoup sortir, être capable de faire une bonne cuisine

et être discrète. 15J Il y a des tennes qui reviennent souvent, obéissance,

soumission, bonne éducation, capacité de reproduction. En effet se sont les

1'3 Selon G. Mbodj. la fenlllle rêyée en milieu wolof est caractérisée par une série de qualités el de conduite dont
les déterminants seraient caractérisés par quatre rois trois qualités: les trois rondeurs - la tête suffisamment
grosse - les seins bien galbés - les fesses bien arrondies. Les trois longueurs: - le cou dégagé - la taillc bicn
dessinée - les allaches minces et longues. Les trois noirccurs : - les chcveux noirs et abondants - les yeux
grands et noirs -la gencive et les lèvres noires. Les trois blancheurs: -le blanc de l'œil pur - les dents blanches
- une Yie intérieure sallS téîche.
En dehors de ces douze qualités. huit conduites sont valorisées: une femme qui reste chez elle - unc femme
qui mesure ces propos - une femme qui n'est pas curieuse - des envies limitées - patience et tolérance. langue
douce - disciplinée - vaillance dans les actes
Chez l'homllle. il est souhaitable qu'il soit beau avec la cheyelure épaisse - élancé - courageux - viril - avcc les
poches bien chargées.
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critères dégagés par la société; inspirée par la tradition et la religion, pour choisir

une epouse.

En fait, les deux générations, insistent sur le fait ClU' une femme doit être

féconde (attente fondamentale des hommes, jeunes ou âgés).

Quant aux jeunes, face à la situation économique difficile, ils attendent de

leurs épouses qu'elles soient leur «complément» dans la gestion du foyer

qu'elles leur offrent, un soutien moral et même matériel.

Pour approfondir les reponses concernant la place de la femme dans la

société et les attentes de l'homme par rappOii à elle nous avons discuté avec les

hommes sur leurs perceptions de la valeur de la femme. Les réponses sont

similaires à celles apportées à la question sur les attentes de l'époux par rapport à

son épouse. Ils ont tous souligné les changements dans le compOiiement des

femmes à cause de ses occupations en dehors du foyer, qui font qu'elles délèguent

une paliie de ses responsabilités à des aides ménagères. Ils ont relevé cette

pratique et n'envisagent pas une modification quelconque dans les rôles sociaux

de sexes.

En effet, on remarque que tout est organisé par la société de sorte à ce que

les hommes et les femmes assument leurs rôles tels que définis par celle-ci,

notamment, assumer les tâches ménagères même si elles sont cumulées avec le

travail en dehors du foyer, ce que les chercheures féministes appellent la double

journée de travail.
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En effet dans le processus de socialisation, la femme est « construite » de

sOlie qu'elle puisse répondre à ces attentes jugées comme ce qui est convenable

aussi bien de la pali des personnes àgées que de la part des jeunes personnes

interrogées; l'homme aussi est socialisé de manière à pouvoir assumer son rôle de

chef de famille, pourvoyeur de ressources, ayant \a responsabilité d'exercer

l'autorité. La socialisation, par ailleurs insiste beaucoup sur les qualités morales:

comme nous l'avons constaté, l'humilité et la respectabilité de la femme se

mesurent à travers sa soumission. D'ailleurs, il est dit dans la philosophie wolof

« ku xamb sa jëkër, yak sa doom », pour dire que les actions et compOliements de

la femme vis-à-vis de son mari sont détenninants dans la réussite sociale et

professionnelle de ses enfants,

A la suite de ces analyses, nous allons présenter quelques études de cas

issues des discussions approfondies avec les deux générations de la population

cible, c'est-à-dire les hommes âgés et les plus jeunes, Il s'agit d'une transcription

littérale du Wolof au français des entretlens que nous avons réalisés avec ces

différents b'Toupes, Nous présenterons d'abord une journée type-homme, pour

décrire l'organisation quotidienne de cette catégorie dans le milieu étudié,
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La journée type de l'homme (selon Badara 56 ans manlÎcher à Potou)

Lever à 5H 45
Levée

217

r

6H 6 H 10

Toilette Prière

7H
Petit déjeuner 7 H 30 - 18 H

Travaux des champs avec les petits
garçons pendant l'hivernage

14 H - 14 H 45 18 H - 1911 30
Pause - déjeuner Retour à la maison et

Café, thé s'occuper des chevaux
Prière

19h30-21H

>1

nH
Prière et dîner

Thé, café
Coucher

Nous constatons qu'il y a une différence entre les tâches effectuées par les
hommes et celles effectuées par les femmes.
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ETUDES DE CAS

218

Ces études de cas portent sur les thèmes de l'enquête quantitative. Nous avons discuté avec
deux générations d'hommes SUI' la fécondité, le mariage, les naissances et la place de l'homme et de
la femme dans la société. Nous précisons qu'il s'agit de traduction littérale du Wolof au F.·ançais
pour l'intégralité des entretiens.

CAS N° 1 :

lhrahima a 63 ans. Il est musulman. d'ethnie wolof Il a fréquenté l'école pendant 6 ans Il est mane

depuis l'âge de 30 ans Il est un ancien agent de la poste en retraite

VoicI lin compte rendll des dlsclls.I'io/1.l' qlie nOlis u\!uns fenlies ollfour de laf(:cul7clifè, dll manuge, de

lafumille, de /0 place de lojèmme et de l'enjàl1l

Question - Certains hommes se marient tôt, quelle est la raison principale? d'autres tardivement,

pourquoi?
Réponse: En général les parents ne sont pas vivants longtemps. le mariage tardif est lié il la pauvreté.
être capable d'entretenir sur le pbn moral et financier b femme

Question - Avez-vous une ou plusieurs femme?
Réponse: Une seule femme

Question - Envisagez-vous d'en chercher une autre? Si oui pourquoi?

Réponse: Tout musulman aspire à plUSIeurs femmes. J'avais une deuxième femme mais j'ai divorcé
l'une. La mortalité est aussi une cause pour épouser une autre femme. J'ai l'intention d'épouser une autre.

Question - Avez-vous été père d'un enfant? Si oui, combien de fois '?
Réponse: J'ai des enfants. 9 en cc moment Tou.> sont vivants.

Question - Quel est le nombre d'enfants présents dans Je ménage?
Réponse: 6 enfants sont dans le ménage (1 femme est mariée. 1 homme travaIl il Ndioum. l'autre a
voyagé).

Question - Si vous pouvez choisir le nombre d'enf~lIIts, combien serait-il '?
Réponse: Tout cc que Dieu me donne. je veux Je suis contre le planning qui n'est pas une affaire de
l'islam. C'est une affaire de Toubab, Par exemple: mon ami Youssou D. a 27 gosses. La plupart d'entre

eux travaillc : ils sont étudiant. ingénieur etc et tous J'aident

Question - Quel est le nomb.·e idéal de garçons, et le nombre idéal de filles ? Quelle est votre

préférence entre les garçons et les filles?
Réponse: Les filles et les fils sont pareils D'ailleurs les filles sont plus importantes: auparavant, avec
les travaux champêtres les hommes (fils) pouvaient aider \cur père mais maintenant ils ne font que
donnir et manger et d'ailleurs le peu qu'ils obtiennent. ils le donnent aux tilles. il n'y a pas lon,gtemps que
mon fils a ramené de Dakar. un enfant illégitime Mais les filles ont plus de pitié Done jc préfère les
filles aux garçons.
Question - Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il? Et si c'est une
famille restreinte, à quel nombre pensez-vous '?
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Réponse: Elle peut avoir 15 à 20 personnes pour unc famille nombreuse. pour unc famille avec un
nombre restreint. 1 à 2 enfants.

Question - Pourquoi certains couples veulent avoir un grand nombre d'enfants et d'autres un petit
nombre d'enfants?

Réponse: Les personnes ne sont pareilles: chacun a une raison propre: Par exemple si on habite dans
une grande ville, il est difficile d'entretenir une famille nombreuse. leur transport, l'alimentation. Donc
dans ce cas ces couples doivent avoir un nombre restreint d'enfants. par contre. dans les milieux ruraux
où on pratique (agriculture et élevage), c'est impol1ant d'y avoir unc famille nombreuse.

Question - Quelle est votre perception de la fécondité?
Réponse: Ma perception de la fécondité il \ a des difficultés On n'est pas développé On sc fatlguc
pour nen.

Question - _Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qui favorisent la
fécondité? Si oui décrivez-les?
Réponse: Je ne sais pas

- Question: Que pensez-vous de la contraception? Connaissez-vous des méthodes?
Réponse: pour nous les musulmans. ce n'cst pas quelque chose qui nous concerne.

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréquent? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier à ce problème à votre avis?
Réponse: vous savez. ça c 'est des questions qlll ne dépendent pas de l'homme: elles sont du ressort du
bon dieu

Question - Quels sont les vœux formulés après le mariage?
Réponse: Allah béni le mariage. ct qu'il vous donne beaucoup d'enfants. Un mariage sans enfant n'est

pas stable

Question - Que représente l'enfant pour l'homme, la famille, la communauté?
Réponse: Si le père est absent. le fils est héritier. on cherche un enfant pour héritcr de tes qualités.
imams. chefs de vi liage. et de ton nom

Question - Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valol'isation de
l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?
Réponse: Pour l'islam. le baptême est unc Sunna avec le sacrifice du mouton pour donner un nom à
J'enfant.

Question - Qu'est-ce qu'un homme peut attendre de son épouse?
Réponse: Après la mère c'est la femme. c'est elle qui le console. Une femmc doit s'occuper de son man.
le respecter. savoir ce qu'il veut et ce qu'il ne veut pas

Question - Quelle est la place de la femme dans la société?
Réponse: La femme complète l'homme Une femme doit sc marier L'importance dc la femme c'est le

mariage, le rôle du mariage c'est la reproduction.
Question - Quelle est la valeur centrale d'une femme?
Réponse: Avant et aujourd'hui. c'est pareil L'émancipation c'est n'importe quoi. il n'y a Jamais égalité
entre homme et femme. Ce n'est pas conforme à nos traditions et à nos croyances.
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Doollda 0 57 ons. Il est musulman. d'ethnie Wolof lia fréquenté l'école coranique plus de 15 ans Il est
marié depuis l'âge de 25 ans. Il est agriculteur
Voici un compte rendu des discussions que nous avons tenues autour de la fécondité, du mariage. de la
famille, de la place de la femme ct de l'enfant

Question - Selon vous quel à âge un homme doit-il se marier?
Réponse: Cela dépend de l'individu ct comment est sa famille ~ il pcut attendre 25 ans, 30 à 35 ans

Question - Certains hommes se marient tôt, quelle est la raison principale? et d'autres tal'divement
')

Réponse: Certains sc marient tôt pour aider lcur maman qui dépend d'cu\: . la Situation économique de
la famille est importante

Question - Avez-vous une ou plusieurs femme?
Réponse: Deu\: femmes

Question - Envisagez-vous d'en chercher une autre? Si oui pourquoi?
Réponse: J'envisage de marier une autre. je veu\: beaucoup d'enfants

Question - Avez-vous été père d'un enfallt ? Si oui, combien de fois?
Réponse: Oui, j'ai des enfants Je ne veu\: pas compter le nombre d'enfants. Tous sont vivants

Question - Quel est le nombre d'enfants présents dans le ménage?
Réponse: Tous sont présents dans le ménage sauf une qui est mariée

Question - Si vous pouvez choisir le nombre d'enfants, de combien serait-il?
Réponse: Je ne limite pas le nombre d'enfants. tout cc que Dieu me donne

Question - Quel est le nombre idéal de garçons, et le nombre idéal de filles ? Quelle est votre
préférence entre les garçons et les filles?
Réponse: J'ai pas de préférence, tout est pareil pour moi.

Question - Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il? Et une famille
restreinte?
Réponse: Une famille nombreuse, je pense à 20 gosses, une famille restreinte, je pense à 1 à 2 entànts à
rien du tout.

Question - Pourquoi cel'tains couples veulent avoir un grand nombre d'enfants et d'autl'es un petit
nombre d'enfants?
Réponse: Si on peut les accueillir c'est important. C'est conforme au\: recommandations de l'islam.
Avoir plus de 10 gosses qui vont servir à l'islam et à la nation, pour la famille restrell1te. le couple a peur
des charges c'est tout.

Question - Quelle est votre perception de la fécondité?
Réponse: Il y a certains qui ont beaucoup d'enfants d'autres en ont moins Pour moi il faut procréer, je
n'ai pas peur de la charge familiale, mais il faut le faire.
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Question - Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qUI favorisent la
fécondité? Si oui décrivez-les.
Réponse: C'est le guérisseur qui connaît les pratiques. le tradipraticien

Question - Quels sont les vœux formulés après le mariage?
Réponse: Dieu fasse que vous vous entendez bien,

Question - Que représente l'enfant pour l'homme, la famille, la communauté '?
Réponse: Permet d'assurer la continuité de la lignéc

Question - Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de
l'enfant, de l'homme, de la femme, ou de la famille '?
Réponse: Le baptêmc c'cst pour tous. mais su l'tau t pour accuci Il il' l'enfant

Question - Qu'est-ce qu'un homme peut attendre de son épouse?
Réponse: Il faut que ma feml1lc soit d'une bonnc famille

Question - Quelle est la place de la femme dans la société?
Réponse: Elle nous aIde dans les travaux domcstiqucs

Question - Quelle est la valeur centrale d'une femme?
Réponse: Ce que les femmes d'hicr acceptaient. celles d'aujourd'hui le refusent Lc mariage cst devenu
aUJourd'hu i un consentement mu tuel llldi viducl
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Mamadou lJ 68 lIIlS. Il est musulman. d'ethnie Wolof. Il n'a pas fréquenté l'école Il est marié dcpuis
l'âge de 25 ans, il est agriculteur

Voici un compte rendu des discussions que nous avons tenues autour de la fécondité. du mariage. de b
famille, de b pbce de la femme ct de l'enbnt

Question - Selon vous quel âge un homme doit-il se marier?

Réponse: 20 ans

Question - Cel'tains hommes se marient tôt, quelle est la raison principale? et d'autres tardivement
?

Réponse: Certains se marient tôt pour que les parents leur donnent très tôt des enfants pour. avant que

ccux-ci ne découvrent les problèmes de 1:1 \'ie Le mariage tardif est lié il un manque de moYens. richesse.

Question - Avez-vous une ou plusieurs femme?

Réponse: Deuxfemmes. J'avais 4 femmes.

Question - Envisagez-vous d'en chercher une autre? Si oui pourquoi?

Réponse : J'envisage d'épouser deux autres Puisque la richesse de l'homme ee sont les femmes A

chaque fois qu'on marie une femme on peut avoir de la richesse chez ses parents. C'est pas sûr d'aVOir
une femme.

Question - Avez-vous été père d'un enfant? Si oui, combien de fois?

Réponse: J'ai plus de 13 enfants Tous sont vivants

Question - Quel est le nombre d'enfants présents dans le ménage?
Réponse: Dans le ménage il y a 6 enfants présents.

Question - Si vous pouvez choisir le nombre d'enfants, de combien serait-il?

Réponse: Je ne peux pas donner un nombre exact d'enfants, seulement nous musulman. nous souhaitons

avoir toujours des enfants, sans limite.

Question - Quel est le nombre idéal de gaJ'çons, et le nombre idéal de filles ? Quelle est votre

préférence entre les garçons et les filles?

Réponse: Je préfère plus de garçons que de filles car une fille ne m'appartient pas

Question - Lorsque vous pensez à une famille nombl'euse, quel nombre serait-il? Et si c'est une

famille restreinte, quel nombre pensez-vous?
Réponse: Pour une famille nombreuse. on pense à un foyer avec plusieurs femmes. peut-être aussi 12 à
14 enfants. Pour une famille restreinte. peut être il 3 ou 4 enfants

Question - POUl'quoi certains couples veulent avoir un grand nombre d'enfants et d'autres un petit

nombre d'enfants?
Réponse: Les couples veulent beaucoup d'enfants pour assurer la sécurité. la continuité. l'élargissement
de la famille. D'autres pensent qu'ils ne peuvent pas nourrir beaucoup d'enfants, c'cst pourquoi ils font

moins d'enfants.
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Question - Quelle est votre perception de la fécondité?

Réponse: C'est difficile pour les p~rents d'~voir be~ucoup d'enf~nts Les enbnts sont indisciplinés, on ~

des difficultés pour leur ~llInent~tion

Question - Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qUI favorÎsent la
fécondité? Si oui décrivez-les.

Réponse: Il faut des ~rbres fruitiers, pour les femmes qUI ne peuvent ~voir des enfants

Question - Quels sont les vœux formulés après le mariage?

Réponse: Que Dieu bénisse le m~ri~ge, que Dieu te donne celUI qUi. tu envoies

Question - Qu'est-ce qu'un homme peut attendre de son épouse '?
Réponse: Elle doit être polle, elle doit respecter les consignes de son m~n UnL' femme dOit avoir des

enf~nts.

Question - Quelle est la place de la femme dans la société '?
Réponse: L'importance d'une femme c'est d'avoir des enfants qui vont réUSSir dans b VIC. Avant il \

~vait la pauvreté. maintemnt il y a I~ richesse.

Question - Quelle est la valeur centrale d'une femme '?
Réponse: Avant les femmes travai liaient. vendaient le bit Aujou rd'hui , les hommes tr~v~illent pour les

femmes.
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Nous avons aussi rencontré quelques jeunes hommes avec qUI nous avons réalisé quelques
entretiens, dont nous avons sélectionué certains.

(,'o/"{/ li 21 lins. 11 est musulman. d'ethnie Wolof. Il 3 fréquenté l'école é1ément3lre pend3nt 6 ans. 11 n'est
p3S marié. il aide son père d3ns son exploit3tion
Voici un compte rendu des discussions que nous avons tenues 3utOur de 13 fécondité. du mariage. de la
tJmille. de la place de b femme ct de l'entJnt.

Question - Selon vous à quel âge un homme doit-il se marier '?
Réponse: A l'âge de 30 3ns un homme doit 3voir' une femme

Question -.Cel'tains hommes se marient tôt, quelle est la raison principale'! et d'autres tardivement
')

Réponse: Certains sc marient tàt pour être motiver dans le travaiL éviter de .louer. de gâcher son avenir.
d'autres sc marient très tard pour s·amuser.

Question - Avez-vous une ou plusieurs femme '?
Réponse: Non marié.

Question - Si vous avez une femme déjà, envisagez-vous d'en chercher une autre'? Si oui pOUl'quoi
')

Réponse: J'envisage épouser deux femmes au maximum. P3rce que c'est moins fatig3nl. on a moins de
problèmes.

Question - Avez-vous été père d'un enfant'? Si oui, combien de fois '?
Réponse: Pas d'enf3nt.

Question - Si vous pouvez choisir le nombre d'enfants, de combien serait-il '?
Réponse: 5 enfants. ça suffit..

Question - Quel est le nombre idéal de garçons, et le nombre idéal de filles '? Quelle est votre
préférence entre les garçons et les filles '?
Réponse : 3 garçons ct 2 filles. Je préfère des garçons. Lorsque .le deviendrais vieux. ils pourront
tr3vailler et subvenir à mes besoins

Question - Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il'? Et si c'est une
famille restl'einte, à quel nombre pensez-vous '?
Réponse: Pour une f3millc nombreuse. je pense à 10 enfants. par contre pour une fami Ile restreinte, je
pense à 4 enfants.

Question - Pourquoi cel'tains couples veulent avoir un grand nombre d'enfants et d'autres un petit
nombre d'enfants?
Réponse: Toutes les femmes font aujourd'hui le planning, ct c'est une bonne chose. pour éduquer les
enfants. La situ3tion est difficile. on ne doit plus 3voir beaucoup d'entànts.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'élude des questions de population
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Question - Quelle est votre perception de la fécondité?
Réponse: Ils veulent avoir beaucoup d'enfants puisque c'est leur choix et d'autres préfèrent un petit
nombre pour faciliter l'éducation des enfants

Question - Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies ... ) qUI favorisent la
fécondité? Si oui décrivez-les.
Réponse: Je ne connais pas rites de fécondité

- Question: Que pensez-vous de la contraception? Connaissez-vous des méthodes?
Réponse:

- Question: Pensez-vous que la mortalité maternelle est lin phénomène fréquent? Connaissez-vous
des cas? Comment remédier il ce problème il votre avis?
Réponse:

Question - Quels sont les VŒUX formulés après le mariage?
Réponse: Que Dieu fasse que vous ayez une belle entente et beaucoup d'enfànts.

Question - Que représente l'enfant pour l'homme, la famille, la communauté?
Réponse: L'enfant me remplace. me représente: il représente tout

Question - Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de
l'enfant, de l'homme, de la femme ou de la famille?
Réponse: D'après ma grande tante lorsqu'une femme accouche. on prend une marmite. qu'on fellm:
devant la porte de sa chambre. Sous l'oreiller de l'enfant, on met un couteau et un bâton: pour chasser
les mauvais esprits. On interdit à certaines personnes (peut être considérées comme des sorciers par la
société) d'accéder à la chambre de femme qui vient de donner naissance pendant 3 jours. Le jour du
baptême. on doit emmener la bouillie sous un arbre pour donner cela à son totem. si l'on ne le fait pas il
risque d'avoir des décès soit du nouveau-né, de la femme. une personne très chère à la famille. ou bien
alors à chaque fois que l'on fait la cuisine. la mannite se verse. Le baptême est une valorisation pour la
femme. car c'est elle qui a mis au monde

Question - Qu'est-ce qu'un homme peut attendre de son épouse?
Réponse: Une femme doit t'obéir. qu'clic soit sage. moins bavarde. intelligente

Question - Quelle est la place de la femme dans la société?
Réponse : L'importance d'une femme L'homme n'est jamais à la maison. il sort touJours. c\.:st à la
femme de s'occuper de la maison. Nous sommes tous nés d'une femme. nous devons les respecter

Question - Quelle est la valeur centrale d'une femme?
Réponse: L'instruction a changé les mentalités. les femmes sont plus libres AUJourd'hui lorsqu'une
femme tombe enceinte. je pense que c'est parce que cela lui plait. Car clic a appris les méthodes de
contraception.

L'intérêt de ",lIlaJyse de genre dans l'étude des questions de population
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Ousmane a 27 ans Il est musulman. d'ethnie Wolof. Il a fréquenté l'école française (Maîtrise). un peu
l'école coranique. Il est célibataire. il est chômeur.

Voici un compte rendu des discussions que nous avons tenues autour de la fécondité. du mariage. de la
famille. de la place de la femme et de l'enfant

Question - Selon vous à quel âge un homme doit-il se marier?

Réponse: Le mariage ne dépend pas de l':îge. il dépend des conditions matérielles, de la maturité de
l'individu (mental ct matériel)

Question - Certains hommes se marient tôt, quelle est la raison principale? et d'autres plus

tardivement, pourquoi?

Réponse: Le mariage précoce est lié i une contrainte sociale Certains aussI se marient pour que leur

femme puisse aider leur mère. Le mariage tardif est lié i deux facteurs' situation soclo-éconOll1lque On
ne trouye plus la nécessité de se marier. Il ~ a les unions libres, le mariage réduit la liberté il est un

renoncement à SOi. Les rapports entre les homIl1es et les femmes ne sont plus c1:urs Problème de choix
du conjoint: les repères sont brouilles

Question - Si vous avez une femme déjà, envisagez-vous d'en chercher une autre? Si oui pourquoi?

Réponse: Je n'envisage pas me marier. Je ne yeux pas renoncer à ma liberté. Je vise des choses qui ne

sont pas compatibles au ménage J'observe une eertainc démocratie i la valeur sociale du mariage
L'issue des rapports sentimentaux n'est pas le mariage pou r moi.

Question - Avez-vous été père d'un enfant? Si oui, combien de fois?
Réponse: C'est parce que je ne veux pas avoir d'enfants que je ne voudrais pas me marier car c'est une
très forte responsabilité. Pour moi il est Impossible d'éduquer un enbnt. vu les agressions culturelles.
idéologiques Et si je change d'avis plus tard. Je voudraiS faire d'enfants au maximum:) enfants.

Question - Quel est le nombre idéal de garçons, et le nombre idéal de filles ? Quelle est votre

préférence entre les garçons et les filles?

Réponse: Le sexe n'est pas important Je n'ai pas de préférence, même si Je VellX aVOir un garçon qui

pourrait continuer ma lignée. porter mon nom. le nom de mon père

Question - Lorsque vous pensez à une famille nombreuse, quel nombre serait-il'? Et si c'est une

famille J'estreinte, quel nombre pensez-vous '?

Réponse: Pour moi la famille doit-être étendue. donc pour une famille nombreuse .le pense à une

vin!:,rtaine d'enfants: pour une famille restreinte. je peux penser à un ou 2 enfants

Question - Pourquoi certains couples veulent avoir un grand nombre d'enfants et d'autres un petit
nombre d'enfants?
Réponse: Je pense que certall1s coup!cs veulent avoir beaucoup d'enfants. c'est un signe de puissance
sociale. à cause de l'aspect économique (l'enfant qui réussit. c'est la famille qUI réussit) : c'est signe de

pn:stige dans la société traditionnelle Avoir beaucoup d'enfants qui réussissent ça fait plaisir. Certains
veulent avoir un petit nombre d'enfants. Cela est lié à l'individualisme. à la nucléarisation de la famille.
Assurer une meilleure éducation aux enfants (bien soigné. alimenté) Les conditions économiques sont

tr0s dures. il est difficile de gérer une famille nombreuse ..

L"inlérêt de l'analvse de genre dans l'élude des questions de popula\ion
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Question - Quelle est votre perception de la fécondité '!
Réponse: Le problème de la fécondité est délicat. Les démographes nous disent que le rythme est élevé.
Le problème de la raréfaction des ressources. De cc point de vue on évoque la limitation des naissances
Il faut redéfinir les concepts de fécondité, de développement clest un problème d'idéologie. La fécondité
est certes un fait naturel; il faut savoir laisser la fécondité de façon naturelle (naturel différend animal),

mais ne pas faire des enfants à tort ct à travers. On ne peut pas être pauvre. avoir 4 femmcs. 20 gosses.

Question - Connaissez-vous des pratiques traditionnelles (rites, cérémonies .,,) qui favorisent la
fécondité? Si oui déuivez-Ies.

Réponse: J'ai entendu que les marabouts peuvent il l'aide des gris-gris aider les femmes à procréer.

- Question: Que pensez-vous de la contraception'! Connaissez-vous des méthodes '!
Réponse: Oui

- Questioll : Pensez-vous que la mortalité maternelle est un phénomène fréq uent '! Connaissez-vous

des cas? Comment ,'emédier à ce problème à votre avis?

Réponse: C'est très grave. il faut que le pays sc donlle les moyens de régler cc problème

Question - Quels sont les vœux formulés après le mariage?

Réponse: Que votre mariage soit fécond Remplissez bien notre maison

Question - Que rep"ésente l'enfant pour l'homme, la famille, la communauté '!
Réponse: L'enfant est preuve de virilité ct de fécondité. C'est une "preuve". un signe de prestige.

L'enfant c'est la proJcction du père; il transmet son être à l'enfant. Education est une transmission de

quelquc chose à un être. Le père façonne l'enfant à sa propre image Il cn fait cc qu'il est. aussi il façonne
la personnalité intrinsèque de l'enfant.

Question - Quelles sont les coutumes liées à la naissance? Le baptême est-il une valorisation de

l'enfant, de l'homme, de la femme, ou de la famille?

Réponse : Il existe des vieilles femmes qui ont déjà donné naissance il beaucoup d'enfants, qui sc

chargent de couper le cordon ombilical pour séparer la maman du bébé Chez les Iébous. on fait des
touffes de cheveux sur la tête de l'enfant. il prend des bains. avec de l'cau pris des canaris; des mortiers;

on enduit l'enfant du sang de l':mimal sacrifié. ct on le laisse pendant 24 h Cc rite est fait dans le souci
de protéger l'enfant symboliquement. Le baptême est un accueil de l'enfant. c'était aussi une certaine

façon de remercier la femme d'avoir pOl1é en elle la preuve de sa vinlité ct de sa fécondité. La modemité

fait que le baptême est célébré d:lns un esprit mercantile. Avec des échanges de dons et de contre dons.
L'enfant était (Ienfant de tous. Aujourd'hui les échanges c'est par II1térêt quand on donne 500 F e'est

parce qu'on espère récupérer 1000 F Il n'y a qu'à voir les cérémonies

Question - Qu'est-ce qu'un homme peut attendre de son épouse '!
Réponse : C'cst l'amour qui doit être il la base d'une union Il doit y avoir un rapport. une
correspondance intellectuelle c'est-à-dire les mêmes pensées ; le but ultime de ça. c'est qu'on soit de

grand amis. ct des complices. qui peuvent discuter tout sur la vic ct que la femme soit répondante. 1\ faut
une certaine complémentarité; soutien moral. matériel, idéal. Si clic n'est pas féconde. il n'y a aucun
problème. 1\ suffit tout simplement qu'elle se retrouve cn moi ct que je me retrouve en clic. Je SUIS

foncièrement pour la monogamie car j'ai tellement vu des dégâts moraux c:lusés par la polygamie.

L'intérêt de l'analyse de genre dans "étude des questions de population
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Question - Quelle est la place de la femme dans la société?
Réponse: La femme est première d dernière: elle est source de vie La femme (pluie et terre) Elle est
aussi fin Donc elle est au début. Elle est aussi Ull danger (les m~'stères, les sorcIères). Depuis Adam et
Eve (celle qui a fait manger i Adam la pomme, c'est souvent elle que Satan utilise pour semer le mal.

Question - Quelle est la valeur centrale d'une femme?
Réponse: La femme a beaucoup changé, elle s'est transformée Elle était la gardienne des valeurs.
source d\~quilibrc social et individuel, dans la famille ct dans le couple.
- AUJourd'hui la femme se pose i l'homme en terme d'égalité La femme avaIt une eonscience claire de sa
maison. La femme est aujourd'hui écartelée entre tradition et modernité, surtout les Jeunes en ville.
- L'individu doit prendre conscience de son conte'(te culturel. Les idées véhiculées par les féministes sont
foncièrement occidentales or les réalItés ne sont pas pareilles. Il ne faut pas t~ùre une consommation
béate. il faut une sélection. voir les valeurs positives qu'il flut adapter et celles qu'il faut rejeter

La femme doit se redéfinir par rapport i l'occidentalisatIon: elle dOIt reprendre sa place centrale dans la
société. La femme a perdu sa place Il faut redéfinir le rôle. k statut de la femme dans la SOCiété actuelle
sinon elle sera ballottée d'une idéologie i une autre D'abord elle est la mère de la société. la garantie dc
l'équilibre social. moral: elle a la fonction éducativc de la famille

La femme est aussI un élément II1contoulï1able dc b vie économique Ellc cst d~ nall1iquc. IInpiiquée dans
tous les secteurs.

L'intérêt cie l'analyse de genre dans l'élude des Cluestions de populalion
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FOCUS-GROUPES AVEC LES JEUNES

231

Les participants sont au nombre de quatl'e ; il s'agit de Ousmane 27 ans, chômeur ­
Abdoulaye 29 ans, agent d'élevage - Modou 25 ans petit commerçant, Demba 35 ans
émigré de retour au pays depuis deux ans, agriculteur.

Age idéal du ma.-iage : l'âge n'est pas déterminant, cela dépend des moyens, il faut au
minimum, en ville, 27 ans; dans les milieux ruraux il faut par exemple 23 ans

Au minimum à l'âge de 25 ans - et aussi avoir les moyens matériels; il faut aussi être mûr. Il
faut une certaine maturité d'esprit. Dans le milieu rural, les jeunes ne sont pas au chômage,
donc ils peuvent se marier très tôt. Se marier très tôt est une bonne chose dit un enseignant d'un
village Lê choix du conjoint a changé, on peut choisir son conjoint librement.

Pourquoi certains se mal'Îent très tôt '!

- Pour éviter que les personnes ne s'investissent dans les jeux. Le mariage précoce permet de
s'organiser, d'épargner son argent. Cela permet de régler la vie et éviter de se disperser. Permet
aussi d'être pur; le mariage précoce est avantageux pour avoir des enfants, tôt, et c'est aussi
une recommandation islamique

- 11 faut se marier très tôt pour aider ses parents, surtout sa maman, c'est aussi un moyen qui
permet de pallier à l'exode rural; car une fois mariée, c'est un avantage pour avoir des enfants
qui vont t'aider. 11 permet aussi d'avoir des responsabilités très tôt.

Pourquoi certains se marient très tard?
Certains attendent d'avoir une maison Le mariage tardif est dangereux On entend souvent des
gens dire: j'attends une femme idéale et on vieillit. Il faut se marier très tôt pour assurer sa
sécurité dans le futur. D'autres ont peur des responsabilités c'est une sorte de fuite de
responsabilité. Pour eux, faire la cour aux femmes est plus facile que de se marier Plusieurs
hommes ont facilement des femmes (à leur disposition) qu'ils n'ont pas mariés Pour d'autres,
ils pensent qu'avoir une femme très tôt réduit la liberté. Ils pensent qu'ils sont toujours jeunes;
pourtant, la femme pousse l'homme à être un vrai homme.

Opinions sur la polygamie
La polygamie ne résout pas le problème de l'adultère. Quelque fois, on voit des hommes mariés
à deux femmes ou trois et qui courent après d'autres femmes

La monogamie est meilleure. Avec la polygamie, on a beaucoup de femmes, beaucoup
d'enfants, c'est irresponsable; car lorsqu'on échoue sur l'entretien de la famille, on sera puni par
Dieu 11 faut éviter d'imiter ce que font les autres Dans la polygamie, le mari ne peut pas
satisfaire les besoins de toutes les femmes Quand on n'a pas les moyens de faire la polygamie, il
fàut pas le faire.

L'lIltérèt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de popllialion



Fatllu DIO],

Mais avec une seule femme, il faut qu'elle soit une "mère de L\l11ille" pouvant éduquer les
enfants. Il faut une femme socialement bien; il faut une tèmllle disciplinée, éduquée selon
J'islam. Avec cela malgré le nombre élevé d'enfants, il n'y aurait pas de problèmes. Il faut une
tèmme idéale

Pour avoir plusieurs de femmes, il faut avoir les moyens

La taille idéale de la famille
L'idée dominante c'est qu'il y a des dit1icultés qui doivent faire prendre conscience, même SI

c'est une question qu'il faut laisser entre les mains de Dieu

Il faut être réaliste

Perception de la fécondité
La fécondité est élevée et puisqu'il y a beaucoup de chômage, il faut maltnser la fécondité.
L'accroissement de la population est supérieur à celui des ressources , il faut planifier les
naissances, sensibiliser les populations

- Chacun veut habiter à Dakar, alors que ce qui tàit vivre le Sénégal ne se trouve pas à Dakar,
mais plutôt dans les villages. On ne doit pas fuir la responsabilité de procréer car il faut croire
en Dieu. Mais il tàut informer les gens sur les pratiques de planification familiale

- Il faut maîtriser la fécondité. Les ressources ne sont pas suftlsantes donc il faut mOins de
personne ou bien revaloriser l'agriculture

Nous remarquons, que les paliicipants ont des avis assez pariagés, malS

leurs conceptions autour des questions de populations ne sont pas figées. Il y a

Llne influence du contexte social celies mais nous constatons par ailleurs, leurs

dispositions à changer de pratiques.

L'intérêl de l'anal\se de genre dans l'étude des c]uesllons de populalion
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Les questions de population d'une part et l'analyse de genre d'autre part

constituent déjà en eux-mêmes autant de sujets de controverse pour l'intérêt

majeur qu'ils suscitent auprès des chercheurs en sciences sociales. En ce qui nous

conceme, nous avons essayé dans le cadre de cette recherche de voir quelles

passerelles et quelles articulations sont possibles entre ces deux champs de

recherche, à travers un questionnement ar1:iculé autour de deux hypothèses

centrales.

Dans la première hypothèse, nous avancions que les décisions relatives à la

famille, à la fécondité et aux naissances découlent cel1es des positions

individuelles des acteurs, mais qui restent fortement influencées par le mode de

structuration de la société. Celui-ci est at1iculé autour d'un ensemble d'éléments

tendant à réguler et à reproduire un comp0l1ement type. Au cœur de cette

interrelation il y aurait la nature des rapports sociaux, paliiculièrement les

rappOlis de pouvoir entre les sexes, comme facteur détellninant.

Avec les résultats de notre enquête, cette hypothèse se confillne. Nous

avons mis en conélation, l'âge et les niveaux socio-économiques; il apparaît

clairement que la nature des rapports sociaux de sexe exerce une détellnination

plus forte. Les épouses se réfèrent aux époux quant aux décisions en matière de

fécondité car les premiers exercent l'autorité sur les secondes.

L Inlérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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Concemant la deuxième hypothèse dans laquelle nous énoncions qu'un

facteur de modernisation comme l'école, n'entraîne pas des changements majeurs

dans les comportements nous constatons, avec les études de cas, qu'elle se

confinne. Seuls quelques exemples pamli les hommes semblent emprunter une

autre tendance. Mais là, le facteur détenninant, à notre avis, serait plutôt, la

cOlTélation entre l'âge et la scolarisation. Ce qui nOLIs emmène à nuancer notre

deuxième hypothèse.

Avec les résultats, nous avons observé les constats suivants. il y a une

demande élevée d'enfants; ce qui fait que la fécondité reste forte même si selon

de nombreuses enquêtes (EDS l, 2, 3) la fécondité est en baisse. Les mariages

sont précoces et enregistrent dès les premières années plusieurs naissances. En

effet, il y a une extrême jeunesse des femmes à leur entrée dans la vie féconde

( entre 15 et 20 ans) pour la majorité. Ces femmes deviennent mères avant d'être

adultes au double plan physique et physiologique; car elles reproduisent des

pratiques millénaires qu'elles transmettent à leurs fils et à leurs filles. En effet

avec la socialisation reçue, il n'y a pas de remise en question de cet héritage.

Cette situation fait que les femmes n'ont pas réellement de maîtrise leur fécondité.

Nous avons observé ces faits concemant aussi l'utilisation de la contraception et

la planification familiale.

La connaIssance et la pratique de la contraception sont touJours en

contradiction: la connaissance est quasi-générale tandis que la pratique de la

contraception reste très faible.

L'intérêt de l'analyse de genre dans "étude des 'luestions de populatIon
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Pourtant les populations (aussi bien les familles que les individus) restent

conscients, des problèmes de santé de la reproduction, et des risques réels qu'ils

engendrent à la fois pour la mère, l'enfant et les autres membres de la famille. l54

D'après les travaux de Locoh sur la condition des femmes et les programmes de

population, il y aurait entre 500 et 1500 décès maternels pour cent mille

naissances en Afrique, et 510 cas pour cent mille naissances au Sénégal. l55 Cette

situation inacceptable peut être évitée, s'il y a des initiatives à la mesure des

besoins et un engagement de tous les acteurs. Car, malb'Té les risques encourus,

les femmes elles-mêmes optent pour une famille nombreuse ~ pOllliant elles

soulignent les problèmes de santé et les difficultés qu'elles ont pour réussir une

calTière professionnelle ou des activités rémunératrices, dans pareil cas.

Avec les résultats de notre enquête, nous avons remarqué que ce sont les

hommes qui gèrent les ressources. Ils sont les décideurs par rapport à toutes les

questions liées à la gestion de la famille, notamment par rapport au mariage, à la

taille de la famille et au nombre d'enfants. L'acteur principal est l'homme; la

femme est un à l'arrière plan car elle doit toujours se référer à l'avis de l'homme

pour toutes décisions à prendre aussi bien pour la famIlle que pour ses actes

personnels, comme se déplacer, voyager, acquérir celiains biens etc. Cette

situation fait que les rapports de pouvoirs, liés aux relations de genre, constituent

des détenninants majeurs qui influencent fOiiement les compOiiements en matière

de reproduction; nous l'avons constaté aussi bien dans le village de Ouarack que

dans celui de Potou.

l'~ De nombreuses études ont démontré le rôle important joué par les femmes dans la prise en charge des
maladies dans les familles.
\)5 C'est pour celle raison que beaucoup de mouvements féministes considèrent le concept de santé de la
reproduction. comme étant stratégique pour les femmes. puisque la maternité est une Clape qui consacre leur
maturité sociale.

L'intérêt de l'analyse de genre dans l'étude des questions de population
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Les études de cas nous ont révélé que dans ces deux villages, J'organisation

sociale est structurée de smie à mettre en jeu deux acteurs qui n'ont pas la même

position dans le cadre des différentes négociations et transactions qui rythment la

vie quotidienne dans les ménages et dans la société, en général entre les

catégories d'hommes et de femmes. Il y a une différenciation nette, selon le genre.

Les femmes adhèrent à la conceptIon dominante qui considère que la

première et la vraie « carrière» d'une femme c'est la « carrière» de mère et

d'épouse, la profession et l'autonomie économique étant secondaires A ce propos,

une alliance serait souhaitable entre le mouvement social des femmes qui est

mobilisé autour de l'amélioration des conditions de vie des femmes, et les néo­

malthusiens, ainsi que les différents concepteurs et exécutants de programmes de

population, qui ont un celiain nombre d'objectifs en matière de santé de la

reproduction. Nous avons constaté dans les villages étudiés qu'il y a un taux

d'analphabétisme élevé conjugué avec des coutumes et des croyances religieuses

qui ralentissent l'adhésion des populations (hommes et femmes) aux politiques de

santé.

Mais encore faudrait-il opérer un « ajustement structurel» dans les rapports

sociaux de sexe. Un ajustement qui exige beaucoup de préalables. Dans ce cadre,

il faudrait sûrement négocier l'implication des deux sexes aussi bien les femmes

que les hommes, même si les femmes doivent être les actrices principales. 156 Ce

préalable sera-t-il suffisant pour éviter les échecs observés dans le monde

l'" A ce propos un auteur cOlllme Knibiellicr Y. dans son oU\Tage « La révolution maternelle. dll que la société
a le de\'oir de prodiguer au,\ [e III IIIes. les condilions pouvant permettre d'assnrer la reproduction sans trop de
conséquences sur leurs projets personnels. »
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occidental, où beaucoup de frustrations et d'oppositions ont fini par casser la

stabilité de la famille et l'équilibre dans les couples. 157

Il serait judicieux d'opérer une interprétation idéologique des différences de

sexe, en renégociant le contrat de genre, pour arriver à une cel1aine équité entre

les humains des deux sexes et faire en sorte que les femmes occupent des

structures d'autorité dans la société, autant que les hommes, les changements

sociaux nécessaires au développement économique et social, ne s'amorceront que

de cette Ïnanière là .. 15X

Il Y aurait lieu de créer les conditions qui pennettraient aux femmes de ne

plus renoncer à leurs ambitions dans d'autres secteurs de la vie, dans le domaine

économique, politique ou autre, à cause d'une carrière d'épouse et de mère. Elles

doivent pouvoir concilier ces différents rôles, si elles le désirent. La société à

travers les différents acteurs impliqués doit se donner les moyens pour créer les

loi Voir à ce titre l'ouvrage de KaufTman sur la divortialité ...
158 Un organisme comme le fonds des nations unies pour la population (FNUAP) semble l'avoir compris. Selon
Sadik N. Directrice exécutive de cet organisme : "La Conférence internationale sur la population et le
développement (CIPD) a changé de façon irréversible la manière dont la communauté internationale considérait
la planification familiale. Les participants ont inscrit fermement la planification familiale dans le cadre global
des besoins de santé génésique et ont reconnu qu'il appartenait à la communauté internationale de répondre
d'urgence à ces besoins. La clés de cette nouvelle approche consiste à donner aux femmes plus de responsabilités
et de choix en développant l'accès aux soins de santé, à l'enseignement, à la fonnation el à l'emploi.

Le Programme d'Action, appelle les pays à mettre. d'ici 2015 ou avant les services de santé dans le cadre d'un
programme élargi de santé génésique englobant également les services de soins pré et post natals,
l'accouchement sans risque, la prévention des maladies sexuellement transmissibles, y compris l'infection par le
VIH et le SIDA, la stérilité et la prise en charge des complications de l'avortement. .. Le programme d'action
comprend également des objectifs en matière d'enseignement notamment en ce qui concerne les filles et vise à
réduire les taux de mortalité maternelle et infantile. Ceci est une déclaration très ferme en faveur des femmes et
le début d'une nouvelle ère dans la recherche de solution à ce type de problème." Source: Entre Nous 28-29
mai 1995 - FNUAP.
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conditions qui rendent possible cette alliance de capacités et d'ambitions pour

toutes les femmes, sans que d'autres membres de la famille en pâtissent. 159

Cependant les avancées dans les statuts et les rôles des femmes devraient

se faire, sans que ce soit au détriment des enfants. Des auteurs comme Cohen S.

et Katzenstein défendent ce point de vue dans « The war over the family is not on

the family ».160

L'éducation, la socialisation et l'instruction pourraient concounr a ce

changement ; car jusque là la majorité des femmes sont socialisées autour des

rôles traditionnels, et reproduisent les pratiques ancestrales alors que les

mutations du monde moderne les poussent à jouer beaucoup de multiples

nouveaux rôles, sans que la société ne pense à adapter son organisation à cette

nouvelle configuration. 16\ La famille reste patriarcale; c'est par sa médiation que

la société construit des rapports distincts pour les hommes et pour les femmes, à

travers les nonnes de devoirs, de droit et de valeurs.

Ce constat nous fait dire que la transition de la fécondité s' accompabrnera

forcément d'une transition de la scolarisation et d'une transition dans les rôles

sociaux de sexe, donc d'une transition culturelle. Dans les pays où la transition de

la fécondité s'est produite, il a fallu réunir ces conditions. Certaines études

ISY Quelles marges de responsabilité ont les femmes dans ces difTérentes actions? Selon Giddens A. l'action
présuppose le pouvoir: et être acteur, c'est être capable d'agir autrement et pouvoir déployer continuellement
dans la vie quotidienne, une batterie de capacités causales. y compris celle d'influencer la capacité d'une
personne de créer une difTérence dans le cours des événements.
Les femmes ont-elle cette position par rapport aux actions qui les engagent ? 11 semblent bien que non les
résultats observés.
160 Voir à ce propos Cohen S. & Katzenstein « The \Var over the family is not on the family» Londres 1988.
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semblent dire qu'il y a un début d'hétérogénéité dans les types de rapports sociaux

avec le développement de l'entreprenariat féminin ~ F. Sow et M. Diouf dans

Femmes Horizon 2015, insistent sur des leviers comme l'éducation pour améliorer

les conditions des femmes et les faire accéder à des ressources d'autorité. '62 La

conjugaison d'un ensemble d'actions, serait envisageable ~ des actions allant aussi

bien dans le sens d'une instruction plus poussée et plus soutenue des filles et des

femmes, que dans celui de l'acquisition de ressources économiques, de terres, et

d'emplois pennanents, tendant toutes à équilibrer les relations de genre. Pour

alTi,ver -à cet équilibre, des stratégies à cOUl1, moyen et long tennes seraient

intéressants à développer autour d'objectifs précis, comme:

- des objectifs à co1ll1 tenne, autour de la santé de la famille, avec COlwne

support l'éducation et la scolarisation;

- des objectifs à moyen tenne autour de la mise en œuvre d'infrastructures

et de moyens de prise en charge des besoins des différentes catégories de

femmes et une meilleure offre de service ~

des objectifs à long tenne autour de l'équilibre et l'équité à tout point de vue

entre les genres.

Dans le cadre de ce travail, nous avons souligné différents problèmes,

notamment la hiérarchisation entre les genres, la précocité des mariages, la faible

adhésion aux politiques de planification familiale et de santé de la reproduction

161 Beaucoup de travaux T. Locoh. F. So\\'. cité en bibliographie. portant sur \cs migrations et leur impact sur les
rôles sociaux, attestent qu'il y a de plus en plus de femmes chefs de ménage, qui assument les rôles des époux
absents; cependant ils soulignenl que leurs statuts n'en sont pas pour autant améliorés.
162 Il s'agit de l'ouvrage de Sarr. F. sur l'entreprenariat féminin et de l'ouvrage de Sow. F. ct Diouf. M. sur les
femmes sénégalaises fi l'horizon 2015.
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Par ailleurs, nous pensons que ces résultats peuvent être utiles pour mettre

en place des programmes de planification familiale pouvant être orientés vers les

hommes et les femmes rurales, et en même tant réduire la mortalité maternelle et

infantile. IG3

Nous avons en effet constaté la position de l'homme, comme "acteur­

décideur", dans la prise des décisions au sein de la famille à cause de la nature des

rapports sociaux de sexe. Cette position de l'homme peut être utilisée dans le sens

du bien-être de la famille, des femmes et des enfants. Ainsi les politiques de bien­

être familial axées exclusivement sur les femmes pourraient être améliorées. Elles

pourraient aussi être plus ouvelies aux autres catégories comme par exemple les

hommes, en tenant compte de l'âge (jeunes hommes, personnes âgées). Car les

jeunes femmes, les jeunes hommes, les femmes adultes, les hommes adultes, en

couple ou non, n'ont pas les mêmes besoins que les hommes et les femmes du

troisième âge.

Il Y a aussi les avortements à risque qui, selon les spécialistes, sont liés à

des grossesses non désirées et entraînent de nombreux décès. Ces avortements

peuvent être considérés comme des indicateurs de besoins non satisfaits en

matière de contraception et d'offre de services en santé de la reproduction.

Ces différents faits soulignent les difficultés qu'une mauvaise santé de la

reproduction peut poser aux femmes dans leur vie quotidienne et par rapport à

leurs ambitions. Nous signalerons par ailleurs d'autres problèmes de santé

163 Cet aspect est important dans les questions de santé. D'ailleurs dans le texte de Sadik N. cité à la page 252
un des objectifs du programllle d'Action est que les pays mellenl cl la disposition de tous. des services de
planification familiale.
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publique comme l'émergence de la pandémie du SIDA et les autres maladies

sexuellement transmissibles qui constituent des menaces croissantes concernant la

fécondité et la santé reproductive des hommes et des femmes, ainsi que de leur

famille notamment les enfants.

Nous avons par ailleurs analysé les relations de genre, et l'effet des rapports

de pouvoir qui les caractérisent et influencent les décisions et les comportements

des différents acteurs autour de toutes ces questions, aussi imp0l1antes les unes

que les autres. Ces différents aspects constituent autant de pistes de recherche

pour des étud~s futures.

Au tenne de ce travail, nous n'allons pas prétendre avoir épuisé toute la

question, il nous semble toutefois avoir contribué, après cel1ains chercheurs, à

défricher encore un peu plus un champ qui comporte encore beaucoup de pans

inexplorés.
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QUESTIONNAIRES
GUIDE D'ENTRETIEN
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REPUBLIQUE DU SENEGAL

UNIVERSITE DE SAINT-LOUIS
Centre d'Etudes et de Recherches
Sociologiques sur les populations et
la famille en milieu sahélien CERESS

UNIVERSITE DE PARIS V (FRANCE)
Centre d'Etudes et de Recherches
sur les Populations Africaines et
Asiatiques CERPAA

ENQUETE SOCIO-DEMOGRAPHIQUE EN MILIEU RURAL

Décembre 94 janvier 95

QUESTIONNAIRE HOMMES

NOM ET PRENOM DE L'HOMME

REGION DE SAINT LOUIS

VILLAGE

CONCESSION

MENAGE

NUMERO D'ORDRE
dans le ménage

Remarques:

!O!3!



-----------------_.

SECTION 1 CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES

101 Où êtes-vous né?
1 Dans le village, même concession 103
2 Dans le village, autre concession 103
3 Au~re village de la région :
4 Autre village d'une autre région:
5 Ville :
6 Etranger
8 NR

102 Si vous êtes né ailleurs que dans le village, quelle est la
raison de votre venue?

1 Confiage
2 Mariage
3 Migration des parents
4 Migration du mari
5 Autre (préciser)
9 NSP

103 Quel~e est l'année de votre naissance?
Année 1 1

NSP 99

104 Quel est votre âge?
Ans révolus 1

NSP 99

105 Quelle est votre religion et votre confrérie?
Musulmane

1 Tidiane
2 Mouride
3 V:Jadria
4 Layène
5 Catholique

106 Etes-vous sénégalais?
1 OUI 8 NR
2 NON

107 Quelle est votre ethnie?
1 Wolof
2 Halpulaaren
3 Soninké
4 Maure (de Mauritanie)
5 Autre (préciser)

lOS Quelle est votre caste?
1 Noble
2 Artisan
3 Esclave (ou ancien captif)

2

10Sc Avez-vous une responsabité
(ou une fonction)?

1 fonctlon adm. ou pol.
2 chefs coutumiers
3 autorités religieuses
4 personnel d'~nseignement

particulière au sein du village

5 personnel de santé
6 fonction économique
7 autres



109 Avez-vous été à l'école?
1 OUI Ecole française 110
2 OUI Ecole arabe 1 11

3 OUI Ecole =o~s~ique 111
4 NON 20~

3

110 Si primaire
achevée?

Classe achevée
06:6ème ... 07:CM2

Quelle est la dernière classe que vous avez

(88:enseignement sup, OO:terminale ...
..--:- (:P:l1,C1:12)

111 Si arabe ou coranique: Combien d'années y avez-vous été?
Années 1 1

SECTION II NUPTIALITE

Nous allons ma~ntenant ?arler de la famille et des enfants.

POUR TOUS LES HOMMES

201 Quel est votre état
matrimonial?

202 Envisagez-vous de vous
marier ?

203 Envisagez-vous de devenir
polygame un jour ?

204 Envisagez-vous de prendre
une autre épouse ?

205 Quel est selon vous l'âge
idéal au mariage?

CELIBATAIRE l ->202
MARIE MONOGAME 2 ->203
VEUF 3
DIVORCE 4
?OLY. 2 ép. 6 ->204
?OLY. 3 ép et ... ..., ->2041

OUI 1 ->203.L

NON 2
NSP 9

OUI 1
NON 2
NSP 9

OUI
NON 2
NSP 9

Age
NSP 99

Si célibataire (modalité 1 à la question 201) passer à la
question 301.



HISTOIRE MATRIMONIALE

206 A quel âge vous êtes-vous
marié la première fois ?

AGE
NS? AGE 99

209 RECAPITULATIF DES UNIONS
Indiquer ici les différentes unions et les changements de

statut matrimoniôi

èp::;use

causes de changement d'unlon
3 nouvelle épouse
4 séparée

Codes pour les
o sans objet
l divorce
2 décès d'une

N° Nom de Type d'union Duree Cause changement de
la femme (années) l'union

t-1, Hl, H2, H3, H4
1

1

1

1

1

1

1

-

1

SECTION III FECONDITE

301 Avez-vous eu des enfants nés
vivants, même s'ils sont
aujourd'hui décédés?

OUI
NON
NR

1
2 -> 302
9

Nous allons donc maintenant parler de tous les enfants que vous
avez eus.
ENQUETEUR : FORMULER LA QUESTION AINSI : Quels sont les enfants
que vous avez eus avec (::::i ter le prénom de
l'épouse)?
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302 Avez-vous actuellement des enfants
Nombre d'enfants apparentés à la femme
Nombre d'enfants apparentés au mari
Enfants sans lien de parenté

qu'on vous a confiés?
, 1

(Vérifier avec le questionnaire concession)

RECAPITULATIF NUPTIALITE ET FECONDITE

TOTAL NOMBRE 8'UNIONS :

TOTAL NOMBRE D'EPOUSES ACTUELLEMENT

1- NOMBRE D'ENFANTS VIVANT DANS LA CONCESSION
2- NOMBRE D'ENFANTS VIVANT AILLEURS
3- NOMBRE D'ENFANTS DECEDES
4- NOMBRE TOTAL D' EN:'ANTS (1+2+3) soit TOTAL FECONDITE
5- NOMBRE TOTAL D'ENFANTS CONFIES A L'HOMME (cu sa. femme )

6- NOMBRE TOTA"!'" D'EN~AN':'S A CHARGE (1 +5)

SECTION IV PREFERENCE EN MATIERE DE FECONDITE

401 Souhaitez-vous avoir
d'autres(ou des) enfants?

402 Sinon pourquoi?
(question ouverte)

OUI
NON
NSP

2
9 ->405

403 Combien d'enfants voulez­
vous (plus de ceux que
vous avez déjà)?

404 Combien de (d'autres)
garçons et de filles
voudriez vous avoir à
l'avenir?

NSP -99
AUTRE (préc iser) 38

NB DE GARCONS
NB DE FILLES 1

DEPEND DE DIEU -66
AUTRE (préciser) 88

DEPEND DU MARI 96
NSP 99

->405
->405

405 Selon vous, combien
d'enfants une femme
doit-elle avoir?

DEPEND DE DIEU
AUTRE
NSP

406 Après avoir eu un enfant, combien de temps après faut-L
mieux attendre pour accoucher de nouveau? (coder en ~ois)

, 1. .
NR
NSP

99
99

407 Pour quelle(s) raison(s) ce moment est-il le meilleur?



408 RECAPITULATIF
Intervalle entre deux naissances (406)
No mb r e idé a l d'e fi fan t. s (405 ) ,

SECTION V CONTRACEPTION

501 Connaissez-vous
des moyens utilisés
pour espacer les naissances?

OUI
NON ->503

502 Si oui, lesquels? (description)
(Si il cite un moyen traditionnel, passer à 505; Si il cite u~e

méthode moderne, la coder dans le tableau 507 et. reven~r à 5C3)

503 Relance : Connaissez-vous
des moyens traditionnels
utilisés pour espacer
les naissances?

s04a Si oui, lesquels? Les décrire

s04b En avez-vous dèja utilisés? 1

OUI
NON -> 505

OUI
NON 2

l
2
3

505 Au cours de son cycle
menstruel, quand pensez-vous
qu'une femme peut tomber
enceinte ?

AVANT SES REGL~S

PENDANT SES REGLES
JUSTE APRES
AU MILIEU DU CYCLE
N'IMPORTE QUAND
AUTRE 8
NSP 9

s06a Certains couples évitent
d'avoir des relations sexuel­
les après une naissance. Con­
naissez-vous cette pratique?

s06b Si oui : pendant combien de
temps les couples n'ont pas
de relations sexuelles?

OUI
NON

1->527
2



----------------
8

507 Il existe
naissances. Je
concernant.

des
vais

moyens
vous

"modernes" pour espacer
poser quelques questions

les
les

Méthode CCi.:Jais Moyen Uti1isat:ion Utilisatior,
sa:.ce d'information passée actuelle

Pilule , \, , ~ , Oui l Oui

1

~ ~ ~~ .J.

2 Non 2 Non 2 Non

Stérilet 1 O\.:i 1 Oui 1 Oui
2 Non 2 Non 2 Non

Condom 1 O·, ; ,
Ou~

, Oui
1

l-'~ ... .J.

2 Non 2 Non

1

2 Non

1

Contir, . , '!. , ;

1

1 Ou: l Oui~ '-' ~ ~

périod. 2 :~8n 2 Non 2 Non

508 RECAPITULATIF MOYENS CONTRACEPTIFS

Connaissance (: réponse)
: AUCè.me
2 Moderne seulement
3 Traditionnel seulement
4 Les deux

Utilisation (?lusieurs réponses possibles)
5 Jar.-,ais
6 Traditionnel dans le passé
7 Moderne dans le passé
8 Traditionnel actuellemenc
9 r~oderne accuellement

Si non-utilisateur actuellement passer à la question 510

509 Où avez-vous obtenu des
conseils pour la méthode
utilisée actuellement?

(ensuite passer à 514)

PARTENAIRE
AMIS
DISPENSAIRE
F}'l.MILLE /PARENTS
CLINIQUE/MEDECIN PRIVE!
PHARMACIE
AGENT ANIM. RURAL
MARABOUT/GUERISSEUR
AUTRES
NSP

2
3
4

5
6
7
8
9

510 Pourquoi n'utilisez-vous
pas une méthode
contraceptive?

FEMME ALLAITE 01
FEMME STERILE/MENOPAUSEE 02
DESIRE UN ENFANT 03
MANQUE D'INFORMATIONS 04
CONNAIT PAS DE METHODES 05
DIFFICULTES D'ACCE3 06
RE~IGION!COUTUMSS 07

EFFETS SECONDAIRES 08
NAIS.SUFFIS. ESPACEES 09
PAS DE RELATIONS SEX0EL~ES 10
FEMME ABSENTE 11
DIVORCE/VEUF/SEPARE 12
INDECIS :3
AUTRE (PRECISER) 88



511 Avez-vous l'intention
d'utiliser une méthode
pour éviter à votre/vos
femme(s) de tomber
enceinte?

OUI
NON
NSP

-> 5:2
-> 52.4
-> 5:4

2
3

512 Laquelle?

513 Pourquoi?

514 En général, approuvez­
vous les couples qui
choisissent d'espacer
leurs naissances?

515 En avez-vous déjà parlé
à votre/vos femme(s) ou
partenaire?

516 Pensez-vous que votre/vos
femme(s) ou partenaire
approuve (nt) les couples
qui choisissent d'espacer
leurs naissances?

517 De qui ou comment avez­
vous obtenu des informa­
tions sur la contraceptio
pour la première fois?

518 Souhaiteriez-vous être
plus informé sur les
moyens de contraception?

MODERNE
TRAD l T l ON~~E: =--=-:::
MODERNE OU TRADI:IONNELLE
NSP

PROBLEMES DE ~Œ?

SANTE DE LA MERE
SANTE DE L'ENFANT
ESPACER LES NAISSANCES
LIMITER LES NAISSANCES
AUTRE (préciser)

OUI
NON
NSP

JAMAIS
UNE OU DEUX FOrS
TROIS FOIS ET PL~S

NSP

OCI
NON
NSP

PARTENAIRE
AMIS
FAMILLE/PARENTS
DISPENSAIRE/HOP ITAL
CLINIQUE/MEDECIN PRIvE
PHARMACIE
ECOLE
AGENT ANIM. RURAL
RADIO/TELEVISION
AUTRES
NE CONNAIT RIEN
NSP

OUI
NON --> aller à 601
NSP --> aller à 601

3
9

2
3
4
5

3

2
9

l
2
3
C'

l
2
3
4
5
6
7
8
9

88
77
99

1
2
9

519 Par qui souhaiteriez-vous
être informé?

DISPENSAIRE/POSTE DE SANTE 1
MEDECIN PRIVE/PHARMACIE 2
RADIO/TELEVISION 3
AUTRE (PRECISER)
........................... 8



-,----------------

SECTION VI ACTIVITE PROFESSIONNELLE

10

GOl Quelle est votre activité
principale?

G02 Où l'exercez-vous?

AGRICULTEUR/ELEVEUR
PECHEUR 2
COMMERCANT 3
fONCTIONNAIRE ~

SCOLARISE J

AUTRE (préciser)......... 8
NSP 9

DANS LE VILLAGE l

AUTRE VILLAGE 2
EN VILLE . . . . . . . . . . . . . .. 3
ETRANGER . . . . . . . . . . . . . .. 4

603 Disposez-vous d'autres
ressources en dehors de
celle obtenue par cette
activité principale?

604 Est-ce à travers une autre
activité ? Laquelle ?

605 Si non, bénéficiez-vous
d'aide venant d'un parent
ou une autre personne ?

60G Avez-vous déjà travaillé
en ville ou à l'étranger?

OUI
NON
NSP/NR

AGRICU~TURE/ELEVAGE

PECHE
COMMERCE
AUTRE .
NSP

OUI
NON

OUI
NON

2
9

l
2
3
4

L

2

G07 Si oui, pouvez-vous nous raconter votre migration (durée,
fréquence, lieu, activité professionnelle, logement ... )?



508 RECAPITULATIF MIGRATIONS SALARIEES

LIEU ACT2:VITE TYPE DUREE
1

~ r-r-OMPAGN-ME"~ 1...""'1. \.- \...... .. _ ..... t.. ~ '01 ..:.

1

1

1 1

1

i1

1

1

1

1

1

i

1

1
1

1

1

1

4 =::-ance
5 Aut.res

~iel:

2 A:ri~~e de l'Ol:est.
3 Al:~re pa~·s d'A:r~que

Type = sa~SC~~ler ou non
Durée = s: périodiqce, donner ~a

Accc~paçneren~= l cJcint
2 en:t.s
3 cjoi::t-ren:ts

durée ar.r:l:e_~e

4 amis
5 aut.res parent.s
6 actres(préciser)





GUIDE D'ENTRETIEN (focus groupes,
informateurs privilégiés)

PLANIFICATION FAMILIALE, MIGRATIONS

ENQUETE HOMME

Décembre 94 janvier 95

OBJECTIFS GENERAUX : Identifier les paramètres démographiques,
sociaux et culturels qui favorisent ou freinent l'IEC en
matière de planification familiale. A chaque rois, si possible,
identifier la situation traditionnelle et les changements
récents, leurs conséquences sur l'individu et sur le groupe.

1 . LE MARIAGE

1.1 LE CHOIX DU CONJOINT

Qui a choisi? Qui a été choisi? Quelles sont les
motivations qui ont guidé ce choix? Quels son~ les critères de
choix du conjoin~ (Relance: virginité, caste?)

1

Quel est l'âge idéal au mar iage? A
actuellement les jeunes en général?
condi~ions du mariage?

1.2 LES ATTENTES DU MARIAGE

que~ âge
Quelles_

se marient
sont les

Qu'est-ce que les hommes attendent du mariage?
marien~-ils? (se sont-ils mariés?)

1.3 LA DOT

Pourquoi se

Comment - est-elle constituée? Par qui? Oe quoi est-elle
constituée? Quel en est le montant? Que pensent-ils de la dot?

1.4 CEREMONIE ET RITES

Comment a été effectué le premier contact entre les familles
des deux futurs mariés? A quel moment? Quels son~ les rites
qui précèdent la cérémonie du mariage? Comment se déroule la
cérémonie? Qui l'organise? Est-elle plutôt un acte religieux
ou une fête traditionnelle? Quel est l'aspect le plus
important?

1.5 MONOGAMIE-POLYGAMIE

Quels sont les avantages de la polygamie? De la monogamie?
(fécondité, relations dans les couples, charge de travail de la
femme, poids économique pour l'homme, ... )

1.6 LE DIVORCE

Quelles en sont les causes les plus fréquentes? Qui prend la
décision? Qu'advient-il de la dot? Où vont les enfants?



2 . FECONDITE ET TAILLE DE LA FAMILLE

2.1 NOMBRE IDEAL D'ENFANTS

2

Quel est le nombre idéal d'enfants? A quelles conditions les
hommes pensent-ils que cet idéal puisse être réalisé? A quoi
font-ils référence: à chaque femme ou à l'ensemble des femmes?
Nombre de garçons et de filles? Pourquoi ce nombre? Dans ce
village, y a-t-il des hommes qui veulent moins d'enfants que ce
nombre idéal? Si oui, pourquoi?

2.2 L'INTERVALLE IDEAL

y a-t-il un intervalle idéal entre les naissances?
(raisonnement global ou raisonnement par femme) Pourquoi? Que
pensent les hommes des naissances trop rapprochées ou au
contraire trop espacées? A partir de quelle durée les
naissances sont considérées comme trop rapprochées/espacées? A
quoi les naissances trop espacées/rapprochées sont~elles dues?

Quelle est la durée normale de l'allaitement? Cette durée a­
t-elle un lien avec l'intervalle entre les naissances? Si oui
lequel?

Quelle
pratiqué?

est la durée du tabou post-partum? Est-il encore
Pour quelles raisons les hommes le pratiquent-ils?

Que savent exactement les hommes de la reproduction?
(connaissance du cycle, périodes à risque, ... )

2.3 INTRODUCTION A LA PLANIFICATION FAMILIALE

Est-ce que les hommes connaissent ce terme? Si oui quel sens
lui donnent-ils? Quelle est l'opinion générale sur la
planification familiale? Pensent-ils qu'elle permettra de
changer quelque chose? A quoi sert-elle? (espacer les
naissances, limiter les naissances, protéger la santé de la
mère et de l'enfant, prévenir des maladies sexuellement
transmissibles, la stérilité, aider à améliorer le niveau de
vie, ... )

2.4 LES METHODES CONTRACEPTrvES

Quelles méthodes connaissent-ils? (spontanément)
Pour chaque méthode que les hommes ont citée, quels sont les
avantages et les inconvénients?

méthodes
familiale?

Existe-t-il des rumeurs qui
contraceptives et sur le centre
Quelles sont-elles?

circulent sur les
de planification

Connaissent-ils l'avortement, la stérilisation? Comment
défini ssent - ils ces pratiques? (bien di fférencier a';ortement
naturel soit fausse couche de l'avortement volontaire)

Savent-ils si c'est pratiqué? Qu'en pensent-ils?
les pratique-t-on? Avec l'aide de qui?

Pourquoi



*****

3 . ROUS ET STATUTS DE LA FEMME ET DE L' HOMME

En quoi les rôles et le(s) statut(s) de la femme diffèrent de
ceux de l 'homme? (charge de travail, répartition des
ressources, des récoltes, décisions concernant les dépenses et
le budget, ou encore les soins aux enfants, ... )

3

Qu'est-ce que les hommes pensent du "groupement de femmes"?
En quoi leur participation a-t-elle modifier leur(s) statut(s)
au sein du village et auprès de leur mari?

Identifier les différences dans les rôles et les statuts par
rapport à ceux des hommes polygames, monogames et célibataires.
Identifier l'attitude de l'homme par rapport à ses différentes
femmes.

Comment les hommes perçoivent-ils les femmes divorcées, les
femmes célibataires, les veuves?

Aborder le cas des femmes stériles,
hommes expliquent-ils la stérilité?
Lorsqu'un couple n'a pas d'enfant,
responsabilité?

*****

4 . LA SANTE DE LA FEMME

4.1 LA GROSSESSE

leur statut?
(maladie ou
à qui en

Comment les
fatalité?)

incombe la

y a-t-il discussion au sein du couple et projet de faire un
enfant? Les hommes se tiennent-ils au courant de l'état de
santé de leur (s) femme (s) pendant la grossesse? Pensent-ils
que le suivi médical est important pour la mère et l'enfant? A
quel moment et de quelle manière sont-ils informés de la
grossesse de leur(s) femme(s)?

4.2 RITES ET COUTUMES

y a-t-il des rites et/ou des coutumes par rapport:
- au cycle menstruel?

à la grossesse?
à l'accouchement?
accompagnant la naissance d'un enfant?
au sexe et au rang de l'enfant dans le fratrie?

Les respectent-ils?

*****



5 . PLACE DE L'ENFANT

5.1 CIRCONCISION-EXCISION

- Circoncision: Quand est-elle pratiquée? Par qui? Qu1est­
ce que cette étape représente?

- Excision : Dans quelle mesure est-elle pratiquée? A quel
~ge? Par qui? Qu'est-ce que cela représente? Qu'est-ce que
les hommes pensent de cette pratique?

5.2 IMPORTANCE SOCIALE ET AFFECTIVE DE L'ENFANT

y a-t-il une préférence pour un sexe? Pourquoi? L'existence
d'une descendance nombreuse est-elle prestigieuse?

4

enfants confiés
à l'extérieur,

Comment sont considérés les
Lorsque l'on confie des enfants
confie-t-on et pourquoi?

au
à

ménage?
qui les

Quels sont l'image et le statut des enfants nés hors mariage?

5.3 LES SOINS AUX ENFANTS ET SANTE

Les hommes se
leurs enfant s?
enfant.s pour
circonstances?

tiennent.-ils au courant. de l'ét.at de sant.é de
Comment.? Leur arrive-t-il de conduire leurs

se faire soigner? Où? Dans quelles

5.4 SCOLARISATION

Qu'est ce que les hommes pensent de la scolarisation?
D'après eux que doit.-on apprendre aux enfants à l'école? A
quel type d'école sont-ils le plus favorables? Quels sont les
avantages et les inconvénients de l'école française/de l'école
coranique?

A partir de quel âge les filles doivent-elles aller à
l'école? Les garçons? A partir de quel âge les filles
(garçons) doivent-ils cesser de fréquenter l'école?

Quel est le niveau minimum souhaité selon le sexe de
l'enfant? Qui décide d'envoyer les enfants à l'école?

S.5 ASPECTS ECONOMIQUES

En tenant compte de la différence sexuelle, quels sont les
coûts et avant.ages de l'enfant.? (t~ches qui leur sont
confiées, assurance vieillesse, stratégie d'héritage en cas de
polygamie, ... )

Education des enfant.s: Qui s'en occupe? Quel est le cOût de
l'enfant.? (dépenses d'éducation, de santé, d'habillement, ... )

*****



6 . ~GRATIONS ET URBANISATION

6.1 OPINIONS SOR LA VILLE ET LES CITADINS

5

Quel est l'opinion qu'ont les hommes sur la
comportement des personnes qui vivent en ville?
sur les jeunes filles et sur les jeunes gens.
hommes aimeraient vivre en ville? Pourquoi?

6.2 ARPORT D'IDEES NOUVELLES

ville et sur le
En particulier
Est-ce que les

Quelles sont les idées nouvelles apportées dans le village
par l'intermédiaire des migrants?

Observent-ils des
nouvelles connaissances
nouveaux rapports à
urbaine, ... ?

nouvelles pratiques matrimoniales,
en matière de contraception (rumeurs),
l'argent, idéalisation de la vie

6.3 EN CAS DE MIGRATION AU SEIN D'UN COUPLE: ORGANISATION
FAMILIALE

* S'il s'agit d'un
niveau des structûres
santé , de l'école, ... )

homme: comment cela se
familiales? (décision à

passe-t-il
propos de

au
la

* S' ils' agi t d'une femme: comment cela se passe-t - il pour
l' homme? Où vont les enfants? Quelle est la di fférence de
comportement en fonct ion du fait que l' homme est monogame ou
polygame?





REPUBLIQUE DU SENEGAL

UNIVERSITE DE SAINT-LOUIS
Centre d'Etudes et de Recherches
Sociologiques sur les populations et
la famille en milieu sahélien CERESS

UNIVERSITE DE PARIS V (FRANCE)
Centre d'Etudes et de Recherches
sur les Populations Africaines et
A.siatiques CERPAA

ENQUETE SOCIO-DEMOGRAPHIQUE EN MILIEU RURAL

Décembre 94 janvier 95

QUESTIONNAIRE FEMMES

NOM ET PRENOM DE LA FEMME

REGION DE SAINT LOUIS

VILLAGE

CONCESSION

MENAGE

NUMERO D' ORDRE
dans le ménage

Remarques:

! O! 3!



,-----------------

SECTION 1 CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES

101 Où êtes-vous née?
, Dans le village, même concession 103
2 Dans le village, autre concession l03
3 Autre village de la région :
4 Autre village d'une autre rég:on :
5 Ville :
6 Etranger
8 NR

102 Si vous êtes née ailleurs que dans le village, quelle est
la raison de votre venue?

l Cor~:iage

2 Mariage
3 Migration des parents
4 Migration du mari
5 Autre (précispr)
9 NSP

103 Quelle est l'année de votre naissance?
Année '
NSP -99

104 Quel est votre âge?
Ans révolus '
N'SP

2

105 Quelle est
Musulmane

1 Tidiane
2 Mouride
3 Khadria
4 Layène
5 Catholique

106 Etes-vous
l Ol::
2 NON
8 NR

votre religion et votre confrérie?

sénégalaise?

107 Quelle est votre ethnie?
1 Wolof
2 Halpulaaren
3 Soninké
4 Maure (de Mauritanie)
5 Autre (préciser)

108 Quelle est votre caste?
l Noble
2 Artisan
3 Esclave (ou ancien captif)

109 Avez-vous
1 OUI Ecole
2 OUI Ecole
3 OUI Ecole
4 NON

été à l'école?
française 110
arabe 111
coranique 11l

201



110 Si primaire
achevée?

Classe achevée
06:6ème ... O':CM2

Quelle est la dernière classe que vous avez

(88:enseignement sup, OO:te=~inale...
..-:- CP:ll,CI:12)

111 Si arabe ou coranique: Combien d'années y avez-vous été?
Années "- -

SECTION 2 NUPTIALITE

201 Quel est votre état matrimonial?
o Cellbat.ai:-e ... 207 5 Monogame
l Polygamel 6 Veuve
2 Polygame2 7 Divorcée
3 Polygame3 8 Sépa=ée
4 Polygame4

202 Quel est l'âge de votre mari actuel?
Age '
~s:? 19-

20S
205
205

203 Quel est le lien de parenté qui vous lie à votre mari
actuel? (marquer la réponse complète et coder par la suite)

204 Quelle est la caste de votre mari?
, :1oble
2 a=t':"san
3 esclave (ou anc:en capt:f)

205 A quel âge avez-vous été mariée pour la première fois?
Age !_'_:
NS? 99

206 Combien de fois avez-vous été mariée?

207 A quel âge avez-vous connu la vie?
Age !! 1

NR -98
NSP 99

208 Quel est selon vous l'âge idéal au mariage?
Age
NSP 99-



-,-------------------

209 RECAPITULATIF DES UNIONS
Indiquer lC':" les di:férentes unions et:. les chanqemencs Ge

statut matrimonial

~~o Nom de
1 ~'h:J:nme

1

Type d'ur.ion
ec .:-ang

~,?1,?2,?3,?4

:Jurée
(a.:-:r.ées)

Cause c:--,angemenc de

1 1

1 1

décés (pr-2c:"32r)

1

-
1

-

RECAPITULATIF
2:0 Nombre Ge oar~enal.:-es ou ma.:-.:..s

----------- -------------------------------1
SECTION 3 FECONDITE

301 Avez-vous déjà été enceinte?
JU:
NON 3:3

RECAPITULATIF DES GROSSESSES

3'J 2 :Jomb.:-e de jTOSS~Sses 1 1 1

- -

303 :Jcmbre ct' er'.fancs '1: "Jan t s , , ,

304 :Jombre de filles , - - ,1

~C\~ Nomb.:-e je - -
ju::J ga.:-çons 1 1 1

- -

306 Nombre d' er. fan cs décédés 1 1 1

JO: Nombre (ie filles décédées , - -
1 1

3G8 Nombre de décédés - -garçcns 1 1 1

- -

309 Nombre d' enfar.ts l1orcs-nés 1 1

-

310 Nombre de :ausses c:Juches ! 1

-

3:: Nombre d'enfanes de la femme prèsencs dar.s ~e ser.age

l ' ,



313 Avez-vous actuellement des enfants
Nombre dtenfan~s apparen~és à la femMe
Nombre d'enfants apparen~és au ma~:

Enfan~s sans :ie~ de paren~é

qu'on vous a confiés?
1 1

(Vé~:f:er avec ~e ques~ionnaire concession)

SECTION 4 PREFERENCES EN MATIERE DE FECONDITE

401 Souhaitez-vous avoir d'autres (ou des) enfants?
OUI
NON 2
NSP 9 .. , 4C6

402 Sinon pourquoi?

403 Combien d'enfants voulez-vous (en plus de ceux que vous
avez déja? ! ! !

NS? 99- -> 405
AUTRE (préc.:.se~) 88 -> 405

404 Combien de (d'autres) garçons et de filles voudrie z -vous
avoir à l'avenir?

NB DE GARCJNS
NB DE FILLES 1

DEPEND DE J:E~ - 66
DEPEND DU MAR: 77
AUTRE (préc.:. ser) 88

405 Selon vous, combien d'enfants une femme doit-elle avoir?
Nombre 1

DEPEND DE J=E~ 66
AUTRE 88
NSP 99

406 Après avoir eu un enfant, combien de temps après faut-il
mieux attendre pour accoucher de nouveau? (coder en mois), , ,. .

NR
NSP

407 Pour quelle(s) raison(s) ce moment est-il le meilleur?

408 RECAPITULATIF
Nombre idéal d'~nfan~s (405)
Intervalle entre de~x naissances (406) -,-- -



--------------------

.
Aq••""_1 '001 1••

Il 11- ",,--ero Etat ...... ......... Cnfant.- a.o.
I.n.t'.n~ P.r. a-t Maie oU V,D,r,K 0'-1 eu d.c•• A. Ac .,K,T 1:. C

Maie tin q"".

1

-

1 1 1

1

1
1

1

1

l

1



SECTION 5 CONTRACEPTION

501 Connaissez-vous des moyens utilisés pour espacer les
naissances?

OU:::
NCN

502 Si
~ si

oui,
e~':"e

2 503

lesquels? (Les décrire)
e::.:eJf'. ::1oyer. :.;::-adi:':'J:"r.e':", ;Jasse:: a 51JS
e::.ce 'lne :nèt:hcde :ncce::~e, ':"3.ccde;::- jans

50S el. ::eveni:: à 503

503a Relance
utilisés pour

JU:::
NON

Connaissez-vous des
espacer les naissances?

moyens traditionnels

503b Si oui, lesquels? (Les décrire)

504 En avez-vous déjà utilisés?
ou:::
~JON 2
NR a

505 Il existe
naissances. Je
concernant.

des
vais

moyens
vous

"modernes" pour espacer
poser quelques questions

les
les

~ét:.hode

?i..l.ule

~ "
'_C' nn a l ;~)

sarlce

2 :Jcn

i]ti':"isat.icn
?assée

(\" .
_ '-...) \...4_

2 Ncn

'::l: ::.
2 ~J 0 ~~ 2 :Jc:-

Condom

Contin.
?é::iod.

Oui
2 :.Jon

l. Oui

1
2 :00n

Gu.:.
) NonL.

l üUl
,..,

NenL.

/\ ...
l. V ~ ~

2 ~Jc :-,

2 01=:
1



-,--------------------

506 RECAPITULATIF MOYENS CONTRACEPTIFS
onnaissance (1 répo~se)

l Aucune
2 Moderne seulemenT:.

3 Traditionnel seu':'emenT:.
4 Les deux

Utilisation (~lusie~~s réponses possibles)
5 Jamais
6 Traditionnel dans le passé
7 Moderne dans le passé
8 Traditionnel actuellemen~

9 Moderne actuellement

Pour les non-utilisaerices dans le passé:
507 Pourquoi n'avez-vous jamais utilisé une contraception?
NE PAS LIRE LES ITEMS

5

12
, l
--', ,
~ ...
, ­, ..,

Désire un en fane
Snce:.nee
S:.èrile
Stèr::..l::..sée
l'1é:"'. ~ oa usée
?as je relaT:.ions
~a~q~e df:~:8rma~:ons

'\lie:-ge, p=-ècise:-

19 Coût, dis:.ance
20 Oppsition du mari
21 Religion
22 Peur des e::e:s sec~nja::..res

23 Mari absenT:.
24 Divorcée, veuve, séparee
25 Pas de problèmes de NE?
26 Ne veut pas utiliser
27 ne conna~L. pas

88 .Zl.utre (préciser)
98 N~ (ne veuT:. pas ~e~o~dre)

99 NSP

Entourer toutes les réponses possibles

508 En général, approuvez-vous les couples qui choisissent
d'espacer leurs naissances?

: ûUI
2 NON
9 NS?

509 Pourquoi?

510 Pensez-vous que votre mari approuve les couples qui utili­
sent la contraception pour espacer les naissances?

l OUI
2 NON
9 NSP

511 En avez-vous déjà parlé avec votre mari?
1 Jamais
2 Une ou deux fois
3 Trois fois ou plus
9 NSP



SECTION 6 SANTE ET ALLAITEMENT

601 Au cours de son cycle menstruel, quand pensez-vous qu'une
femme peut tomber enceinte?

l Jcste avant ses ~ègles 4 Au milieu du cycle
2 Pendant ses règ:es 5 N'importe qua~d

3 Jcste après ses règ~es 6 Autre (préciser)
9 NSP

602 Etes-vous enceinte actuellement?
OUI nombre de mois !
NON . --->- 605

QUESTIONS 603 et 604 POUR FEMMES ENCEINTES :
603 Depuis que vous êtes enceinte, avez-vous eu une consulta­
tion prénatale?

OUI Qui avez-vous consulté?
: Méèec~n 4 Matrone
2 Sage-:e~me 5 Guérisseur
3 In:ir~~ère ô Autre (préciser)

NON a-Pas de c=~s~~tation

604 Avez-vous reçu une injection pour prévenir votre futur en­
fant du tétanos?

::. O~.E

2 NON
9 NSP

POUR LES FEMMES ENCEINTES, PASSER A 613

QUESTIONS 605 à 612 : A NE POSER QU'AUX FEMMES QUI ONT EU UN
ENFANT AGE DE MOINS DE 5 ANS ET QUI N'EST PAS DECEDE. Pour les
femmes non-concernées, passer à 613

Rappelez-nous le nom et l'âge de votre dernier enfant

, avez-vous eu une-------

--> 607
--> 607

605 Quand vous étiez enceinte de
consultation prénatale?

OUI Qui avie~-vous consulté?
1 Médecin ~ Matrone
2 Sage-femme ~ Autre (préciser)
3 Infi:::-mière
6 NON
9 NSP .. ,

606 Combien?

607 Avez-vous reçu une injection pour prévenir votre enfant du
tétanos?

1 OUI
2 NON
3 NSP



-,-------------------

608 Qui vous assistait quand vous accouchiez de
1 Médecin 4 Matrone
2 Sage-femme 5 Accoucheuse traditionnelle
3 Infirmiére 6 A~tre

! Sans assistance

609 Où avez-vous accouché de ?
l Hôpital 3 D~spe~saire

2 PM: 4 Maternité
5 Concession du mari
6 Concessicn des parents de la :emme
7 Dc~icile ~acrcne

8 Au:.re

?

610 Après la naissance de combien de temps avez-
vous attendu avant de reprendre des relations sexuelles?

:curs
i'lOlS

NS? 99

611 Combien de mois avez-vous allaité
Mo:.s
Alla~~e enCQ~e 97
N'a pas a:~a~~~ 93
NS? 99

?--_._--

612 Avez-vous un ·carnet de santé pour
oc: 'J'-l

ou: pas vu
NON

~J'-:" à :our
2 'J l.,; :l C:-'. à JOu r
3

?------

613 Que faites-vous pour traiter la diarrhée?
1 RVO maison
2 RVO achet.é
3 30~illie de r:.:
4 Pain de s.:..nge
5 Plantes médic~r:a:es

6 Méàicame~:s (préc.:.ser lesqL.:els
7 Hôpit.al, disper:sa:re, PM:
8 Autre
900 Rien
999 NSP

Pouvez-vous nous donner les différentes étapes du traitement?

614 Que faites-vous pour traiter une crise de paludisme?

1 Nivaquine
2 Aspirine
3 Autres médicomen:s
4 Plantes médic:nales
5 Injection

6 Hôp:tal, dispensaire, PMI
7 Autre
900 Rien
999 NS?

Relancer pour avoir un itinéraire



SECTION 7 ACTIVITE PROFESSIONNELLE

701 Appartenez-vous à une association (ou groupement)?
OUI Lequel?

GI~

2 Groupeme~t àe femmes

NON

3
4

tcn:.:.:'.e

---> 703

P~end~e tou:.es les reponses possibles

702 Quelle est votre activité au sein de ces associations (ou
groupements)?

703 Avez-vous actuellement au sein du village des activités (à
part le groupement) qui vous permettent de gagner de l'argent?

'J1J:: :"e s cu e: ~ es?

2 .~.:-:':"S2.:"'.a:. It.:-esses ... )
3 :~èva~: ~2~a~~é

4 ~;'-..::.:.-e

:JON 7

704 Avez-vous déjà travaillé en ville ou ëtes-vous déjà allé à
l'étranger?

;.. ~JC l
2 NON ... 80:.. pcc..::- :e::'.mes ma=iées

705 Si oui, pouvez-vous nous raconter votre migration (du=èe,
::-èque;:ce, l':"ec, ac:':"v:té p~ofess':"onne:'2.e, :..ogemen':. ... )? Bien
préciser les causes de la migration vers l'étranger
(:-eg=ocpemen-c. fam' ;".:..a':' ... ) .



------------------

706 RECAPITULATIF MIGRATIONS

L ~-r' ACTIV:;:TE TYPE DUREE 1
ACCOM? .~GNEME:'C

il~::'v

1 1
i

1
1

1

i
1

! 1

1

1

1

1
1

i

1

1
j

1 i

!

1

1

1
i

_:e~ = Sénégâ~

2 Af=:cue ~e :'Oues~

3 Au~=e p~~'s j'Af=:que
4 f=ance

:VDe salscnnie= ~u nan-----....-
~u=ée = si pér:od:que, donner la
AcccmDacne~en~= : cJcin~

2

d1..:rée annue~':'e

4 amis
.... a:.;~:-es pa:-er;ts
6 au~res (prèc:se=)

s9(Fin du questionnaire pour les femmes sans mari)

SECTION 8 MARI

801 A-t-il été scolarisé?
nombre d'années

_ OU: ~co:e :~a~ca:se

2 Eco~e co=ar.~que

3 Scole arabe
4 NON
9 NSP

Si oui, préciser

(n':'veau)
(années)
(années)

le niveau ou le

802 Où est né votre mari?
Dans le village, même concession

2 Dans le village, autre concession
3 Autre village de la région
4 Village d'une au~re région
5 Ville :
6 Etranger
9 NSP



.-'

1 LE. N\~ \5 de vo\fe v\e?
~' \5 maf(\Uan .'J

\e5 é\lénemen, 'J oHe mari .
.". 0\.1e\5 50n\ ie de ieune t,\\e. ier entant.· . v
'2 Racontez-moi votre v le père de votre prem é comment?

. ment avez-vous connu , '1 et ça s'est pass
3, Cam . 'dé votre maf\age . . 'J
:t comment s'est dec\ . 1 mme se marte.
. . u'une jeune e iée'J

~ Ouand est-II bon q , de lemme mar '
"J, 1 de voIre Vie
3 pouve z-vous me I?ar er '?

- relance: ' polygamie " .t' la pIUS pénible? pourquoI,
. travait (\uelle est 1ac\1V1 e .'?

. e a cllangé? pourquOI.
7. Pensez-vous que le Inarlag , ? et les enlanls?

'J ment cela se pas~le '
3. Pourquoi divorce+on . corn

. d' e lemmE'?J. Avoir des enlants cliange la vie un ' .

- relance, nombre

, espacement. PF...

L FECONDITE ET TAILLE DE LA FAMILLE

· Y·a·t-il un nombre idéal d'enfants? pourquoi ce nombr?

1. Comment laire pour avoir ce nombre d'enfants?

\. A qui aimeriez vous vous aclresser. ....

( à joindre à la fin de la première partie: dans le~/ances)

1. AOLES ET STATUTS DE LA FEMME

· A quel/es occasions les femmes se réunissent elles

· Oue pensez vous des projets de développement? (r du pro 'e .

, Oui a pris l'intiative de ce projet? J t Village)

· Auriez vous envie d'y participer?

· Parlez nous du groupement des femmes.

Qui peut y adhérer?

Si adhésion:

. pourquoi certaines femmes n'y adhèrent pas?

. participer au groupement de femmes a·t·il cha
Si non-adhésion' lie?

. .' , en qlJ .
- pourquoI Il y avez vous pas adhéré? Ol?

Quelles sont les activités qui donnent le plus d'honn

7'ne?



! J. SANTE DE LA MERE

1. Comment s'esl Passée votre première grOssesse (qUi vous a asSisté, où... )? elVotre dernière grossesse?

2, Etre enceinte a·t·il Changé Votre vie qUOtidienne?

• relances: enfants. travail ménager, santé(sU;Vi médical)...
et vis-à vis du mari?

V. PLACE DE L'ENFANT

l, OUe représente un entant? (relance enlants conllés)

ou, aVoir un entant change ta vie d'une temme? ?

r (ant? Qu'en pensez vous.
2, Quels Sonlles riles qui tournenl aulour de en ,

. t tombe malade?3. PourquoI Ln entan

. t on un entant?
4, Comment sOigne • . entant? Pourquoi?

., donne à manger aun .
S, Ou'est ce qu on t peut ëtre sevré?

. u'un enfan .?6
Quand salt-on q ( t aille à l'ecole .. . u'un en an

7. C'est bien ou pas ~ le se~e, le type d'école...
1 nc'3s: selo . lécole?

re a , entant va a (. 'de qu un 's?

8. Qui de~1 charge les IraI . O'E_.b.1'UllRi!82J.Ai!N:!.!'~S~A~T.:..;;IO_N_' renden ET DE L

9 QUI P _"'IOA TlONS st en ville?...)
, DES -='~ te famille e our un'JI . QUEt-l

CES
? (Qu'u'un de vo r pour une Iille? ou p 1caNSE ---dU village.. 'n Que le villageVl\ . art on mOins .- 0\ P oU

i pourqu , \ mieuX
1. ces

La ville . ']
2.? ,e en ~,\\e .
g~rçon. 'é\à aIle me?

vous 0 de \a \J
3 E\es· .\lOU5 '\\e?
. nsel. en VI ')

oue pe US ~iVle ,;,11. '
f\imefie z·\lO ( J"~'V !J

4. tA (5
Prv~~.



ri. SANTE DE LA MERE

1. Comment s'est passée votre première grossesse (qui vous a assisté. où... )? et

votre dernière grossesse?

2. Etre enceinte a-t-il changé votre vie quotidienne?

- relances: enfants. travail ménager. santé(suivi médical)....

et vis-à vis du mari?

V. PLACE DE L'ENFANT

1. Oue représente un enfant? (relance enfants confiés)

ou. avoir un enlant cllange la vie d'une femme?

2. Ouels sont les rites qui tournent autour de l'enlant? Qu'en pensez vous?

3. Pourquoi Ln enfant tombe malade?

4. Comment soigne t-on un enfant?

5. Ou'est ce qu"on donne à manger à. un enfant? Pourquoi?

6. Ouand sait-on qu'un enfant peut ëtre sevré?

7. C'est bien ou pas qu'un enfant aille à. l'école?

relanc8s: selon le sexe. le type d'école...

8, Oui dé~ide qu'un enfant va à récole?

9. Oui prend en charge les frais?

\!1.

VII. CONSEQUENCES DES MIGRATIONS ET DE L'URBANISATION

1. Pourquoi pari on du village? (quelqu'un de votre famille est en ville? .... )

2. La ville c'est mieux ou moins bien que le village pour une fille? ou pour un
•

garçon?

3. Etes-vous déjà allée en ville?

Que pensez-vous de la ville?

4. Aimeriez-vous vivre en ville?

mn d



1. LE MARIAGE

1. Ouels sont les événements marquants de votre vie?

2. Racontez-moi votre vie de jeune fille.

3. Comment avez-vous connu le père de votre premier enfant...? voIre mari?

-1. Comment s'est décidé votre mariage? et ça s'est passé comment?

5. Ouand est-il bon qu'une jeune lemme se marie?

3. Pouvez-vous me parler de votre vie de femme mariée?
1

- relance: . polygamie

. travail: quelle est l'activité la plus pénible? pourquoi?

7. Pensez-vous que le mariage a cllangé? pourquoi?

3. Pourquoi divorce-I-on? comment cela se passe? et les enfants?

J. Avoir des enfants change la vie d'ulle femme?

- relance: . nombre

. espacement. PF....

1. FECONDITE ET TAILLE DE LA FAMILLE

· Y-a-t-il un nombre idéal d'enfants? pourquoi ce nombre?

'. Comment faire pour avoir ce nombre d'enfants?

~. A qui aimeriez vous vous adresser.....

( à joindre à la fin de la première partie: dans les relances)

1. ROLES ET STATUTS DE LA FEMME

· A quelles occasions les femmes se réunissent elles?

· Oue pensez vous des projets de développement? (parler du projet village)

· Oui a pris l'intiative de ce projet?

· Auriez vous envie d'y participer?

· Parlez nous du groupement des femmes.

· Oui peut y adhérer?

Si adhésion:

- pourquoi certaines femmes n'y adhèrent pas?

- participer au groupement de femmes a-t-il changé votre vie? en quoi?

Si non-adhésion:

- pourquoi n'y avez vous pas adlléré?

Ouelles sont les activités qui donnent le plus d'honneur à ulle femme?



FICHE COMMUNAUTAIRE
Décembr.e 94 janvier 95

Les informations de cette fiche seront recueillies auprès
d'informateurs privilégiés: chef de village, instituteur,
responsable du poste de santé, accoucheuses, présidente du
groupement de femmes, personnel des projets de développement,
etc). Pour le chef de village, tous les points seront abordés.
Pour les autres informateurs, privilégier leur domaine en
abordant des points plus généraux à l'aide de la grille IEC.

l ECOLE

OBJECTIF: Evaluer l'incidence de la scolarisation publique ou
privée (religieuse) sur le village.

L'école: type de construction, date de la construction, type
d'enseignement, fonctionnement (financement, équipement de la
classe, programme ... ). Fréquentation (nombre d'enfants par
classe, répartition sexuelle ... ).

L'instituteur ou le directeur comme informateur privilégié:
hsitoire personnelle (origine, formation, etc).

Opinion sur la scolarisation: comment conçoit-il l'éducation?
But de l'école, différent pour les filles et les garçons?
Quelles relations a-t-il avec les parents d'élèves? Comment
recrute-t-il les enfants?

II POSTE DE SANTE / DISPENSAIRE

OBJECTIF: Evaluer la possibilité de sensibiliser la population
à la Planification Familiale en s'appuyant sur les services de
santé dans le village ou à défaut dans l'agglomération la plus
proche.

Décrire le poste de santé et son fonctionnement (Cf l'école).

Mesure de l'accessibilité: exploiter les données quantitatives
si elles existent. En l'absence de registre,
actions menées (nombre de médicaments distribués
aspirine-, ... ). Quel le type de cotisation?

évaluer les
-nivaquine,

Quels sont les traitements pour certaines maladies: paludisme,
rougeole, diarrhée, tétanos, choléra?

Le responsable des soins comme informateur privilégié: histoire
personnelle.
Quels sont ses objectifs, ses priorités? Coopère-t-il avec des
ONG? Que pense-t-il des soins traditionnels?

NE PAS OUBLIER DE TENIR COMPTE DES SOINS TRADITIONNELS
(entretiens éventuels avec des guérisseurs traditionnels) .



III ACCOOCHEUSES

Distinction entre sage-femme, accoucheuse traditionnelle et
matrone (accoucheuse traditionelle ayant suivi une formation
médicale) .

OBJECTIF: Conna1tre leur rôle dans
d'informations liées à la santé, à la PF.

la transmission

Histoire personnelle (origine, histoire personnelle,
transmission du pouvoir). Rôle, rapports avec les femmes, suivi
avant et après l'accouchement. Opinion par rapport aux
problàmes de santé lors des naissances. Comment perçoit-elle la
PF? Veut-elle être impliquée dans la PF?

IV GROUPEMENT DE FEMMES

OBJECTIF: Evaluer le gain d'autonomie des femmes. Le groupement
est-il et peut-il être un relais d'information à la PF?

Constitution: origine, ancienneté, nombre de femmes adhérentes.

Fonctionnement: buts, activités et position par rapport à la
Planification Familiale. Le groupement de femmes permet-il aux
femmes du village d'être plus autonomes, voire même de
constituer un groupe de pression?

V REPRESENTATIONS RELIGIEOSES

Place du pouvoir religieux dans le village. Histoire, adhésion
de la population. Quels moyens (lieux de culte)? Rôle religieux
et plus général (santé, scolarisation) . Position des
représentants religieux à la PF?

Le religieux peut être "moderne" (islam et catholicisme)
"traditionnel" (animisme) . Comment est vécue
cohabitation? Ne pas oublier les responsables de
traditionnels.

VI PROJET DE DEVELOPPEMENT

comme
cette
rites

Impact de la
économique de
production) .

mise en valeur du fleuve dans l'organisation
la région (place des P. l .V. dans le mode de

Rôle des O. N. G. (étrangères), et des associations de migrants
dans le développement des villages étudiés.

Objectif du ou des projet (s). Quels sont les moyens mis en
oeuvre? Qui s'en occupe? Réceptivité de la population.



EPUBLIQUE DU SENEGAL
lINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE

NlVERSITE DE ST-LOUIS (SENEGAL)
~ntre d'Etudes et de Recherches
,cioJogiques sur les populations et
famille en milieu Sahélien - CERESS -

UNIVERSITE DE PARIS V (FRANCE)
Centre d'Etudes et de Recherches
sur les Populations Africaines et
Asiatiques - CERPAA -

ENQUÊTE SOCIO-DEMOGRAPHIQUE EN MILIEU RURA.L

QUESTIONNAIRE CÛNCESSIONfMENAGE

VILL,\GE : .

CONCES$IÛN N°

,-uestionnaire

IDENTIFICATIüN 1 1Il! ! !

Région Village Concession Mén<lge
-
Hameau/Quartier: 104 Interlocuteur.

enseignftments génér2.ux sur l::l concession

;\1ENAGE ~c

102 DATE 'ji Ijl 9 i -:,

]'_~ur \101s

, !

NOM DU CC . 202 DATE dé: CRfAnON je ia concession

'_1_' (95-ayt 1900: 98-NR: 'i9-NSP.1

Avec quelles autres concessions avez-vous des liens privilégiés? (noter le nom des CC CI la n;Hlm de ces ilens 1

Jepuis queUe armée ètes vous CC?

~ui l'était avant vous? (nom et lien de par) .

)ans quelles circonstances êtes-v()uS devenu CC' [succession Jécupérallon ou nCllI\clle trlslallallon en prl:~I.'KJ.Jl[ IOU]ours i,o'

lfovoqué l'un de:::es phénomènes) .

lombre de ménages (foyrelkore) dans la concession (galle/ka)

lseignements généraux sur le ménage

OMDUCM: .

ATIûNALITEIETHNIE'

-\.STE

GNAGE: .

li vous(le) remplace en cas d'absence?

:puis queUe année êtes vous CM?
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